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LES BALKANS
—  Troisieme annee —

N° 14-15.  — Vol. IV. Athenes — Novembre- Decembre 1933

Dix annees de Republique en Turquie

A l’occasion du dixieme anniversaire de la Republique 
Turque, une Commission presidee par Redjeb bey, secre­
taire general du parti du peuple, a fait paraitre en turc 
un volume rendant compte de l’activite nationale de la 
Turquie republicaine. L’Agence d’Anatolie en a publie de 
larges extraits. Nous en reproduisons nous-memes— dans la 
mesure oii les proportions de notre revue le permettent — 
quelques parties d’un interet plus general qui, sans doute, 
interesseront le lecteur.

LA POLITIQUE EXTERIEURE

La Turquie, formant 1’une des extremites de l’Europe et acon- 
stituant une grande presqu’ile de la Mediterranee—et aussi en 
raison de ses voisins et de ses amities—-ne pouvant limiter son 
activite a une politique restreinte et regionale, s’est trouvee dans 
'a necessite de s’interesser de pres a toutes les affaires de l’Eu- 
r°pe, de I’Asie centrale et occidentale et, secondairement, aux 
tenem ents et aux affaires du monde entier. Cette exigence des 
Problemes exterieurs constitue l’un des facteurs qui imposent au 
Peuple actif qu’est le peuple turc, comme d’ailleurs dans tous 
les domaines, le maximum d’efforts dans la voie du progres et 

la prosperity. II va done sans dire que la Turquie, pour etre 
heureuse et prospere et remplir la mission a laquelle elle a ete 
Pr£destinee par son Histoire et sa position geographique, n’aurait 
Pu rester isolee et se contenter de ses propres conditions eco- 
nomiques Aussi, sa politique exterieure devait-elle se developper 
(Wis le souci de repondre a ces necessites et sous l’influence 

1’amour de la paix. 
v Cette voie et cette pensee ont amene naturellement la Turquie 
 ̂ assister a toutes les reunions europeennes et a toutes les con- 
erences internationales, regionales ou universelles, et, enfin, a
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entrer a la Societe des Nations selon les necessites de ses con­
ditions particulieres.

La Turquie a participe a la Conference pour la reduction des 
armements et du desarmement, des sa periode preparatoire, et elle 
y a soutenu constamment le principe de «vers l’egalite».

Elle a pris part Egalement a la Conference economique mon- 
diale oil elle a expose clairement, d’apres ses vues, la crise’ dont 
souffre le monde, la necessite et l’avantage de mesures d’abord 
nationales puis internationales et regionales, et elle a pos£ fran- 
chement le principe suivant: «autant un large nationalisme qui 
tiendrait les droits des autres Nations sur le meme pied que ses 
propres aspirations de developpement est favorable a Pextension 
des rapports et des echanges internationaux, autant un nationa­
lism e etroit et egoiste qui ne ferait pas sien le droit d’autrui et 
soutiendrait la cause de sa propre expansion est nuisible a l’eta- 
blissem ent de l’harm onie Internationale».

Bref, etre loyal, avoir I’amour de la paix, compter et etre en 
etat de compter sur soi-meme, cons.iderer la vie nationale comme 
essentielle, tout en ayant foi dans la vie Internationale, tenir dans 
chaque affaire compte du rendement, ne pas perdre de vue le 
calcul des forces et les necessites economiques, s’efforcer d’aug- 
menter ses amities et, enfin, etre fidele a ses amis et exiger 
d’e u x  cette meme fidelite, ne mepriser aucune affaire, travailler 
avec une vigilence constante et ne jamais abandonner I’initiative, 
tels sont la conception et le cadre de I’activite exterieure de la 
Turquie.

L’exemple le plus patent de cette politique est donne, parmi 
les actes que la Republique Turque a conclus, par les Traites 
de neutralite, d’arbitrage et de conciliation.

La Turquie, en signant des Traites d’arbitrage avec les Puis­
sances, a montre, d’une part, qu’elle met la conception du droit 
a la base de son Administration et, d’autre part, qu’elle a foi 
dans Pimpartialite de la justice Internationale.

La Republique Turque a conclu des Traites de conciliation 
et d’arbitrage avec 1’AlIemagne, la France, PItalie, la Hongrie, 
I’Espagne, la Tchecoslovaquie, la Suisse, la Suede, la Norvege, 
le Danemark, la Belgique, la Bulgarie, la Grece et la Perse. Ces 
Traites d’Arbitrage presentent trois phases p rincip als:

Dans la premiere, le Gouvernement Turc semble guid£ Par 
•le souci d’avancer avec prudence dans cette voie nouvelle qu’elle 
vient d’emprunter et se reserver la latitude de determiner unila-



tdralement les cas qui relevent du droit de souverainety et de la 
competence exclusive, et ne pouvant, partant, gtre soumis a 
l’arbitrage.

La seconde phase marque un pas vers une plus grande effi- 
cacite de la procedure d’arbitrage. Elle comporte encore la faculte 
d’excepter, toujours unilateralement, le droit de souverainete. 
Mais cette latitude d’appreciation s’y trouve quelque peu res- 
treinte par la clause qui la limite aux cas qui sont considers 
par le droit international comme relevant du droit de souverai­
nety et de competence exclusive.

Quant k la troisieme, elle exclut toujours du compromis le 
droit de souverainety, mais elle confie a I’arbitrage le soin de 
determiner si une question litigieuse releve ou non du droit de 
souverainety et de competence exclusive. Ce fait constitue un 
progres evident.

Ces trois phases meritent d’etre relevees en ce sens qu’elles 
•narquent le developpement de la politique que la Turquie, fer- 
mement d6cidee a maintenir des relations amicales et pacifistes 
avec tous les Etats, poursuit constamment, politique qui consiste 
& revendiquer ses propres droits tout en accordant les leurs aux 
autres.

Outre ces T ra ils  d’Arbitrage, la Turquie a conclu encore avec 
la France, 1’U.R.S.S., la Perse, la Bulgarie et la Grece des Traites 
contenant des clauses de neutrality. Par ces Traitis, les contrac- 
tants s’engagent k observer la neutrality en cas de guerre et a

participer, aussi bien en temps de paix qu’en temps de guerre, 
a aucune combinaison dirigee contre les autres parties contrac- 
tantes. Le Gouvernement de la Republique, qui cherche k garantir 
sa securite exterieure par la droiture, le pacifisme et l’equite de 
ses relations a jety, par lesdits Traites de Neutrality, des fonde- 
nents solides de sa politique.

Les Protocoles sur les armements navals conclus avec la 
Aussie Sovietique et la Grece, ainsi que le Protocole signe avec 
' LI.R.S.S. et subordonnant a I’information pryalable de I’autre 
Partie la conclusion des actes politiques avec les voisins de 
terre et de mer, sont de nature a augmenter et a raffermir cette
security.

Les Traites que la Turquie a conclus en Orient avec I’Afga- 
n,stan et la Perse comportent la clause particuliere suivante:

*Au cas oil I’une des deux Parties contractantes serait l’objet
* d’une action d’hostilite de la part d’une ou de plusieurs tierces



» Puissances, I’autre Partie contractante deploiera tous ses efforts 
» pour remedier a la situation. Si, malgre ces efforts, la guerre 
» devenait un fait accompli, les deux hautes Parties Contrac- 
» tantes s’engagent a examiner de nouveau la situation soigneu- 
» sement et dans un esprit de bienveillance, dans le but de 
» parvenir a trouver une solution conforme a leurs interets 
» superieurs».

La Republique Turque a signe, lors de la Conference econo- 
mique de Londres, deux pactes sur la definition de l’agresseur 
dont l’un avec rU.R.S.S. et les pays limitrophes et l’autre avec 
l’U.R.S.S. et les Etats de la Petite Entente. II est inutile de sou- 
ligner l’importance de ces actes internationaux qui definissent 
l’agresseur pour la premiere fois.

La Turquie a signe recemment avec la Grece un Pacte d’en- 
tente cordiale qui garantit les frontieres communes et qui permet 
au delegue de 1’une des Parties contractantes de representer l’autre 
Partie dans les reunions a representations restreintes. Ce Pacte, 
qui constitue une puissante garantie pour la paix du Proche- 
Orient, est en meme temps un pas important dans le domaine 
de la collaboration des Nations.

LES FINANCES

Si Ton jette un coup d’oeil sur la situation financiere de la 
Turquie avant la proclamation de la Republique, on peut voir 
que les deniers publics ont de tout temps έίέ geres sous l’Em- 
pire d’une maniere deplorable, au grand detriment du peuple et 
du pays. Les budgets etaient presque toujours deficitaires. Pour 
faire face aux depenses urgentes on avait recours a des emprunts. 
Les depenses etaient toujours superieures de 5 a 6 millions de 
Livres Turques aux previsions des recettes. Apres avoir a ffe c te  

tous les revenus et les produits des emprunts au paiement des 
depenses, le Gouvernement se trouvait chaque annee dans I'obli- 
gation de reporter un solde deficitaire de 5 k 6 millions a l’ann^e 
suivante.

Les appointements des fonctionnaires, surtout les pensions 
des retraites, des veuves et des orphelins, n’&aient jamais regU' 
lierement payes. Ceux-ci etaient g^n^ralement la proie d’usuriers 
qui leur escomptaient a 5 0 %  les appointements echus mais non 
encore regies par le Gouvernement. Celui-ci se trouvait dans l’im- 
possibility d’etre fidele a ses engagements et ne reglait jamais 
ses creanciers en temps du.



Les dettes exterieures, qui ne faisaient qu’augmenter de jour 
en jour, asservissaient le pays aux puissances etrangeres tant au 
point de vue economique qu’au point de vue politique. Cette 
situation avait du reste empire par suite des guerres consecutives.

Meme apres la proclamation de la Constitution, dans le dudget 
de Pexercice 1910 par exemple les credits affectes aux Ministeres 
de l’instruction Publique, du Commerce et des Travaux Publics 
n’avaient pas depasse les 4,9°/» du montant total prevu.

Lorsque le Gouvernement National se constitua, les caisses 
publiques se trouvant dans les provinces placees sous sa depen- 
dance etaient presque vides. C ’est le peuple entier qui, en mettant 
benevolement tout son avoir a la disposition du Gouvernement 
sous forme de contributions de guerre, fournit la possibilite de 
lutter jusqu’a la victoire finale.

Aujourd’hui, et depuis dix annees, les finances de la Repu­
blique Turque se caracterisent par des budgets bien equilibres, 
sans emprunts, et elabores en prenant soigneusement en consi­
deration les interets du pays.

On peut constater beaucoup d’innovations dans les system es 
adm inistratifs et fiscaux. Les pourcentages des credits affectes a 
•’Instruction Publique, a PEconomie Nationale et aux Travaux 
Publics sont les suivants:

Instruction Publique Travaux Publics Economie Nationale 
6,44 e/o 13,66e/. 5,21 %

Ces pourcentages ne concernent que le Budget general de 
•’Etat. On doit y ajouter les contributions des administrations 
locales des provinces — lesquelles se sont elevees a 27.716.191 
Livres Turques en 1932 et a 23.834.507 Livres Turques en 1933 

~pour se faire une idee de l’importance attachee par le Gouver­
nement Republicain aux questions concercant PInstruction Pu­
blique, l’Agriculture, le Commerce, les Travaux Publics.

Le Gouvernement Republicain, qui herita d’une patrie en rui- 
nes, affecta toutes les plus-values des recettes a la reconstruc­
tion et a la restauration du pays, et augmenta le budget des 
^epenses parallelement a Paugmentation des recettes.

Operations de tresorerie et comptabilite publique.

Autrefois l’argent du Gouvernement etait gard£ dans les caisses 
Publiques et les envois de numeraire se faisaient par la poste. 
Le Gouvernement Republicain a d’abord confie les operations de



tresorerie a la Banque Agricole, puis a la Banque Centrale de la 
Republique lorsque celle-ci a ete fondee.

La Turquie a institue un «controle des changes» avant tous 
les autres pays. Ce controle, etabli pour empecher la speculation 
sur les devises et regulariser la politique monetaire, fonctionne 
d’une fagon normale et donne d’excellents resultats.

Les comptes du Tresor ont ete centralises par les stipulations 
de la Loi sur la «comptabilite publique*. Les arretes de comptes 
mensuels sont £tablis a la fin du deuxieme mois suivant; les 
arretes definitifs annuels sont dresses au plus tard a la fin du 
neuvfeme mois.

II convient de relever aussi que le Gouvernement Republicain 
considere comme une question de prestige national de tenir tous 
ses engagements sans retards et avec regularite. La question des 
appointements des fonctionnaires et des pensions des retraites, 
des veuves et des orphelins a ete definitivement resolue. Les 
interesses sont regulierement payes au commencement de chaque 
mois, par anticipation.

Les dettes et les impots.

A. Deties interkures. — Un ordre de paiement a ete etabli 
pour les dettes, tant anciennes que nouvelles. Les credits neces* 
saires sont prevus chaque annee dans le Budget, en vue de leur 
reglement. Ces mesures n’ont pas manque d’inspirer la confiance 
aux creanciefs.

EttipKunts. — L’Empire Ottoman avait contracte en 1918 un 
emprunt interieur de 18.000.000 de Livres Turques. Apres avoir 
paye le premier coupon d’interets, il avait cesse tout paiement' 
et, pour cette raison, les titres de cet emprunt avaient baiss£ a 
un moment donne jusqu’au dixieme de leur valeur nominale.

Le Gouvernement Republicain reprit le service de cet emprunt 
et regia aussi tous les coupons arrieres. En outre, il accepta les 
titres de cet emprunt, a leur valeur nominale, comme depfits de 
garantie et en reglement de dettes a 1’Etat, dans certains cas, ce 
qui provoqua une hausse rapide de ces titres, lesquels sont 
cotes aujourd’hui a la Bourse a un cours tres voisin de leur 
valeur nominale.

B. Dette flottante. — La dette flottante, heritee en partie de 
Tancien Regime et contractee partiellement par le G o u v e r n e m e n t  

National, a commence a etre payee a partir de 1929. Les mon*



tants ainsi regies atteignent un total de pres de 50 millions de 
Livres Turques. II ne reste plus qu’un petit solde a payer.

Dettes ottomanes (Dette publique). — La Republique avait 
herit6 de l’Empire Ottoman d’une dette publique atteignant 100 
millions de Livres Turques or. Les pourparlers entames avec les 
creanciers en vue d’une reduction de ce montant et de la deter­
mination des modalit^s de paiement, pourparlers qui se poursui- 

•virent pendant plusieurs annees, ont dernierement abouti a la 
conclusion d’un accord suivant lequel ce lourd heritage du passe 
a et6 reduit a un montant compatible avec la capacite de paiement 
du pays, c’est-a-dire a 8 millions de Livres Turques or.

L’Emprunt des allumettes. — Le Gouvernement de la Repu­
blique a contracte un emprunt a long terme aupres d’une societe 
americaine a qui 1’exploitation du Monopole des allumettes a ete 
concedee avec obligation de construire une fabrique dans le pays. 
Cet emprunt, d’un montant de 10 millions de Livres Turques or, 
sera amorti par les revenue dudit monopole. Le produit en a ete 
entierement consacre au renforcement du stock d’or de la Banque 
Centrale de la Republique.

Le Gouvernement n’est aucunement hostile a l’investissement
capitaux etrangers en Turquie et leur donne les gages de se- 

curite necessaires, tant que ceux-ci se contentent d’une retribution 
raisonnable. Toutefois, le but essentiel poursuivi est de faire con- 
tribuer dans la mesure du possible les capitaux indigenes au 
■"elfcvement economique du pays.

Fidele a cette politique, le Gouvernement Republicain a decide 
d’emettre un emprunt interieur a lots de 12 millions de Livres 
Turques dont le produit sera affecte a l’achevement rapide du 
dernier trongon de la ligne de chemin de fer devant desservir 
•es mines de cuivre d’Erganie, lesquelles sont parmi les plus 
riches d'u monde. Cet emprunt a eu le plus grand succes auprfcs 
du public. La premiere tranche emise, qui n’etait que de 4 mil­
lions de Livres Turques, a ete entierement souscrite avant le delai 
fixe et les demandes de souscription ont depasse 6 millions. 
Ceci constitue un exemple frappant de la grande confiance que 
'e Peuple accorde au Regime et au Gouvernement actuels.

Les impdts. — Les imp6ts, qui constituent la principale source 
de revenus de I’Etat, Etaient, avant le Regime republicain, repartis 
a 1’encontre de toute notion d’equite. Les systemes de taxation



et de perception ne se basaient nullement sur des principes sains 
et rationnels.

Sous la Republique, le systeme fiscal a ete entierement mo· 
difie; les lois y relatives ont ete l’objet d’amendements et d’ame- 
liorations importants. On s’est efforce de rendre les charges 
fiscales compatibles avec les conditions economiques du pays et 
les capacites de paiement des contribuables. Dans ce but notam- 
ment, Pimpot de la dime a ete supprime.

Avant de passer a un rapide apergu des impots actuellement 
existants en Turquie, il convient de donner ici quelques explica­
tions sur cet impot moyennageux, base sur des conceptions reli- 
gieuses perimees, qu’etait la dime. Elle etait pergue sur les pro­
duits du s o l; la quotite qui —comme son nom Pindique— n’etait 
que d’un dixieme a Porigine, avait fini par atteindre dans l’appli' 
cation, par suite de diverses surtaxes et centimes additionnels, 
un huitieme ou m£me parfois un sixieme des produits bruts. La 
perception se faisait generalement par affermage, systeme defec- 
tueux favorisant toutes sortes d’exactions de la part des affer- 
meurs sur les paysans et donnant lieu a des conflits intermina- 
bles. Les affermeurs etaient d’ailleurs choisis parmi les person- 
nages influents de chaque localite, descendants des anciens feo- 
daux, qui mettaient a profit leur situation pour faire perpetuer 
la tradition ancestrale d’oppression du seigneur sur l’humble 
paysan. Un autre grave inconvenient de la dime consistait dans 
ce fait qu’elle etait pergue sur le produit brut: on taxait en sotnMe 
le capital du cultivateur, c’est-a-dire sa recolte et son travail· 
Celui-ci etait reduit au role de serf travaillant au pair pour 1’Etat 
et pour l’affermeur. Du reste, les produits de la dime ne rentraient 
jamais en entier dans les caisses du Tresor, une partie appre- 
ciable restant entre les mains des affermeurs.

Quoi qu’il en soit, la dime fournissait a PEtat pres du tiers 
de ses revenus, et le Gouvernement de PEmpire Ottoman, tout 
en se rendant compte des inconvenients de cet impot, n ’avait 

pu oser le supprimer, ni sous le regime autocratique, ni sous 
le regime constitutionnel. Le Gouvernement Rdpublicain peut se 
vanter a juste titre d’avoir realise la plus grande et la plus belle 
reforme dans le domaine fiscal en supprimant completement la 
dime et en liberant ainsi le paysan du joug qui n’avait cesse de 
’oppresser depuis des siecles.

Les principaux impots qui existent actuellement en Turqu*e 
sont les suivants:



1. Impot fonder. — Autrefois, la taxation se basait sur la 
valeur des biens fonds. Le Gouvernement Republicain a juge plus 
equitable d’en determiner 1’assiette suivant les revenus. A cet 
effet, des recensements ont ete effectues aussi bien dans les villes 
que dans les campagnes, dans un grand nombre de provinces, 
et se continuent encore activement. Certaines exonerations et 
facilites ont ete accordees en vue de l’amelioration de 1’agricul- 
ture et de la protection de I’hygiene publique, ainsi que pour 
encourager la construction de nouveaux immeubles.

2. Impot sur le betail.— Cet impot a existe de tout temps. 
Des facilites ont ete accordees aux contribuables pour le paie- 
nient de leur du et le systeme de declaration par le contribuable 
a ete adopte. Toutefois, ici aussi, certaines exonerations ont ete 
consenties pour encourager et favoriser I’elevage.

3. Impot sur les benefices.— L’ancien impot designe sous le 
nom de temettu* (patente) a ete remplace en 1926 par I’impot 
sur les benefices dont l’assiette et plus judicieusement etablie. 
Un projet de loi est actuellement a l’etude a la Grande Assem­
b le  Nationale d’Ankara dans le but d’ameliorer quelques defec- 
tuosites remarquees au cours de l’application de la loi de 1926·

4. Impot sur les transactions.— La Republique avait etabli, 
a l’instar de beaucoup d’autres pays, une taxe de consommation. 
Par suite de certaines difficultes rencontrees dans I’applicaiion, 
cette taxe a ete remplacee par un impot qui est pergu sur toutes 
les transactions commerciales et industrielles et dont la quotite 
est tres reduite.

5. Impot de succession.— Cet impot a ete instaure pour la 
premiere fois en Turquie sous le Regime Republicain. Etant pergu 
sur des fortunes acquises sans aucune peine, il ne constitue pas 
une charge veritable pour le contribuable, tout en fournissant a 
I’Etat des revenus appreciables.

6. Douanes et monopoles d’Etat.— Un Ministere independant 
a recemment ete cree pour la gestion des douanes et des mono- 
Poles, dont les recettes constituent une partie tres importante 
des revenus de l’Etat. (V. sur les Douanes plus bas).

La politique monetaire.

Le regime republicain a herite de l’Empire 158.748.563 Livres 
Turques de monnaie fiduciaire. Ces billets constituaient une dette



non gagee de l’Etat envers le peuple. Ainsi que plusieurs Gou- 
vernements l’ont fait apres la guerre, le Gouvernement de la 
Republique Turque pouvait egalement deprecier la valeur de cette 
monnaie par une inflation, jusqu’a la rendre presque nulle. Cette 
maniere d’agir pouvait bien etre soutenue et justifiee. Mais le 
Gouvernement Republicain, qui a eu toujours en vue I’interet du 
peuple, n’a pas voulu procider a une inflation En outre, il a 
empeche les possibilites de speculations boursieres sur cette 
monnaie au detriment du peuple et du pays. On peut actuelle- 
ment dire que les personnes qui ont conserve leur fortune en 
monnaie turque n’ont pas eu de disillusions. Le controle severe 
exerce par le Gouvernement sur les achats et ventes des devises 
etrangeres ont barre la route aux tentatives de speculation sur 
ces devises qui auraient pu porter prejudice a la monnaie natio- 
naie. La Loi regissant les Bourses des changes et des valeurs, 
ainsi que celle relative a la sauvegarde de la monnaie turque 
constituent les sanctions de ces mesures. La situation des chan­
ges en Turquie, qui, d’abord, prenait pour base la Livre Sterling, 
puis le Franc frangais lors de la d£pr£ciation de la monnaie an- 
glaise, se trouve maintenant stabilisee de fait. Des mesures effec­
tives a ce sujet ont ete prises au debut par un consortium forme 
par les banques nationales avec la participation du Gouvernement, 
puis par la Banque Centrale de la Republique laquelle entra en 
activite en 1931.

Cette derniere, qui assume des charges tres importantes telles 
que le soin de regler le taux d’escompte suivant les e x ig e n c e s  

du marche, de garantir le paiement des billets de monnaie en 
circulation, de regulariser les operations sur les devises, est une 
des grandes realisations du regime republicain dans le domaine 
financier. La Banque centrale de la Republique, qui a debute 
avec une encaisse d’or de 500.000 Livres Turques, est p arv en u e 

a quadrupler son stock en moins de deux annies.
Pour faciliter la circulation monetaire, la frappe de pieces 

d’argent a ete recemment decidee.

Creation d’etablissements de credit

Le nombre des etablissements de credit a capital e x c lu s iv e -  

ment turc etait de 10 en 1920. L’ensemble de leurs capitaux 
s’elevait & 17.793.957 Livres Turques. En 1932, leur nombre avait 

passe & 44 et leurs capitaux a 76.195.850 Livres Turques.
Le total des depots d’epargne et de caisses de famille, 'qui.



en 1920, n’etait que de 10 millions de Livres Turques, s’est eleve 
en 1931 a 38 millions. Le nombre des epargnants est passe de 
1838 a 106.223.

Les depots a terme ont passe de leur cote de 9 millions a 
21 millions de Livres Turques.

Nationalisation des dtablissements d’interet general.

On doit enregistrer k l’actif du Regime republicain l’achat 
par le Gouvernement du chemin de fer d’Anatolie, comprenant 
les tron?ons Haydarpacha-EskichEhir, Eskichehir-Ankara, Eski- 
chehir-Konia, avec les embranchements Arifiye-Adapazar et Ala- 
yunt-Kutahya, du port de Haydarpacha, de la ligne Mersine-Tar- 
sous-Adana, avec toutes leurs installations et leur materiel rou- 
lant. Ces lignes sont actuellement exploitees par I’Administra- 
tion des Chemins· de Fer et des Ports de l’Etat, laquelle exploite 
egalement les nouvelles lignes construites directement par l’Etat.

L’administration des biens nationaux.

1. Constructions. — Un grand nombre de batiments modernes 
a ete construit dans la capitale et dans les provinces.

2. Distribution de terres aux paysans. — Depuis dix ans, le 
Gouvernement Republicain a distribue aux paysans ne possedant 
Pas de terres, dans differentes localites du Vilayet de Smyrne, 
surtout a Torbali, Eudemiche, Bayindir, Tire, Pergame, Menemen,
300.000 deunums; dans les Vilayets de Denizli et d’Aydin 65.000 
deunums; dans les Vilayets d’Istanbul, d’Adana, d’ErzEroum, de 
Konia et de Kodjaeli, 400.000 deunums de terres La distribution 
continue encore dans le Vilayet d’Eskichehir.

3. La loi sur Vencouragement de I’Industrie et ses applica­
tions.— Les terrains et les terres appartenant au Gouvernement 
sont transferes aux personnes pouvant beneficier des dispositions 
de la Loi sur l’encouragement de I’industrie, a titre gratuit ou k 
des prix moderes. Pour ces derniers, des facilites et de longs 
d£lais de paiement sont accordes.

Les emigres et les echangeables ont ete aides et secourus de 
la meme fagon par le Gouvernement, en vue de leur installation, 
dans le but d’en faire des elements producteurs dans le pays.

Cadastre et « Tapou».— Les droits de propriete et de posses­
sion etaient regis jusqu’a la Republique par des lois et des re-



glements surannes et desuets. C ’est apres l’instauration du Regime 
Republicain que Ton a modernise les stipulations legates relatives 
au droit de propriete et qu’on les a adaptees aux necessites des 
temps presents. Ces droits ont ete rendus mobilisables grace 
aux principes reconnus et adoptes par le nouveau code civil. 
D’autre part, les formalites de transfert ont ete rendues faciles 
par des lois appropriees.

Des recensements cadastraux sont actuellement effectues dans 
plusieurs provinces. Avant dix ans, il n’existait presque pas de 
fonctionnaires du cadastre possedant une instruction superieure. 
Actuellement, parmi les 1109 fonctionnaires de cette administra­
tion, 355 possedent une instruction superieure et sont diplomas 
de l’Ecole du Cadastre. Du reste, cette ecole a ete creee par le 
Gouvernement Republicain pour former des fonctionnaires capa- 
bles et specialises dans cette branche. D’autre part, 30 fonction- 
naires-stagiaires ont ete envoyes en Europe pour y parachever 
leurs etudes. Ils ont ete, a leur retour, nommes a des postes de 
professeurs pour former le futur personnel de ces services.

Les archives cadastrales, qui se trouvaient a Istanbul dans un 
etat de desordre complet, dans les sous-sols du batiment affecte 
a l’ancienne administration du cadastre, ont ete transportees a 
Ankara oil elles sont conservees actuellement en bon ordre dans 
une baLtisse specialement construite a cet effet et a l’abri de tout 
danger d’incendie.

Les Douanes.

Le Gouvernement imperial ottoman n’avait aucune liberte d’ac- 
tion dans les questions douanieres, etant lie par les obligations 
que lui impossaient les capitulations etrangeres plusieurs fois se" 
culaires. La Republique Turque, grace au Traite de Lausanne, a 
recouvre son independence en matiere de douane et a pu app··' 
quer pour la premiere fois un tarif etabli en tenant compte uni* 
quement des interets du pays. A partir de cette date, dans I’eta- 
blissement et l’application des tarifs, on ne tient plus compte que 
des interets nationaux.

La Loi actuelle sur les tarifs douaniers n’est pas une simple 
loi financiere, elle constitue plutot une oeuvre de protection des 
produits agricoles et industriels dans un b u t  de re d re sse m e n t 

de l’Economie nationale et, surtout, de developpement de I n ­
dustrie du pays. Cette Loi a ete modifiee dernierement de ίβςοη 
a repondre mieux aux besoins nouveaux.



Au point de vue administratif, la Republique a assurd des 
facilites aux interesses dans les affaires de dedouanement en 
instituant des reglements appropriis. Elle a regie les affaires de 
commission des douanes et les a soumises a un contr&le sevfcre,

Par une loi nouvelle, tous les moyens de l’Etat et la force 
armie sont mis a la disposition du service chargi de mener la 
lutte contre la contrebande. Le Gouvernement de la Ripublique 
a cr£e le Ministere des Douanes et des Monopoles qui riunit 
sous une autorite unique les Directions generates des douanes 
et des monopoles lesquelles etaient jusqu’ici rattachies au Mi­
nistere des Finances. II a ete cree en m£me temps un comman- 
dement giniral de la garde douaniere qui depend de ce minis­
tere et qui en constitue I’organe de poursuite contre les delin- 
quants avec pouvoir executif a leur endroit. Seize tribunaux judi- 
ciaires spiciaux charges de prevenir la contrebande et toutes 
sortes d’abus et de punir promptement les contrevenants out ete 
institues.

Aujourd’hui, dans la Turquie Nouvelle, la contrebande est, 
sinon devant la Loi, aux yeux du peuple un acte criminel ab- 
•lorri au m£me niveau que la haute trahison.

Des bulletins hebdomadaires du Commandement general de 
la garde douaniere portent a la connaissance du public I’activite 
de cette autorite dans le domaine de la lutte contre la contre­
bande.

Les Monopoles.

Tabac.— La Regie co-interessee des tabacs de PEmpire Ot­
toman n’avait pu obtenir des resultats susceptibles de donner 
satisfaction au Peuple et au Gouvernement. En presence de 
cette situation, le Gouvernement republicain remboursa d’abord 
le capital de ladite Societe et fonda une administration provi- 
soire. II crea ensuite la Regie actuelle comme une Administra­
tion de l’Etat ayant son budget annexe et sa personnalite morale.

Void un apergu des resultats obtenus par la Regie de I’Etat 
republicain:

1.— La Regie co-interessee des tabacs de I’Empire, au 
cours de la derniere annee de son existence, ne reussissait a 
realiser un total d’ecoulement de tabac que de 2.980.000 kilogs. 
dont la contrevaleur atteignait 10.480.000 Livres Turques. Le pro­
duit de la vente de I’annee fiscale de 1931 s’eleve a 36277.813 
Livres Turques et celui de 1932 a 35.076.809 Livres Turques,



representant respectivement 8.799.957 et 10.607.141 kilogs de 
tabac.

2.—Sous la Regie co-interessee, la contrebande sevissait et 
etait, pour ainsi dire, devenue une sorte de metier. Comme con­
sequence de cet etat de choses, plus de 100.000 Turcs avaient 
peri et les prisons regorgeaient de detenus. Une fois l’admini- 
stration de la Regie de tabac passee aux mains du Gouverne- 
ment, on vit la conception du peuple, en ce qui concerne la con­
trebande, se modifier de fond en comble. D’autre part, le Gou­
vernement republicain ayant chargE tous ses fonctionnaires de 
lutter contre la contrebande et de la poursuivre activement et 
ayant en outre pris des mesures de repression promptes et 
severes contre les delinquents, les actes de contrebande dimi- 
nuerent dans une enorme proportion et la moyenne du tabac 
vendu annuellement par la REgie ancienne, qui n’Etait que de 
300 grammes par personne s’est trouvEe portee sous la REpu- 
blique a 800 grammes. La Regie co - intEressee Iivrait au travail 
de manipulation un maximum de trois millions de kilogs. annuel­
lement. La Regie de I’Etat republicain a pu parvenir k faire ma- 
nipuler douze millions.

3.— La Regie de I’Etat republicain, a d’une part, a u g m e n te  

les revenus du Monopole des Tabacs qui constituent I’une des 
plus importantes des diverses ressources du Budget, et, d’autre 
part, elle a contribuE dans une large mesure au developpement 
de l’economie nationale en ach°tant aux agriculteurs des quanti­
tes de tabacs beaucoup plus grandes que naguere.

Sous la Monarchie, la Regie co-interessee n’exploitait q u ’une 

seule fabrique, celle de Djibali; la fabrique de Samsoun etait 

dans un Etat deplorable. Le Gouvernement republicain a fait 
restaurer les fabriques de Smyrne et d’Adana et a cree des ate­
liers a Bitlis et a Ourfa. Actuellement 9000 ouvriers— dont la moi- 
tie environ du sexe feminin— travaillent dans les depots de l’Etat.

4.— L e  Ciouvernement REpublicain, qui veille avant tout aux 
interets du peuple, ne s’est pas contente d e  rechercher u n iq u e m e n t 

cles buts financiers, il a pris aussi des mesures de nature a ser- 
vir les interns economiques et sociaux du pays. En voici quel- 
ques exemples:

a .— Le Gouvernement rEpublicain s’efforce de controler les 
•prix des tabacs dans les regions ou il effectue ses achats, Les 
prix auxquels les paysans vendent aujourd’hui leur tabac a h a u sse  

de 7 8 % ,  p ar rapports aux prix cotes sous l’Empire, grace aux



efforts deployes par le Regime en vue de la protection de la 
production.

b.— Le Gouvernement, en accordant des avances aux plan- 
teurs de tabac, facilite leurs travaux.

c. Des semences pures et de bonne qualite, obtenues dans 
les champs de culture d’essai, crees en vue d’ameliorer la culture 
du tabac et de la perfectionner, sont regulierement distributes 
aux cultivateurs.

Les efforts que le Gouvernement republicain ne cesse de 
deployer pour preserver les tabacs des paysans contre les mala­
dies, la lutte qu’il a entreprise pour atteindre ce but, I’application 
de precedes scientifiques et techniques a la culture, la propaga­
tion des methodes nouvelles de confection des fagots et des 
balles, ont contribue dans une large mesure au developpement 
de la culture du tabac en Turquie.

d.— Le Gouvernement s’applique aussi a eclairer les paysans 
sur les maladies des tabacs, leurs causes et les moyens de les 
Prevenir, ainsi que sur les methodes agricoles modernes. Grace 
aux etudes de la Section technique de la Regie de l’Etat, on a 
Pu decouvrir une methode qui a permis de sauver de la des­
truction des millions de kilogs. de tabacs.

e.— La Regie de l’Etat s’est efforcee d’introduire dans le pays 
!es precedes de manipulation susceptibles de fournir du tabac a 
Pn'ser et du tabac pour pipe et a obtenu d’excellents resultats.

f.—Le Gouvernement republicain s’est interesse egalement a 
' amelioration de la situation des ouvriers, tant en ce qui con­
cerne les conditions d’hygiene que les conditions de vie. Des 
foyers pour les enfants des ouvriers ont ete crees dans les fa- 
kriques de Djibali et de Stnyrne.

Les benefices realises par le fisc. - A cote de Factivite bienfai- 
sante du monopole des Tabacs de la Republique dont le but 
est de proteger la culture de cette plante, d’assurer la produ­
ction de tabacs de bonne qualite, de devenir le regulateur du 
^arche et de traiter directement avec les cultivateurs,. sans re- 
c°Urir a des intermediaires, il convient de citer egalement I’aug- 
ITlentation tres sensible des revenus de I’Etat, due a cette activite.

Les revenus nets de la Regie co-interessee des Tabacs de
* Ernpire Ottoman etaient de 3.878.019 Livres Turques en 1924.

1925, date a laquelle le Gouvernement republicain prit pos- 
Session de l’ancienne Regie—apres avoir mis a la disposition de



cette societe, a la Banque Ottomane, le capital s’elevant a 4.000.000 
de Francs de ladite institution—le Monopole de l’Etat Republi­
cain realisa un gain net de 12.082.424 Livres Turques. Ce bene­
fice augmenta chaque annee et atteignit en dernier lieu le chiffre 
de 24 millions de Livres Turques. Or le benefice de l’ancienne 
Regie, sous l’Empire, qui comprenait la Turquie d’turope, la 
Turquie d’Asie et les possessions ottomanes d’Afrique, s’elevait 
a 1.011.267 Livres Turques soit, au cours du change moyen de 
I’annee 1925, 8.340.000 Livres Turques papier. Si Ton defalque 
de cette somme la part revenant a la Societe, il ne restait plus 
comme quote-part du Gouvernement qu’un montant de 932.000 
Livres Turques or, c’est-a-dire 6 873.000 Livres Turques papier.

L ’alcool et les spiritueux — Avant le Regime republicain, la fa­
brication des alcools et des boissons spiritueuses constituait l’oc- 
cupation de petits industriels. Des fabriques de vins et de liqueurs 
n’existaient pas. On obtenait avec des instruments rudimentaires 
le mout (souma) necessaire a la fabrication du raki et on prepa- 
rait cette boisson elle-meme par les moyens les plus primitifs.

Le «Monopole d’Etat de l’Alcool et des Spiritueux» entra en 
activite le 25 fevrier 1926. Le Gouvernement republicain, apres 
differentes experiences, se decida a prendre lui-meme en mains 
l’exploitation de cette Industrie si importante et se mit a 1’oeuvre 
avec un programme tendant a la realisation de considerations 
d’ordre financier, economique, hygieiiique et social.

1.— A partir de 1927, date de la creation de ce m onopole, 
c’est-a-dire dans l’espace de six annees, 41 millions de kilogs. de 
raisins et 23 millions de kilogs. de figues furent acquis pas cette 
institution pour la preparation du «souma». Ces chiffres indiquent 
bien quel nouvel et important debouche est assure de la sorte 
aux produits nationaux.

2.— La Turquie n’a plus besoin d’importer des alcools de l’e' 
tranger car ils sont desormais fournis par les raffineries natio- 
nales de sucre.

3 .— Une fabrique de vin a ete fondee a Tekirdagh. Elle fournit 
des vins delicieux, fabriques avec les produits du pays et sous 
la direction d’un specialiste venu d’Europe.

On protege egalement l’industrie du vin en accordant des 
primes aux exportateurs.

4.— Parmi les matieres premieres qui entrent dans la comp0' 
sition du raki, Fanis tient une place importante. Avant 1927, on 
employait generalement pour la fabrication du raki I’^anatol»»



que Ton importait de l’etranger, ou Phuile d’anis. Apres la crea­
tion du monopole, on utilisa l’anis indigene et on encouragea 
les cultivateurs d’anis de la region de Tchechme oil cette plante 
pousse a merveille.

5.— Grandes et petites fabriques creees par le Monopole de 
I’Etat pour la fabrication des alcools et des spiritueux:

a) Distillerie d’alcool et Fabrique de raki et de souma a Pa- 
chabaghtche.

b) Fabrique de liqueurs de Mejidie-Keuy.
c) Fabrique de vins de Tekirdagh.
d) Petites fabriques de raki a Diarbekir, a Gaziantep et k 

Mersine.
Le Monopole de l’Etat a vendu depuis sa creation, c’est-δ- 

dire au cours de six annees, 25 millions de litres de souma, 
raki, vins, liqueurs, cognac et autres.

GrSce & la production des fabriques pricitees et a celles des 
entreprises privees, la Turquie n’a plus besoin d’importer de l’al- 
cool et des spiritueux, excepte le whisky.

Le sel.— Au moment de la proclamation de la Republique, 
la vente du sel etait regie deja par le systeme de monopole. 
Pendant la Grande Guerre et au cours des annees qui la sui- 
virent, les salines se trouvaient dans un etat lamentable. La 
premiere t&che du Monopole de I’Etat republicain fut de pro- 
ceder a la reparation ou a la remise en etat de ces salines. II 
Poursuivit comme buts d’augmenter la production et la vente 
du sel, d’empecher la contrebande, de proteger l’industrie en 
vendant le sel bon marche et a credit et d’activer les expor­
tations de poissons sales, de fromages et d’olives en accordant 
des primes aux exportateurs de ces produits.

Poudres, matieres explosibles et cartouches.— L’Administration 
republicaine avait fonde une societe anonyme turque a laquelle 
elle avait confie la fabrication et la vente des poudres, des ma­
tieres explosibles et des cartouches, ainsi que la fabrication et 
la vente du materiel et du plomb de chasse. Cette societe n’ayant 
Pas tenu ses engagements envers I’Etat, on mit la main sur ses 
biens et, a partir de l’annee 1929, on institua un Monopole d’Etat. 
Les modalites de vente furent ameiiorees et les installations ache- 
v£es. Les matieres explosibles employees dans les mines, ainsi 
Que la poudre k caillou, furent vendues au prix de revient. Les 
Prix du materiel de chasse furent egalement reduits en vue de
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ranimer le gout de la chasse et d’inciter le peuple a l’exercice 
du tir, ce sport national.

La Turquie possede actuellement des usines oil Ton fabri- 
que des explosifs et des fusils de chasse.

LES TRAVAUX PUBLICS

Avant l’avenement du Regime republicain, les Travaux Publics 
avaient ete presque completement negliges. Les gouvernements 
successifs n’avaient pas etabli de programme defini a ce sujet; 
ils n’avaient pas recherche les possibilites d’entreprendre des Tra­
vaux Publics de grande envergure et toute leur activite dans ce 
domaine s’etait bornee a reparer superficiellement les chaussees 
et a accorder des concessions aux etrangers. II n’est done pas 
possible d’enregistrer au cours de ces temps passes des travaux 
d’une importance essentielle. Des voies ferrees, tres insuffisantes 
par rapport a I’etendue du pays, avaient ete construites par des 
etrangers; leur direction et leur exploitation se trouvaient egale­
ment entre les mains des etrangers. Le pays ne tirait pas grand 
profit de ces quelques lignes de chemins de fer lesquelles, par 
contre, constituaient pour les concessionnaires une source de 
gains exager£s et surs. En effet, la garantie kilometrique que le 
gouvernement s’engageait a payer — et qu’il acquittait reguliere­
ment—ainsi que le droit reconnu auxdits concessionnaires d’eta- 
blir des tarifs & leur gre, leur assuraient une situation privilegiee 
grace a laquelle, a 1’abri de tout risque, ils augmentaient arbitral· 
rement leurs profits.

La negligence de l’ancien regime qui, d’une part, ne s ’inte- 
ressait pas aux Travaux Publics de grande envergure et, d’autre 
part, le fait que les concessionnaires confiaient exclusivem ent a 
des non-Turcs la direction et l’exploitation de ces entreprises, 
avait fait naitre a l’etranger une conviction erronee, a savoir: 
que les Turcs n’etaient nullement capables, ni au point du vue 
du capital, ni au point de vue technique, d’assumer a eux seuls 
la construction et 1’exploitation de grands travaux tels que che- 
mins de fer, tunnels, grands ponts, canaux.

L’Administration republicaine a extirpe des esprits toutes ces 
opinions grace a la realisation de grandes oeuvres et a I’obten* 
tion des resultats pratiques que nous allons enumerer.

Les routes. — L’Administration republicaine prit en c o n s id e ra ­

tion le fait que, sous l’Empire, le peuple avait beaucoup souff^* 
d e  la penurie de voies et de leur mauvais entretien. Elle s’inte*



ressa done a la question de la construction de routes avec la 
plus grande sollicitude. La largeur des chaussees, qui avait ete 
reduite a 3 metres par suite de leur mauvais entretien, fut portee 
a 5 metres et, meme, en certains points, a 7 metres. On inderdit 
la construction de chaussees sans «blocage» et on adopta comme 
systeme de base pour cette construction la pose d’une couche 
de 20 centim&tres de pierres concassees sur un «blocage» d’au 
moins 15 centimetres d’epaisseur et un compressage soigne a 
l’aide de lourds rouleaux.

Les Travaux Publics des Vilayets furent confies a de jeunes 
ingenieurs et techniciens turcs et soumis & un controle perma­
nent. Tandis que les administrations des Travaux Publics des 
Vilayets travaillaient sur ces bases, la loi sur la construction des 
routes dans les Communes fut mise en vigueur, repondant ample- 
ment aux besoins locaux.

La loi sur les ponts et chaussees, modifiie de facon a repon- 
dre mieux aux besoins du pays, assura la possibility d’entre- 
prendre des travaux beaucoup plus importants et on put cons­
truire ainsi les chaussees de Balia-Tchanak Kale, de Hopa- 
Bortchka, celle d’Erzeroum-Trebizonde—qui est d’une grande 
importance pour la transit vers la Perse—, ainsi que celle de Ma- 
latia-Elaziz. Les etudes concernant la construction des chaussees 
de Marache-Kaysseri et d’Ankara-Istanbul viennent d’etre achevees.

Ayant ete avere que les chaussees construites selon le systeme 
«macadam» ne presentent pas assez de solidite pour pouvoir 
resister aux moyens de transport actuels, on a egalement pro­
cede a la construction de chaussees modernes et, dans plusieurs 
regions, les chaussees ont ete couvertes de matieres augmentant 
leur solidite, telles que la «bitomolite», le «kaltos», le «liton», 
1’ «emelite». On continue a travailler dans cette voie pour donner 
aux routes la plus grande resistance possible.

En 1923, les routes du pays atteignaient le total de 18.355 
kilometres, dont 4.450 en etat de terrassement et 13.885 dans un 
etat defectueux necessitant des reparations essentielles car elles 
avaient ete construites peu soigneusement.

Dix ans apres, en 1933, la longueur des routes s’ileva au 
total de 27.850 kilometrss. Des 13.885 kilometres de routes dela- 
brees, 7.961 furent remis en bon itat et le restant rendu prati- 
cable au trafic. II existe aujourd’hui en Turquie plus de 30.000 
kilometres de routes aptes a la circulation de toutes sortes de 
vehicules.



Les Ponts.— L’Administration Republicaine, considerant que les 
ponts dits «provisoires> et les ponts en bois ne repondaient nulle- 
ment aux besoins du pays et voulant creer des oeuvres durables, 
se mit a la tache pour elever des ponts en beton, construits 
avec du materiel du pays et de la main-d’neuvre nationale

Au cours des dix annees qui s’ecoulerent sous le Regime 
republicain, les ingenieurs turcs ont construit plusieurs ponts 
en beton, conformement aux donnees des derniers progres de la 
science. Le pont Ismet Pacha, qui est construit sur la route de 
Malatia-Elaziz, pres du defile de Keumurhan, et dont Parche de 
milieu est de 199 m 60, est l’une de ces oeuvres. Le pont cons­
truit sur le Yechil Irmak, d’une longueur de 270 m., avec dix 
arches principals de 26 m. chacune, est le pont en beton le 
plus long de l’Anatolie Le pont de Manvagat, a Adalia, dont 
I’arche de milieu est en fer, figure au nombre des plus grands 
pont de la Turquie. Les ponts d’Aksu, a Adalia, d’Avgonia, sur 
la route de Balia-Tchanak Kale, de Bakirtchay, a Izmit, de Fevzi 
Pacha, a Sinope, de Silahdar Agha, a Istanbul, sont des oeuvres 
qui temoignent de I’activite de l’Administration des Travaux Pu­
blics de la Republique Turque.

Les Eaux — L’Administration Republicaine, soucieuse de liberer 
la population des effets nefastes des cours d’eaux torrentiels, desi- 
reuse d’assecher les marecages pour faire disparaitre la malaria 
qui mine la sante des habitants de diverses regions et les rend 
physiquement faibles, desireuse, en outre, d’assurer la possibili*e 
d’utiliser les forces des eaux abondantes qui coulent par tout le 
pays, a juge necessaire d’elaborer et de mettre en application un 
programme essentiel. Tout en commengant les travaux impor- 
tants sous-indiques, le gouvernement republicain se propose de 
travailler beaucoup plus activement encore afin de pouvoir rem- 
plir son programme relatif aux eaux dans le plus bref delai pos" 
sible.

Les regions dans lesquelles le programme trouve son appl'" 
cation sont:

1.— U n  canal sur le Nilufer, a Brousse, pour mettre un terme 
aux ravages que causaient les eaux de cette riviere. Ainsi 70.000 
deunums d e  terres se trouvent abrit£s contre les in o n d a tio n s  

des ruisseaux d e  cette contree.
2.— Grace a d’autres travaux, la plaine de Brousse, qui est 

en partie marecageuse et en partie exposee aux ravages des 
eaux, sera desormais libdree de ces fleaux. Une superficie de



terre de 300.000 deunums environ sera irriguee et 25.000 deu­
nums de marecages pourront etre desseches pour le plus grand 
profit des populations environnantes qui ne seront plus expo­
sees aux dangers des fievres.

3.—A Yalova, des travaux de drainage ont permis le desse- 
chement de 25000 deunums de marais qui ont ete rendus a la 
culture. En outre, ces travaux permirent de sauvegarder la sante 
de la population des environs.

4.— Les travaux d’assechement et de drainage qui ont ete 
effectu£s toujours sous le Regime republicain, dans la region 
du Grand M^andre, ont debute par la construction du Canal de 
Horoslou qui contribue a l’irrigation de 40.000 deunums de ter­
res. Dans cette region le rendement par deunum a augment£ dans 
la proportion de 500 pour cent. Le canal d’evacuation de Na- 
zilli, qui a 6te construit dans le but de capter et de diriger sur 
le fleuve-mere les eaux debordant du Grand Meandre, a servi a 
1’irrigation de la plaine de Nazilli oil Ton cultive le coton. Grace 
a ce canal, cette plaine n’est plus le terrain marecageux qu’elle 
etait naguere

5 — Le marais de Tarsous rendait impossible l’utilisation de 
vastes terrains. Les travaux effectues dans cette region ont con­
stitue un veritable bienfait pour la sante des habitants tres nom- 
breux dans ces parages, et ont rendu a la culture 100.000 deunums 
de sol marecageux.

6 —A Ankara, la digue de Tchoubouk est en voie de cons- 
fruction. Cette digue sera assez grande pour permettre d’irriguer
55.000 deunums de terres, c’est-a-dire la superficie s’etendant 
Wsqu’a Sindjan. Les eaux ainsi captees serviront a (’irrigation de 
'a plaine d’Ankara, a l’arrosage des rues et des jardins et meme 
d’eaux de chasse’ lors des travaux de canalisation qui seront 
effectues plus tard dans la capitale.

En outre, pour desservir les maisons et les fontaines publi­
c s  d’Ankara, on procede a des travaux de captage et a la 
instruction de vastes depots d’eau, tout cela dans une forme 
digne d’une ville moderne.

7 .— Aux environs de Manissa, les travaux effectues dans le 
’ac de Marmara firent recouvrer aux travaux des champs une 
sUperficie de terres de 40.000 deunums et ont ranime dans ce 
ac 1’industrie de la peche qui etait sur le point de s’eteindre.

Les voies ferrees — C ’est surtout dans le domaine de la cons- 
*rUction de voies ferrees que s’est manifestee l’activite de la poli­



tique constructive du Gouvernement republicain et c’est encore 
dans le meme domaine qu’il a obtenu les plus notables succes. 
En effet, au cours d’une periode de moins de dix annies, le pays 
se vit couvert d’un reseau important de chemins de fer. II con­
vient de relever tout d’abord l’enorme difference qui existe entre 
la situation actuelle du reseau ferre et celle d’il y a dix annees. 
Avant le Regime republicain, certaines parties du pays ne posse- 
daient comme moyens de communications que quelques chaus­
sees delabrees et des routes a peine praticables. En outre, ces re­
gions etaient pour ainsi dire isolees du reste du pays. Aujourd’hui, 
la plupart de ces contrees isolees se trouvent reliees aux autres 
parties de la Turquie par des voies ferrees. La region d’Erzeroum 
souffrait jusqu’a ces temps derniers d’une telle situation d’isolement, 
mais les travaux de construction de la Iigne de Sivas-Erzeroum 
et de celle de Divriki-Malatia ayant ite  adjuges a un entrepreneur 
et le contrat y afferent ayant dijk i t i  signe, cette contree se trou- 
vera reliee elle aussi en 1940 aux autres parties du pays.

En plus des voies ferries que le Gouvernement se propose 
de creer encore, on envisage la construction des ports de Sam* 
soun, de Mersine et d’Eregli. Les travaux de construction des 
lignes d’Afyon-Adalia et d’Adalia-Filyos et ceux des ports de 
Mersine et d’Eregli commenceront sous peu.

Le bilan des voies ferrees construites par le Gouvernement 
republicain s’etablit comme suit:

Voies ferrees completement achevees et dont la pose des 
rails est terminee, 1.985 kilometres, se repartissant de la sorte:

Ankara-Kaysseri ...................................... 380 kilometres,
Kaysseri-Sivas............................................222 kilometres,
Samsoun-Sivas............ ........................  378 kilometres,
Kutahya - Balikesir...................................  252 kilometres,
Uloukichla-Boghazkeuy ....................... 173 kilometres,
Irmak-Filyos................................................ 297 kilometres,
Fevzipacha - Diarbekir.............................. 283 kilometres.

Total 1985 kilometres.
Voies dont les travaux de construc­
tion et la pose des rails sont sur le
point d’etre termines.............................. .......228 kilometres

Total gen eral... 2213 kilometres.

Le montant des depenses effectuees pour ces travaux a de- 
passe 201 milions de Livres Turques.



l a  r 6 f o r m e  ju d ic ia ir e

Sous l’Empire, les tribunaux du «Cheri» rendaient leurs juge- 
ments selon les principes religieux; les tribunaux judiciaires char­
ges d’appliquer des lois n£es d’une combinaison de deux bases 
nullement conciliables — nous voulons dire les lois du «Cheri» et 
les lois modifiees de I’Occident— ; les tribunaux privilegies et 
exceptionnels des Eglises et des synagogues jugeant les actions 
civiles d’un certain nombre de citoyens turcs; enfin les tribunaux 
consulates, qui appliquaient leurs lois respectives nationales pour 
tout ce qui concernait leurs ressortissants, etaient autant d’auto- 
rites judiciaires jouissant toutes d’un pouvoir juridictionnel.

Les privileges reconnus aux diverses Puissances, designes 
dans 1’histoire juridique turque sous le nom de «capitulations», 
portaient ouvertement atteinte a la juridiction de 1’Etat. De plus, 
ces privileges etaient appliques de telle sorte qu’ils blessaient Pa- 
mour-propre national du peuple turc. La Republique Turque a 
brise ces chaines et s’est d£barrass6e de toutes ces entraves & 
Lausanne, en signant le Traits de Paix qui porte le nom de cette 
ville et qui a ouvert une ere nouvelle au pays.

Le Traite de Lausanne ecarta definitivement l’ingerence etran- 
gere dans les affaires relevant uniquement de Pautorite judiciaire 
nationale et a fait conquerir a la Turquie Pindependance de sa 
juridiction.

Desormais, la Republique Turque pouvait proceder a des 
reformes judiciaires. En vue d’harmoniser les organisations ud 
ciaires et de faire disparaitre le dualisme juridictionnel, on a sup- 
prime, le 8 avril 1924, les tribunaux du «Cheri» dont le pou­
voir fut transfere aux tribunaux judiciaires.

Apres la promulgation du code civil, les minorites, auxquel- 
les ΓArticle 42 du Traite de Lausanne avait reconnu des droits 
judiciaires, renoncerent de leur propre gre auxdits droits et se 
soumirent a Pautorite juridique des tribunaux judiciaires turcs, 
autorite qui se trouvait desormais assise sur une seule et uni­
que base.

L’Administration republicaine a promulgue une serie de lois 
dans le but d’adapter les organisations judiciaires aux conditions 
economiques et sociales nouvelles.

Aujourd’hui la Turquie possede dans 492 localites des orga­
nisations judiciaires qui se repartissent ainsi:



84 cours d’assises, dont 22 composees d’un president et de 
deux membres et jugeant seulement les proces criminels, 
et 62 egalement composees d’un president et de deux 
membres et jugeant, en meme temps que les actes crimi­
nels, les proces relevant des tribunaux de premiere instance;

436 tribunaux de premiere instance, dont 413 tiennent seance 
avec un seul juge et 23 avec plusieurs juges reunis;

141 juges de paix;
16 tribunaux sp^ciaux.

Les procfes en matiere civile et penale juges par ces autorites 
judiciaires s’elevent annuellement a environ un million.

Au dessus de ces cours et tribunaux se trouve la Cour de 
Cassation, chargee d’assurer l’unite de la jurisprudence, qui fait 
partie de l’unite de la juridiction, et I’application integrate des 
lois partout dans le pays. La Cour de Cassation, qui se compo- 
sait naguere de quatre chambres, a suivi 1’evolution progressive 
du pays et se compose actuellement de dix chambres.

Sous la Republique, des reformes importantes furent egale- 
ment realis^es dans le domaine suivant: en 1920, quatre juges sur 
dix en moyenne seulement etaient dip!6mes de hautes ecoles. A 
la fin de l’annee 1932 la moyenne avait passe a neuf.

La loi concernant les juges, promulguee en 1927, basant sur 
des principes positifs Peiection, la nomination et la promotion des 
juges et assurant ainsi la stabilite dans cette carriere, a servi a 
fortifier l’esprit d’independance chez les juges Le peuple turc 
n’a recuie devant aucun sacrifice pour contribuer a procurer plus 
d’aisance a ses magistrats et a tous ceux qui travaillaient au ser­
vice des autorites judiciaires. Certains traitement furent augnien- 
tes jusque dans la proportion de 300./°.

Un projet tendant a adapter les organisations judiciaires du 
pays a Fideal republicain, redige apres une etude approfondie 
concernant le rendement des organisations existantes et des or­
ganisations similaires des pays etrangers, a ete remis a la Com­
mission Judiciaire de la Grande A ssem ble Nationale de Turquie.

Pour bien saisir la portee et l’importance de la Revolution 
Turque dans le domaine judiciaire, il suffit de jeter un coup 
d’oeil sur les facteurs qui ont rendu necessaire cette revolution 
et sur les lois et les reglements qui en sont pour ainsi dire 
I’expression.

Code civil.— Jusqu’en 1926, il n’y avait pas en Turquie une 
loi appropriee susceptible d’etre appliquee a tous les divers cas
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des rapports entre les particuliers. Le code cree en 1876, «Me- 
djelle», ne comprenait que les dispositions relatives aux actes 
de l’etat civil ; les droits personnels, les droits de famille et les 
droits de succession etaient regies conformement aux disposi­
tions du «Fikh» (jurisprudence musulmane). L’ancien code «Me- 
djelle», qui n’etait pas capable d’embrasser tous les rapports en­
tre les particuliers, sociaux et economiques, et de les regler a 
la satisfaction de tous, et qui s’inspirait des principes religieux, 
constituait aussi un element grace auquel les capitulations et 
les privileges ecclesiastiques — qui n’etaient a leur debut que de 
simples faveurs accordees par pure courtoisie— sevissaient avec 
beaucoup plus de vigueur.

Les etrangers et les Societes etrangeres, qui ne payaient au- 
cun imp6t et dont l’activite embrassait toutes les branches du 
commerce et de l’industrie, echappaient egalement a la juridic- 
tion locale et Etaient soumis a celle de leurs tribunaux consu­
lates respectifs.

Les procfcs entre les Turcs et les etrangers etaient juges par 
des tribunaux qui tenaient seance avec la participation d’un 
fnembre etranger assiste d’un drogman (interprfcte). Les questions 
relatives aux droits personnels, droits de famille, droits succes- 
soraux des minorites etaient reglees par le chef spirituel de 
chaque Communaute.

Pour satisfaire au besoin fortement ressenti de creer un code 
civil conforme aux exigences, le Regime constitutionnel crea plu- 
sieurs commissions lesquelles elaborerent un decret relatif au 
droit de famille. D’apres ce dicret, les affaires concernant les 
droits personnels, les droits de famille et les droits successoraux 
devaient etre jugees et reglees par les tribunaux judiciaires. Mais 
ce decret ne resta pas longtemps en vigueur et les proces re- 
latifs au droits precites continuerent a etre juges par les tribunaux 
du «Cheri», d’apres les principes religieux.

Le fait que la Republique Turque se trouvait privee d’un code 
civil regulateur de la vie de la societe et s’inspirant uniquement 
des necessites de cette vie n’etait nullement compatible ni avec 
'es exigences de la civilisation actuelle, ni avec les buts que la 
Revolution Turque poursuivait. L’Administration republicaine a 

necessaire de faire sortir la Justice turque de I’etat primitif 
dans lequel elle se trouvait et de creer un code civil turc re- 
Pondant aux exigences de la civilisation du X X me Siecle. A cet 
effet, on forma une commission composee de jurisconsultes turcs



connus, qui elabora un projet de code civil en se referant au 
code civil suisse, elabore en 1907 et mis en vigueur en 1920, 
qui est aujourd’hui le code civil le plus perfectionne de ceux des 
pays civilises. Ce projet a ete adopte par la Orande Assemblee 
Nationale de Turquie dans sa seance du 28 avril 1926, promulgue 
le 26 avril 1926 et mis en vigueur le 4  octobre de la meme 
annee. De la sorte disparurent les principes juridiques primitifs 
qui n’etaient que I’expression des besoins d’une societe vieille de 
1300 ans et qui s’inspiraient uniquement des doctrines religieuses. 
Ils firent place a une loi conforme aux exigences de la vie civile, 
sociale et Economique du X X me siecle et aux plus rEcentes
theories et formules de la jurisprudence.

L’Histoire nous indique que dans la vie sociale des Turcs la 
femme occupait une place des plus importantes. L’abandon par 
les Turcs, dans les derniers siecles, des coutumes et des tradi­
tions nationales et leur obeissance aux dispositions basees sur 
les principes religieux qui avaient tout naturellement entratne 
leur soumission aux coutumes et traditions des milieux dans 
lesquels ces dispositions etaient en vigueur, eut comme resultat 
de faire perdre k la femme la situation importante qu’elle occu- 
pait nagufcre dans la societe et de I’asservir a l’homme, sous le 
despotisme duquel elle etait tombEe, au point de vue aussi des 
droits de famille. Le code civil turc a assure a la femme, par ses 
dispositions concernant les droits personnels, les droits de fa­
mine et les droits successoraux, la place a laquelle elle avait droit
dans la societe et lui a rendu le droit d’heriter sur un pied d’e-
galite avec I’homme. Le code civil turc, qui contient, en rn£me 
temps que les dispositions relatives aux droits precites, celles qui 
concernent la propriete immobilize, les droits reels autres que 
la propriete, la possession et les registres fonciers, a, de cette 
ίβςοη, preserve le droit de propriete en adaptant la possession 
de; immeubles aux besoins nouveaux et en la basant sur des 
fondements solides. En outre, le code civil turc a ouvert la porte 
£ l’interpretation des lois qui, selon les dispositions de l’ancien 
code, etait hermetiquement fermEe, et a rendu ainsi aux esprits 
leur pleine liberte. Le juge qui, d’apres les anciennes dispositions, 
Etait condamne k s’inspirer des precedents crees par les juge' 

■ments des temps passes, pourra maintenant, devant des circon- 
stances nouvelles, reflechir librement, ne tenir compte que des 
besoins de la societe et agir en lEgislateur interpretant les cas 
ou la loi est muette. D’apres les dispositions anciennes, les de-
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positions concordantes de deux temoins suffisaient pour rendre 
un jugement et le juge etait, en pareil cas, dans 1’obligation de 
le rendre. Le code civil oblige le juge a rendre son jugement 
non d’aprfes les depositions des temoins, quel que soit leur nom­
bre, mais d’aprfcs la conviction sincere qu’il aurait acquise apr£s 
une appreciation libre de ces depositions. Le nouveau code civil 
a une valeur immense par les bienfaits sociaux qu’il assure.

Pour demontrer la grande valeur du code civil, turc et la 
haute place qu’il occupe parmi les codes modernes, il nous suf- 
fit de citer le fait suivant: l’article 42 du Traite de Lausanne 
stipulait que les minorites non-musulmanes avaient le droit de 
regler les differends qui pourraient surgir entre les personnes 
appartenant a ces Communautes, concernant les droits person­
nels, les droits de famille et les droits successoraux, selon leurs 
us et coutumes. Or ces Communautes, s’adressant au Gouver­
nement, chacune de son cote, par des requetes, renoncerent de 
leur propre gre aux droits qui leur etaient reconnus par ledit 
article. De cette fagon, elles mirent un terme a une position qui 
etait pour elles en plein contraste avec 1’unite sociale et natio- 
nale du pays.

La loi relative aux Dettes. — Autrefois, les formalites con­
cernant la possession etaient accomplies selon les dispositions 
du «Medjelle» et les affaires litigieuses en matiere de posses­
sion etaient egalement regiees par les memes dispositions. Or, le 
«Medjelie» n’etait en aucune maniere capable de satisfaire aux 
besoins du pays, devenus multiples et complexes par suite du 
developpement enregistre dans tous les domaines. En effet, les 
200 ou 300 articles, sur les 1851 du «Medjelle», que Ton ap- 
pliquait etaient loin de pouvoir regler les rapports juridiques des 
particuliers. Pour mettre fin a cet etat de choses, les specialistes 
en matiere de jurisprudence eiaborerent un projet de loi relatif 
aux dettes, en prenant comme base le «Code des obligations» 
suisse. Ce projet contient seulement les actes civils et exclut les 
actes de commerce. II a ete promulgue le 6 avril 1926 et mis 
en vigueur le 4 octobre de la meme annee.

Autres lo b  nouvelles. — Avant la Republique, les lois regis- 
sant les questions de commerce terrestre, de commerce maritime, 
de droit criminel, d’execution et de faillite etaient loin de repon- 
dre aux besoins modernes. Toutes les dispositions de ces lois 
n’etaient que la copie de lois de differents pays, faites dans des 
temps assez recuies. On ne les avait pas adaptees aux exigen­



ces de la vie et aux necessites nouvelles et elles etaient de ce 
chef devenues incapables de donner satisfaction a l’esprit de jus­
tice et de r^gler les rapports qui regissent une societe moderne· 
Une societe qui, laissant derriere elle le «Medjelle», avait adopte 
le plus perfectionne des codes civils, ne pouvait pas ne pas mo­
derniser les lois en question. Pour accomplir cette tache, l’Ad- 
ministration republicaine forma des commissions speciales com- 
pos£es de jurisconsultes notoires du pays. Des lois nouvelles fu­
rent £laborees et redigees par ces personnalites eminentes qui, 
dans I’accomplissement de leur tache, ne cesserent un seul ins­
tant de tenir compte des resultats obtenus par 1’application des 
lois existantes, de se referer aux lois les plus perfectionnees des 
pays de i’Occident, de les modifier selon les besoins de la Tur­
quie et, enfin, d’introduire dans ces lois des stipulations nouvel­
les repondant aux particularity du pays.

Citons le code de commerce, qui fut elabore apres une etude 
approfondie des recueils des lois occidentales, particulierement 
ceux de 1’Allemagne et de l’ltalie, et mis en vigueur le 4 octobre
1926. On renforga les dispositions de ce code par des sanctions 
toutes nouvelles touchant les questions de securite et de celerite. 
Le code de commerce maritime, elabore par des jurisconsultes 
comp£tents qui s’inspirerent du code de commerce allemand de 
1897, est entre en vigueur le 20 decembre 1927.

A partir du mois de mai 1928, on commenQa a appliquer le 
systeme de I'execution paree. La loi sur I’execution et la faillite 
de 1929, qui avait ete elaboree en prenant comme base la Loi 
Federate suisse, n’ayant pas donne dans la pratique les resultats 
voulus, une nouvelle loi fut mise au point apres avis des juges, 
des facultes de droit, du barreau et des etablissements financiers. 
La nouvelle loi, que I’on elabora tout en restant fidele aux lignes 
principales de la loi suisse de 1889 sur les dettes et les faillites, 
y apporta seulement quelques modifications que la pratique ex<- 
geait. Elle fut mise en vigueur en date du 4 Septembre 1933.

Le nouveau code penal turc, elabore sur base du code pdnal 
italien, a ete mis en vigueur le ler juillet 1926.

Une autre loi de 84 articles fut promulguee pour combier 
par de nouvelles stipulations les lacunes que Ton avait consta- 
tees au cours de six annees d’application de la loi relative a 
I’interdiction de la traite des blanches et des enfants et a celle 
du faux-monnayage, loi qui a ete elaboree d’apres les Conven­
tions internationales relatives a ces interdictions.



Pour le nouveau code de procedure civile turc, on se refera 
a celui du canton suisse de Neuchatel, date du 7 avril 1927. 
Des modifications de nature a faciliter 1’application de cette loi, 
en vigueur depuis le 4 novembre 1927, ont ete prEparEes et le 
projet contenant ces modifications fut deposE sur le Bureau de 
la Grande A ssem ble Nationale de Turquie, k Ankara.

Pour le nouveau code d’instruction criminelle turc, c’est le 
code allemand qui fut pris comme base. Un projet de 50 artic­
les modifiant les dispositions de ce code a EtE Egalement remis 
a la Grande Assemblee Nationale de Turquie.

La loi sur la presse du 26 Juillet 1909 ne pouvait pas repon- 
dre aux necessitEs du REgime et de la REvolution. On promul- 
gua une loi sur la presse dEterminant la libertE, les prErogati- 
ves et les responsabilitEs de la presse (8 aofit 1932).

Des lois determinant les qualites et les attributions des no- 
taires et fixant le vetement des juges furent aussi promulguEes.

On fonda «La Banque des Biens et des Orphelins», chargee 
de faire travailler et fructifier l’argent des orphelins se trouvant 
dans les Caisses des Orphelins. Le taux de 1’intEret servi par 
cette banque fut portE a 7% .

Autrefois, les intEresses contractaient mariage par l’entremise 
des «imams* (ministres de la religion mahometane) et en pre­
sence de deux tEmoins. Un reglement fut etabli pour la conclu­
sion publique des actes de mariage, dans les mairies.

II faut encore citer les lois relatives aux formalites d’enre- 
gistrement, de la possession d’immeubles, a la tutelle et aux 
droits successoraux.

La loi des avocats du 27 avril 1924 et certains autres regle- 
rnents fixent les conditions d’eritrEe dans cette profession et de 
son exercice. Apres la promulgation de cette loi, des barreaux 
furent constitues dans les principales villes de la Turquie; leur 
nombre s’EIEve actuellement a 56.

Le regime des prisons fut regie par des lois et des rEglements 
speciaux. On construisit de nouvelles prisons dans plusieurs 
villes. Les dEtenus malades^ou poitrinaires seront relEgues dans 
Hie d’Imrali (Mer de Marmara).

Faculte de droit d’Ankara. —  On a inaugurE le 5 novembre 
1925, a Ankara, une faculte de droit en vue de former une ge- 
nEration de jeunes magistrate qui appliqueraient loyalement les 
nouvelles lois en s’inspirant des principes de la revolution judi- 
ciaire. D’autre part, on envoya en Europe, pour complEter leurs



etudes et pour elargir leurs connaissances, les jeunes diplomes 
capables et talentueux. 280 diplomes de la faculte de droit d’An- 
kara sont deja entres dans les cadres de la magistrature. La 
total des diplomes de cette faculte s’eleve a 597.

Les diplomes de la faculte d’Istanbul ne sont pas compris 
dans ces chiffres.

Les femmes-juges et les avocates.— Actuellement 13 femmes 
exercent la profession de juge. Les avocates sont au nombre de 
10. 11 convient de relever l’interet que manifestent les jeunes filles 
a l’egard des sciences juridiques. 314 etudiantes suivent des cours 
de droit, dont 66 k la faculty d’Ankara et 248 a celle d’Istanbul. 
Jusqu’a ce jour, la faculty d’Ankara a enregistre 14 dipldmees et 
celle d’Istanbul 64, soit au total 78.

Quelques evinements importants dans Uhistoire juridique de la 
Turquie sous le Regime rfyublicain. — Parmi les £v£nements re- 
marquables des dix ann£es de Rdpublique en Turquie, dans le 
domaine juridique, il convient de citer:

1.— Des tribunaux r^volutionrtaires, connus sous le nom de 
«Tribunaux de l’lndependaiice» avaient ete institues, au cours de 
la lutte pour l’independance, dans differentes localites du pays, 
chaque fois que l’on en ressentit le besoin, et a titre exceptionnel 
et provisoire. Ces tribunaux, qui rendirent de grands services dans 
les annees de la lutte nationale, avaient meme gagne la sympathie 
de la population par la promptitude avec laquelle ils exerqaient leur 
pouvoir et rendaient leur jugement. Ces tribunaux, en depit de 
leur caractere revolutionnaire, prononcerent leurs sentences en se 
basant sur les lois existantes et en faisant preuve d’un esprit de 
justice large et meme de tolerance.

2.— Le conflit juridique surgi entre la France et la Turquie & 
la suite d’une collision entre la cargo turc «Bozkourt* et le pa* 
quebot fran?ais «Lotus» avait amene ces deux puissances a 
recourir a l’arbitrage de la Cour de Justice de la Haye qui donna 
raison a la Turquie.

3.— Trois ministres, dont deux appartenant aux cabinets for* 
mes sous l’Empire et un faisant partie d’un cabinet constitue 
sous le Regime r^publicain, furent traduits devant la Haute Cour 

.et juges par elle. Ces ministres qui avaient abuse de leur pou* 
νοιϊ, en s’ecartant des voies Iegales dans l’accomplissement des 
engagements de l’Etat, et qui avaient ainsi porte prejudice au 
fisc, furent, selon leur degre de culpabilite, condamnis a deS



indemnites et a des peines de prison. Voir des hommes d’Etat 
eleves jusqu’au poste de ministre traduits devant la haute Cour 
pour rendre compte de leurs actes et subir des peines selon leur 
degre de responsabilite est un fait dont l’Administration republi- 
caine peut se glorifier a juste titre.

LA REFORME DE LA LANGUE

Le Parti Republicain du Peuple, qui a fonde le populisme et 
la Republique turcs, et son grand chef, out pense que l’une des 
tSches principales qui leur incombaient etait de faciliter au peuple 
la lecture et l’ecriture. Dans un discours qu’il prononga au len- 
demain meme de la victoire militaire, le Gazi s’etait exprime ainsi: 
«Je voudrais travailler dans le pays comme Ministre de I’lnstruc- 
tion Publique».

Nous possedions une ecriture qui n’avait pas de voyelles. 
Cette ecriture avait plusieurs signes pour designer une meme 
consonne laquelle, dans la prononciation, ne differait aucunement. 
Parfois un seul signe indiquait plusieurs sons. C ’etait plutot un 
dessin qu’une ecriture, Dans les imprimeries, les ouvriers typo­
graphies travaillaient devant d’innombrables casiers de caracteres 
et de signes. Pour lire un mot correctement il fallait I’avoir en- 
tendu au prealable de la bouche du maftre.

II importait avant tout de mettre un terme a cet etat de choses 
et de faciliter au peuple la lecture et l’ecriture. En 1928, la Grande 

. Assemblee Nationale de Turquie, lors du vote emis en vue de 
•’adoption des chiffres internationaux, avait exprime le desir de 
voir adopter aussi l’alphabet latin. Sur ce, le Ministere de I’lns- 
truction Publique constitua une commission speciale chargee d’e- 
tudier cette question. Dans les journaux, des publications a ce 
sujet commencerent a paraitre.

Le 9 aout 1928, a Istanbul, au cours d’une soiree organisee 
Par le Parti Republicain de Peuple, Gazi Moustafa Kemal, parlant 
de la necessite pour le peuple turc de se debarrasser de ces ca­
racteres difficiles a comprendre et qui, depuis des siecles, etrei- 

. Snaient les cerveaux dans un cercle de fer, rappella que le temps 
etait venu de passer des paroles aux actes et demanda a tous

citoyens turcs comme un devoir patriotique d’apprendre et 
d’enseigner aux autres les nouveaux caracteres. II ajouta: «Dans 
Quelques annees, tout le monde aura appris les nouveaux carac- 

; t^res. Notre nation montrera qu’elle marche cote a c6te avec le 
\ fttonde civilise, tant par son ecriture que par son cerveau».



Ce discours de Gazi Moustafa Kemal fut le point de depart 
de toutes les revolutions realisees dans les domaines de l’ecri- 
ture, de la langue, de la musique et de la culture. Au lendemain 
de ces declarations on inaugura avec une febrile activite une 
campagne generale pour enseigner (’alphabet latin. Toute la na­
tion fut pour sinsi dire mobilisee dans ce but. Le palais presi" 
dentiel de Dolmabaghtche fut transforme en une veritable ecole. 
Des ministres aux simples cireurs de bottes, des professeurs aux 
modestes portefaix, tout le monde s’occupait d’enseigner ou d’ap- 
prendre a lire et a ecrire dans les caracteres de Palphabet latin. 
Vingt jours plus tard.les deputes, les representants de la presse 
les ecrivains et les intellectuels, reunis en congres dans le palais 
de Dolmabaghtche, deciderent d’adopter les caracteres latins. Gazi 
Moustafa Kemal, tout en profitant de chaque halte pour donner 
des le?ons de nouvel alphabet sur les places publiques des vil­
les et des villages se trouvant sur son passage, retournait a Ankara.

Des le debut de I’annee 1929, tous les journaux parurent en 
caracteres latins et toutes les publications furent egalement faites 
en caracteres latins. De la sorte, I’ancienne ecriture devenait le 
patrimoine de l’Histoire et les anciens caracteres entraient dans 
les musees oil ils deviennent un objet de curiosite pour les 
ginErations nouvelles.

Faire de la langue turque une langue que Ton ecrit telle qu’on 
la prononce et la doter d’une ecriture facile et pratique n’etait 
qu’un commencement. La Societe d’etudes linguistiques, elargie 
par l’admission de nouveaux membres, se mit a I’oeuvre avec un 
nouveau programme: preparer un dictionnaire de la langue tur­
que, un dictionnaire des expressions scientifiques, un diction­
naire turc-frangais Dans le dictionnaire de la langue turque de- 
vaient entrer tous les mots paries dans les differentes regions du 
pays; on ne devait pas tenir compte si ces mots figurent ou non 
dans les dictionnaires rediges jusqu’a ce jour. Les expressions 
scientifiques devaient etre simplifiees autant que faire se peu* 
pour les livres a l’usage des ecoles primaires et secondaires. Tons 
les mots du Dictionnaire Larousse a deux volumes devaient 
entrer dans le nouveau dictionnaire ίυΓ0-ίΓ3ης3Ϊ5, avec leurs cor­
respondents turcs, excepte les mots de geographie et d’histoire· 
Pour atteindre ce but on commenga par enregistrer tous les wots 
existants dans la langue parlee et on elabora un programme 
approprie.

Entretemps, une nouvelle these historique avait ete mise en
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avant et le premier congres d’etudes historiques avait demontre 
que cette these puisait les plus solides de ses arguments dans 
la linguistique et la paleontologie. Une etude de la langue tur­
que, en se plagant a ce point de vue, fournissait la possibility 
de trouver dans la langue pure turque la source-mere des lan­
gues aryennes et semitiques que Ton n’etait pas parvenu a trou­
ver malgre tant de recherches.

L’Association des etudes linguistiques turques fut fondee 
sous les auspices du Gazi. Cette Association fit des preparatifs 
en vue de la convocation du congres linguistique. L’ordre du 
jour du ler Congres linguistique, qui tint seance le 26 septem- 
bre 1932, dans le palais de Dolmabaghtchd, etait:

A.— Les origines de la langue turque ses rapports avec les 
autres langues, le developpement de la langue turque dans son 
milieu, les possibilites littdraires de la langue turque degagee de 
toute influence etrangere, la question de la survivance de certains 

. mots dans la langue parlee et de leur disparition dans la langue 
ecrite (ses raisons); le passe le plus recent de la langue turque 
et son £tude approfondie.

B — L’etat actuel de la langue turque, les necessites que lui 
cree la civilisation moderne, les phases de sa transformation de- 
puis le «tanzimat» (tentatives de reformes sous Abdul-Medjid).

G — Developpement futur de la langue turque.
Cet ordre du jour fut traite article par article. Un programme 

de travail fut elabore. Le Congres se separa le 5 octobre 1932 
' apres avoir elu son comity general central charge de diriger les 

travaux.
Les voies dans lesquelles PAssociation des etudes linguisti­

ques dirigera ses travaux pour les mener a bon terme peuvent 
etre divisees en deux:

1.— Faire de la langue turque un moyen d’expression de la 
. culture nationale ne presentant aucune lacune, la perfectionner 

au point de la rendre capable de repondre aux besoins mo­
dernes.

2 — eliminer de la langue turque ecrite les Elements Stran­
gers, mettre un terme au systeme de dualite dans l’emploi de 
•a langue, pour les intellectuels d’une part et pour le peuple de 
•’autre.

Pour atteindre ce but, I’Association s’applique a preparer un 
 ̂ dictionnaire de la langue turque et, a cet effet, elle effectue des 

recherches dans les documents ecrits et reunit les elements vi-
“ Les B alkans,, 3



vants de la langue populaire parlee. Les fiches contenant ces 
elements ont ete reunies au siege de l’Association ; leur nombre 
depasse 120.000. Un lexique-guide indiquant les correspondants 
turcs des mots arabes et persans qui existent dans la langue 
turque est sur le point d’etre termine. Une enquete avait ete ou­
verte a ce sujet. Les commissions composees de specialistes pro- 
fiterent dans une large mesure des reponses qui leur parvin- 
rent de toutes les parties du pays.

L’Association prepare egalement un dictionnaire qui renfer- 
mera les dialectes turcs, la grammaire et la syntaxe de la lan' 
gue. Quinze commissions s’attachent a fixer les expressions scien- 
tifiques. L’Association fait paraitre une «Revue de la langue tur­
que», elle fait publier dans les journaux des articles sur les etu­
des linguistiques et s’attache a augmenter l’interet du public 
sur ce probleme. Elle suit en outre avec attention les publica­
tions de l’etranger sur les questions linguistiques et les fait 
traduire.

La nation turque a egalement commence a faire ses prieres 
dans sa langue maternelle. On disait jusqu’ici les prieres en lan- 
gue arabe. Dans les livres a l’usage des ecoliers, dans les jour- 
naux et meme dans les oeuvres litteraires, le courant de simpli" 
fication a pris un tres grand essor et l’on cherche maintenant a 
introduire dans la langue les mots turcs purs a la place des 
mots etrangers, particulierement arabes et persans.



L’ Exportation balkanique

Les principaux produits.— La necessite d’une propagande.

A 1’heure ou tant de nobles efforts atteles a la tache du 
progres sont vou6s, dans les Balkans, a la cause du redresse- 
ment de la vie economique, en general, et au developpement, 
toujours plus grand, du commerce exterieur de chacun des six 
Pays balkaniques, a l’heure ou tant d’energie louable est deployee 
pour atteindre un meilleur equilibre entre l’offre et la de- 
mande, par un ecoulement plus large des produits balkani­
ques, — ecoulement a diriger en premier lieu vers les marches 
balkaniques, afin de couvrir, aussi parfaitement que faire se 
peut, les besoins balkaniques par des produits balkaniques, et 
ensuite vers les marches etrangers, pour ce qui est des ar­
ticles ou excedents non assimilables par les Pays balkani­
ques, — qu’il nous [soit permis de relever ici qu’il y a, parmi 
tous les moyens et mesures preconises ou a envisager en vue 
de ce developpement du commerce des Balkans, un facteur 
constituant le premier jalon du travail d’ecoulem ent: la pro­
pagande des articles exportables balkaniques.

Faire connaitre aux consommateurs quels sont les produits 
que les Balkans offrent a l’exportation, voila un travail qui 
s’impose.

Personne n’ignore ni ne conteste, et l ’experience dans le 
commerce l ’a demontre, que la publicite est a la base de 
toute affaire et qu’elle constitue un auxiliaire precieux pour 
sa reussife.

Particulierement pour ce qui est de la branche exportation, 
la reclame des articles a placement est d’autant plus utile, 
qu’en faisant connaitre ces derniers sur les marches, elle y 
facilite leur ecoulement et sert bien souvent meme a en activer 
ainsi la demande. Aussi, plus le nombre d'articles exportables 
est grand et plus le travail de propagande est necessaire» 
indispensable meme, dirons-nous.

Or, les Pays balkaniques renfermant dans leur cadre des 
dons merveilleux de productibilite et des richesses de sol im- 
nienses, la mise en relief de toute cette productibilite, surtout 
des articles offerts a l’exportation, par une propagande bien



mente sur les marches absorbateurs, en general, est des plus· 
utiles et merite, a notre avis, qu’on lui consacre un travail 
persev£rant.

Qu’il s’agisse de diriger les ecoulements, en premier lieu,-· 
vers les marches balkaniques, afin d’alimenter, le plus com- ■ 
plfetement possible, la consommation interieure balkanique par . 
des produits balkaniques, ou qu’il s’agisse d’orienter les exce- 
dents vers les marches etrangers, le travail prtparateur de 
propagande, que nous preconisons, est des plus profitables.

Cette tache n’est, cependant pas des plus simples et exige 
un labeur assez intensif. Les moyens de propagande sont nom- : 
breux. Nous n’avons pas a nous arreter la-dessus. Qu’il nous 
soit, toutefois, permis de signaler, en passant, que parmi les 
divers procedes de plus longue haleine il y en a un, qui n’est des 
plus efficaces, mais qui pourrait etre d’un certain profit, en ; 
attendant une politique de propagande plus perfectionnee. Ce 
moyen serait que, dans chaque Pays balkanique, toutes les Ins­
titutions a caractere commercial et economique, faisant parai- 
tre des revues, bulletins ou autres imprimes, consacrent dans ces·- 
publications une page speciale a la nomenclature des produits· 
exportables de leur Pays, avec indication des qu an tity  an- ; 
nuelles exportables et avec certaines specifications sur la/ 
quality etc,

Ces brochures et publications etant distributes un peu par- · 
tout, les pages & nomenclature en question serviront a faire 
connaitre aux lecteurs la serie d’articles exportables balkani- ■ 
ques et produiront, en quelque sorte, un petit travail de re- ' 
clame, qui n’est pas a d6daignei\

De notre part, afin de donner un aper^u des principaux -s 
articles exportables balkaniques et d’apporter, ainsi, une par- 
celle de contribution & ce grand travail de propagande, que ; 
nous preconisons, nous donnons, ci-bas, par ordre alphabetique '■ 
des Pays et s£par6ment pour chacun d’eux, une liste succincte ' 
de ces produits:

Pour l’Albanie:

Cereales: Froment. ;

Plantes industrielles et aromatiques, graines et huiles oleagineuses ·" ψ
Tabac, olives et huiles d’olives, etc.



Betail et Produits de Velevage et de la peche:
Animaux divers, poissons, peaux d’aniniaux domestiques et 

sauvages, ceufs, etc.
Produits industriels :

Cigarettes, laines lavees et non lavtses, etc.
Bois et mineraux:

Bois de chauffage et de construction, charbon de bois, as- 
phalte, etc.

Pour la Bulgarie:

Cereales:
Froment et ble tendre, seigle, orge, mai's, millet, son, farine 

de froment etc.
fruits, legumes, plantes, graines et sentences industrielles, aroma- 

tiques et ole'agineuses etc.:
Fruits frais, tels que raisins, prunes, poires, pommes, coings, 

abricots, fraises, e tc ; autres fruits, tels que noix et- amandes; 
oignons, haricots secs, tabacs en feuilles, vesce, colza, anis et 
rezene, persil noir, foin et paille, sarments δ planter, senten­
ces de citrouilles, semences d’heliothrope, semences potageres, 
dechets de graines oleagineuses, d^chets de betterave a sucre, 
semailles d’oignons; etc.
Betail et produits de Velevage:

Animaux vivants tels qu e: boeufs et vaches, buffles et buf- 
flonnes, moutos, beliers, agneaux et brebis, boucs et chevres, 
pores, e t c ; volaille vivante et abattu e; viandes fraiches d'ani- 
niaux domestiques, beurre de lait frais, sale ou fondu, froma- 
gos ordinaires et caclikavals, oeufs, peaux brutes d’animaux, 
Membranes, vessies, boyaux d’animaux, os moulus, cocons de 
vers-a-soie, etc.
Poissons et alcools:

Vins divers ainsi que vins dits «Peline», vins de mout, al- 
<tool ordinaire pur, etc.
Produits industriels, textiles et des metiers, parfums, risines, cou- 

leurs etc:
Cigarettes, tapis gros et fins, sucre raffine, peaux tannees 

de moutons, essences de roses, colie-forte ordinaire, soie na- 
turelle, chayak, etc.



Bois et minerals e tc :
Charbons de bois, houille, bois de chauffage, bois de cons­

truction durs et tendres, divers articles de bois, ciment, mine­
rals de plomb et de cuivre purifies et non purifies, minerals 
d’a rg en t; etc.

Pour la G rece:

Cereales: Son.
Fruits, legumes, plantes industrielles et aromatiques, 

graines et huiles oleagineuses etc.:
Fruits d’hesperidees, raisins frais, raisins secs de Corinthe, 

raisins secs «Razaki» et «Sultanine», figues seches, amandes, 
caroubes, legumes conserves, haricots, olives et huiles d’olives 
et de noyaux d’olives; tabacs en feuilles, poivre rouge, etc. 
Produits de felevage et de la peche:

Cocons et graines de vers-a-soie, poissons frais et prepares, 
eponges, peaux brutes, etc.
Boissons el Alcools:

Μούί, vins de raisins, eau de vie de vins (cognac), biere, etc. 
Produits industriels, textiles et des metiers, patisserie, essences, 

re'sines, couleurs, etc.
Cigarettes, livres imprimes, tapis de laine, soie et tissus de 

soie, fils et tissus de coton, miel, fruits glaces, marmelades 
gelees, confitures, essences de terebenthine, colophane, resines 
ordinaires, mastic en general, avelanedes, savons. engrais chi* 
miques etc.
Mine'rais et ses produits:

Marbre, minerais et pyrites de fer, magnesite (leucolithe) et 
magnesie calcinee, emeri, vieux objets en fer, etc.

Pour la Roum anie:

Cereales: Froment, farine, mai's, orge, seigle, avoine, milled 
son, etc.

Fruits, legumes, graines oliagineuses etc.:
Fruits frais tels que raisins, pommes, poires, prunes, abn* 

cots, peches, etc., noix, oignons, haricots, pois chiches, lentilleS» 
pommes de terre, graines de tournesol, de citrouille, de colza 
et de moutarde, etc.
Boissons: Certains vins et moflts, des eaux minerales, etc.



Betail et produits de Felevage:
Animaux vivants tels que chevaux, poulains, boeufs et va- 

ches, beliers et brebis, agneaux, chevreaux, pores, e tc .; volaille 
vivante et abattue, lard, saindoux et graisses de pores, froma- 
ges divers, viandes fraiches de boucherie, beurre, ceufs, peaux 
fourrees et non fourrees, boyaux, plumes, etc.
Produits industriels et leurs derives et essences:

Petrole, essences, mazout, benzine, parafine, gazoil, etc. 
Bois et leurs de'rives:

Bois de chauffage et de construction, bois d’essences resi- 
neuses, traverses, ctc.

Pour la Turquie:

Cereales: Ble, seigle, millet, mai's, orge, sesame, avoine, son, etc. 
Fruits, Ugumes, plantes industrielles et aromatiques, graines et 

huiles oleagineuses etc.:
Raisins frais et secs, figues fraiches et seches, amandes, 

chataignes, noix, noisettes, oranges, mandarines, cedrats, cit­
rons, neranges, melons, pasteques e t c ; pois, pois - chiches, fe- 
ves, lentilles, haricots, oignons, olives et huiles d’olives, grai­
nes de coton et de betterave, taliin, glands de chenes, sesam e; 
tabacs en feuilles, opium, etc.
Betail et produits de Pelevage et de la peche:

Animaux vivants tels que chevaux, poulains, beliers, boucs, 
chevreaux et chevres, boeufs et vaches, buffles et bufflonnes, 
veaux, agneaux et moutons, e t c ; vo la ille ; laines, poils et fils, 
mohairs, membranes, vessies, os et boyaux d’animaux, froma- 
ges, touloums, beurres, cocons de vers-a-soie, cire, peaux, oeufs, 
etc.
Produits industriels, textiles et des metiers, sucrerie, resines etc: 

Cigarettes, tapis et kilims, coton, gomme adragande, helva, 
lokoums et bonbons, etc.
Bois, minerals etc:

Bois de construction, liouille, zinc, chrome, cuivre et vieux 
objets en cuivre, vieux objets de fer, magnesite etc.

Pour la Yougoslavie:

Cereales: Ble et farine, mai's, orge, seigle, avoine, son etc.



Fruits, legumes, plantes et graines industrielles, aromatiques et 
oleagineuses etc:
Primes, poires, poinmes, raisins, noix, prunaux, champi­

gnons, secs, marasques, pommes de terre, haricots, piments, 
houblon, pyrethre, huiles d’olives, plantes medicinales, liuile de 
courges, opium, tabac, tranches de betteraves a sucre, etc. 
Betail et produits de I’elevage et de la peche:

Chevaux, poulains, mulets, anes, betail vivant a cornes, 
pores vivants, menu betail vivant, volaile vivante et abattue, 
viandes fraiches, produits de viandes, saindoux, beurres, cachka- 
val, autres fromages, oeufs, plumes, peaux d’animaux, sauva- 
gines, poissons sales, sardines, cocons de vers-a-soie, etc. 
Boissons et alcools :

Vins*, esprits de vins, eau de vie et liqueurs, etc.
Produits industriels, textiles, chimiques et de metier etc:

Ammoniaque et soude caustique, carbure de calcium, cyan- 
namides, ferrosilieium, vaisselle en fer blanc, hydrate, o x y d e  

d’aluminium, electrodes, autres produits chimiques (colie, en- 
grais artificiels etc), peaux tannees et produits, papier et pro- 
duits, toiles et cartons goudronnes, corderie, tuiles et briques, 
soie brute et produits, sucre, recipients en verre, asbeste, cha­
peaux, chanvre, etc.
Bois et minerals etc:

Bois de chauffage et de construction, traverses de chemins 
de fer en h§tre et cMne, charbon de bois, cellulose, extraits 
pour tannerie et tanins, plomb, cuivre, pierre a ciment, cimenti 
pierres et marbres, charbons bruns et lignite, bauxite, mine­
rals de chrome, pyrites, fer, acier et produits, etc.

Nous avons donne, ci-liaut, une liste de certains articles 
entrant en ligne de compte dans l’exportation de chacun des 
six Pays balkaniques. Nous ne pretendons pas y avoir indi- 
qu6 toute la serie complete des produits exportables, mais 
nous croyons, du moins, y avoir enumere les principaux parntf 
eux. D’autre part, cette enumeration a ete faite, non par ordre 
d’importance des articles, mais par rubriques speciales, suivant 
une repartition par categories et groupes de marchandises.

P ar ce qui precede, on peut se rendre compte qu’un g r a n d  

nombre d’articles exportables sont communs a plusieurs Pay8 
balkaniques, Tel est le cas, par exemple, des produits su iv an ts:



Les Tabacs qui interessent les cinq Pays en dehors de la 
Roumanie, mais qui tiennent une place considerable surtout 
dans l’exportation des trois Pays : Grece, Turquie et Bulgarie, 
ού la terre favorable a cette culture et les soins qui sont 
voues a celle-ci donnent des qualites de tabacs unanimement 
appreciees et mondialement connues sous le nom de «Tabacs 
d’Orient».

Les cigarettes, qui interessent surtout la Turquie, la Grece, 
la Bulgarie et l’Albanie.

Les cereales qui occupent une eclielle importante en Tur­
quie, Bulgarie, Roumanie et Yougoslavie, les deux autres Pays 
de la P&rinsule, quoique producteurs de cereales n'en produi- 
sant que des quantites meme pas suffisantes pour leurs besoins 
intfirieurs.

Le betail dont l ’elevage forme l’objet de soins louables en 
-Turquie Bulgarie, Roumanie, Yougoslavie et Albanie en vue 
de l’amelioration de la race.

La volatile qui interesse la Bulgarie, la Turquie, la Yougo­
slavie et la Roumanie.

Le cachkaval qui se fabrique principalement en Bulgarie et 
Yougoslavie.

Les beurres et frontages ordinaires qui jouent un grand role 
dans I’exportation de la Turquie, de la Bulgarie, de la Rou­
manie et de la Yougoslavie.

Les oeufs qui interessent particulierement la Turquie, la 
Hulgarie la Yougoslavie et l ’Albanie.

Les tapis qui constituent un article d’exportation pour la 
Crrece et pour la Bulgarie.

Pour une autre categorie d’articles, non moins importants, 
certains des Pays balkaniques en sont les seuls exportateurs 
«t possfcdent, en quelque sorte, une exclusivite dans les Bal­
kans. Citons, a titre d’exemple parmi la longue serie de ces 
articles:

Uessence de roses qui est un produit bulgare si renomme 
«t si apprecie, le mohair turc si repute, les iponges et le colo- 
Dhane grecs, le petrole, le mazout, le gazoil, et les autres essen­
ces minerales de Roumanie, Vasbeste yougoslave, etc. etc. etc.

Nous voyons, done, qu’il y a des produits exportables pro- 
Pves a tm Pays balkanique et d’autres communs a plus d’un 
Pays balkanique.



Dans Fun comme dans l’autre cas, il est interessant de con- 
naitre pour chaque article quels en sont les pays exportateurs,. 
car une pareille distinction permet de diriger le systeme de 
propagande commerciale vers tel ou tel autre m archt, a l ’ef- 
fet de mieux faire adapter l’offre a la demande.

Particulierement, pour ce qui est du terrain balkanique, 
le fait meme que chaque produit se trouve etre exportable par 
tel ou tel Pays balkanique, est d&ja une indication que la 
propagande devra s’exercer sur les autres marches balkani­
ques restants.

Nous aurions voulu nous etendre plus longuement, afin de 
mieux preciser leur importance, sur chacun des articles men· 
tionngs dans la nomenclature ci-haut, pour en indiquer les· 
qualitts, les quantites exportees durant les dernifcres annees, 
ainsi que les quantites moyennes annuelles pouvant Stre ex- 
porttes. Mais une pareille etude aurait de quoi remplir une 
brochure entifere. Aussi, nous sommes-nous vus obliges d’ecour- 
ter notre travail en le limitant, pour l’instant, δ une simple 
nomenclature et a certaines considerations. Si simple soit-elle, 
cette enumeration pourra, neanmoins, donner une idee g6ne 
rale sur la diversite des produits que les Pays balkaniques 
offrent a l’exportation, en dehors, bien entendu, de la longue 
suite d’autres articles de moindre importance ou de grande 
importance, mais qui se trouvent absorbes par la consomma- 
tion interieure dans les pays meraes de production.

Cette grande diversite d’articles exportables, jointe a leurs 
qualites qui les font apprecier par tous ceux qui en font 
usage, laisse esperer que le travail de propagande de produits 
exportables balkaniques, quoique pas des plus faciles, pourra, 
s’il est mene avec la dose d'energie et de perseverance vou- 
lue, donner d’heureux resultats et qu’il aidera, dans une large 
mesure, les efforts louables de tous ceux qui se sont atteles « 
l’oeuvre du developpement commercial balkanique.

C. PETROFF
Commissaire Bulgare pres la Chambre de Commerce 

et d’lndustrie Interbalkanique.



Figures litteraires

Cyrille Christov, poete de I’amour

C yrille Christov n’est certes pas le plus grand de nos poetes 
lyriques, mais il en est pour ainsi dire le plus «lyrique». La 
formule d’A lbert Meckel qu’«un vrai poete l ’est avant tout par 
son instinct» prend a l ’egard de ce poete bulgare toute sa v a ­
leur. Car, C yrille Christov est un de ceux en qui les sources 
de la poesie naissent secretem ent du coeur.

Quoiqu’il touche la soixantaine (il est ne en 1875, a S tara - 
Zagora, un des chefs-lieux de la B ulgarie m eridionale, «ville 
tie tilleu ls et de poetes , comme on se plait a l’appeler), Cy- 
fille  Christov qui habite 1’etran ger depuis une dizaine d’an- 
nees(') me semble encore tellem ent jeune et petillant qu’on 
dirait que la vieillesse n’a je te  aucune ombre sur son visage. 
Je  m’im agine toujours ce poete anacreontique tel que le des- 
sinent ses «Chants et soupirs», ses «Frem issements», ses «Om­
bres du so ir*. Qui de nous n’a goute avec delectation, dans sa 
jeunesse, ses delicieux poemes d’amour pleins de passion et de 
fraicheur ? A ujourd’hui meme on lit et re lit avec delices ces 
beaux m orceaux de poesie lyrique qui nous plaisent autant 
Par la flu idite des mots que par la demarche legere de la 
Pensee et la verdeur du ton. II y a la tout un monde de sen­
sations, de sentim ents, de gouts, de souvenirs, d’images, de 
feves dans lequel le poete a vecu (2).

On appelle C yrille Christov le poete de l ’ivresse d’aiuour, 
°n l ’appelle encore le cliantre du vin et des fem m es: — «Fem ­
ales et vi n!  Vin et fem m es!», s’ecrie-t-il dans un de ses poemes· 
Cyrille Christov est un epieurien qui se plait a eelebrer, dans 
ses poemes pleins de jov ialite , la volupte, les p laisirs et les 
Jeux puerils de l’amour sensuel. Ce poete bulgare fa it le eon-

(’) Le poete reside, actuellement a Prague.
{*) Outre les ouvrages cites dans le texte de Particle, Cyrille Chris- 

t°v a ecrit une quantite de livres en prose: nouvelles, romans et 
(®uvres dramatiques, ainsi qu’un grand poeme epique en trois parties : 
'Les fils du Balkan» dont aucune mention n’est faite dans l’article ci- 
^essus, celui-ci se bornant a des oeuvres lyriques qui chantent l’amour.



traire de ce que disait Charles G uerin : «il mele l’esprit aux 
choses de la chair*. Un Anacreon contemporain, dirait-on, dont 
la sensibilite toute moderne est raffinee, inconsciemment, par 
l’exacerbation des nerfs. Un poete qui est toujours en quete de 
ce «bonheur double des sens et de l’ainour», dont pai’le Goethe.

Cyrille Christov apparut a l’horizon litt£raire aux environs 
de 1896, et c’est a lui qu’appartient l’honneur et le merite 
d’avoir apporte dans la poesie bulgare la peinture saillante 
des sentiments et des passions erotiques. II se mit le premier 
si celebrer, en vers jaillissant de lyrisme et d6nu6s de tout 
accent de rhetorique, la passion d’amour et h livrer le secret 
du cceur et de la chair. Aucun de nos poetes n’a cette maniere 
angoissante de mettre son cceur a nu, de nous en confier les 
secrets les plus intimes. La poesie de Cyrille Christov porte 
l’empreinte d’une confession chaleureuse, d’une autobiographie 
lyrique ou le poete nous decouvre son vrai visage et se dessine 
tel qu’il est, avec un accent de'sinc^rite vraiment emouvante.

Cyrille Christov a subi, dans son evolution poetique, l ’in- 
fluence de plusieurs poetes, de plusieurs ecoles et courants 
poetiques. Pouchkine, Lermontov, Byron, Alfred de Musset, les 
grands lyriques italiens, sont ses m aitres favoris. Cependant, 
«si nous adoptons la these ingenieuse d’Andre Gide, c o m m e  

d i t  Albert Mockel, deja cite,— et je  la crois p a r t i c u l ie r e m e n t  

juste lorsqu’elle s’applique a des poetes,—les influences ne sont 
que des stim ulants; elles animent ce qui deja reposait en nous. 
J e  dirais volontiers qu’elles eclairent n o s  penombres. Au P r in c e  

Charmant de la pensee, qui erre dans la foret vivante, elles 
montrent le chemin vers les belles endormies. Mais une s e u le  

de celles-ci lui ouvrira les b r a s : celle qui reconnait en lui le 
fiance e lu . Ainsi de l’ame du poete. E lle  choisit d’instinct ce 
qui doit la vivifier*. Cyrille Christov est un des cinq ou six 
poetes bulgares qui m eritent de plein droit la faveur du lecteui 
et sa reconnaissance. En evaluant son coefficient lyrique, son 

pourcentage de perfection, la critique le place sur le plan de 
nos meilleurs poetes.
Peu de poetes, en effet, ont ce don d’&nouvoir, de suspendre 
pour ainsi dire les battements du cceur, de forcer la s e n s ib i ­

lite de leurs lecteurs. Cyrille Christov l’a et cela constitue 
une de ses plus precieuses qualites. C’est par le sortilege d’un 
charme lyrique et joyeux que ce poete qui est un virtuose 
adroit et exerce du vers nous entraine et cherche a nous con-
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querir. La po£sie de Cyrille Christov ne nous frappe pas par 
des images somptueuses, ni par des meditations profondes. E- 
tant tout sentiment, elle agit dii’ectement sur le lecteur, et 
c’est la que reside sa valeur reelle et sa qualite la plus solide.

Une partie essentielle de l’ceuvre lyrique de Cyrille Christov 
se trouve reunie en deux beaux volumes intitules respective- 
m ent: «Ilymnes a l’aurore* et «Tournesols». Ces deux recueils 
contiennent un choix de poemes de notre auteur qui a publie 
depuis lors un nombre considerable de livres de vers.

La po^sie de Cyrille Christov ne se rattache a aucune ecole - 
litteraire, ni au romantisme, ni au symbolisme, si l’on envisage 
ces deux manieres littisraires en tant que forme et, aux deux, 
si Ton en considere le fond. Romantique, il l’est par l’61an, la 
passion, la fougue, par 1’epanchement ly riq u e; symboliste, par 
cette quality d’exprimer tout sentiment, toute agitation d’ame 
faite de.nuances subtiles. On ne trouve a aucune des oeuvres 
de ce poete le charabia et le galimatias chers a nos contem- 
porains. Tout y est net, clair, comprehensible et cette belle vi­
gueur de son style po6tique est une de ses qualites foncieres.

L ’amour est une source intarissable d’inspiration lyrique 
Pour Cyrille Christov. Tant d’yeux l’ont fait mourir d’amour, 
tant d'autres yeux l’ont fait revivre, tant de mains ont passe 
Par ses m ains. .

Mains de femmes, mains confidentes, 
ou le corps entier se tr a h it !
0 , mains ardentes, mains prudentes.
L ’une exige et l’autre obeit, . . . 

comme dit le poete frangais Andre Riviere.

M. Cyrille Christov sait arreter les fugitives images qui 
femplissent le m iroir de l’ame. Dans ses poemes ou il exalte 
1’amour sensuel, poemes enlumines de vives couleurs et au ry- 
thme plein, fruits d’un cceur debordant de lyrisme d’une ima­
gination capricieuse, il y a des distiques plaisants qui chan- 
tent dans la memoire. Une emotion legfere, une melancolie rete- 
'iue, un desir inassouvi et d’autant plus pathetique paraissent 
^ans ses jeux, et ses elans lyriques sont tout a fait beaux. Le 
Pofcte s ’abreuve a la source de l’amour dont nous trouvons, 
(lans ses vers d’une souplesse de dessin et d’une legerete de 
touche, a la fois les evocations legeres et les graves confi­
dences.



Comme tout homme mfir, qui voit deja ses cheveux legb- 
rement poudres de la neige des annees, Cyrille Christov re- 
grette assurement cette heureuse jeunesse ou il revait aux
• yeux noirs» de quelque Pepina ou Rosalie et qui ne revien- 
dra ja m a is . . .  A cet age qu’a atteint notre poete, celui-la est

Heureux qui peut gouter dans l’arriere saison 
Un bonheur fa it de calme et de tendre raison.

Quand on juge l ’o e u v re  lyrique d’un auteur comme C y r il le  

Christov, il ne faut pas s’attarder a des analyses e n n u y e u se s  

et inutiles. Il suffit de donner des indications et de se r e t i r e r  

pour laisser parler le poete. C’est tres bien et tres facile pour 
le lecteur bulgare. On pourrait lui en fournir des extraits au- 
tant qu’il v eu t; mais, comment ferai-je pour qu’un lecteur qu> 
ignore completement la langue du poete puisse gouter le c lia rm e  

et la  saveur de son ceuvre? 11 est malaise de vouloir p re s e n ­

ter un pofcte a un public etranger qui ne sait pas un traitre 
mot de la langue dans laquelle il ecrit. II n ’e n  est p a s  de m em e 

d’un prosateur car, il e s t  beaucoup plus difficile de tra n s p o -  

ser d’une langue a l’autre un poeme en vers qu'un morceau 
de prose. Tout essai de traduction, meme le plus heureux, s’ac- 
cuserait insuffisant et incapable de donner une idee complete 
et juste de la beaute intrinseque de l’ceuvre po£tique de Cy­
rille Christov. Vladimir Pozner a done raison lorsqu’il dit qu'il 
n’y a «rien d’aussi banalisant et d’aussi traitre qu’une t r a d u c ­

tion . . .  «Une oeuvre perd dans une traduction tout ce qu’il y 
a en elle de plus poetique.

Cela vaut surtout pour l’ceuvre d’un artiste tel que CyriMe 
Christov, dont chaque piece, profondement lyrique, a un accent 
tres personnel.

Nicolai' DOMTCHEV



Le role des Grecs 
dans I’insurrection serbe sous Carageorges(,)

II

L ’insurrection de Carageorges ne resta pas sans retentisse- 
ment en Grfcce, plus exactement dans la Grece du Nord. D£ja 
le 25 avril 1806, le consul frangais & Salonique annongait que 
les Turcs venaient de desarmer les Grecs autour de Salonique et 
de Serres, contre lesquels «ils etaient tres courrouces par rap- 
ports a leurs intelligences avec les Serviens» (2). II est malheu- 
reusement impossible de savoir avec certitude s’il y a eu, des 
cette epoque, des rapports directs entre les Serbes insurges et 
les Grecs de la Macedoine. Mais, lorsqu’a la fin de l’annee 
1806, eclata la guerre russo - turque, les Russes dans leurs 
efforts pour soulever les Grecs, tirerent parti de la profonde 
sympathie qu’inspiraient aux Grecs les exploits des Serbes et 
i’exemple de Carageorges. L ’amiral russe Seniavin entra dans 
la mer Egee en invitant les insulaires et les armatoles a pren­
dre les armes. Le souvenir encore recent des desastres causes 
aux Grecs par les guerres de Catherine II, n’empecha pour- 
tant pas le succes des efforts de l’amiral russe, qui venait, au 
ttiois de fevrier 1807, de vaincre la flotte turque pres de l’ile 

Tenedos. Parmi les soulevements qui surgirent alors, l’aven- 
ture la plus hardie et la plus romanesque fut sans doute celle 
de l’heroique Nikotsaras. Les details ainsi que les buts le cette 
tentative nous sont connus uniquement (*) par l’ouvrage de 
Constantin Sathas, lequel a eu connaissance, semble t-il, de do­
cuments conserves chez les descendants du celebre armatole. 
Et voici comment l’auteur de La Qrece sous la domination tur- 
QUe s’exprime au sujet de cette lieroique entreprise qui (il n’est 
Peut -etre pas inutile de le rappeler) ne se trouve mentionnee

(') Suite et fin. V. notre dernier numero.
(a) Gavrilovitch, Ispisi, p. 48.

. (s) Meme la rarissime biographie de Nikotsaras par N. Inglezis
* «ρματωλίκια xal 6 ήρως Νιχοτζάρας, Athenes 1884, p. 57 ill 8°, lie fourilit 

l'ien j e nouveau sur eette expedition, se bornaut a resumer l’ouvrage 
^  Sathas.



clans aucun des nombreux ouvrages consacres a l’insurrectiott 
de Carageorges.

«Arrive a Tenedos, Nikotsaras s’entretint avec 1’ainiral russe et lui 
proposa une expedition temeraire; il lui promit de reunir un corps de 
nombreux armatoles, qui traverseraient la Macedoine et la Bulgarie et 
s’unirait a 1’armee russe, dans les principautes, pour penetrer ensuite 
en Serbie et secourir Carageorges. Seniavin connaissant la hardiesse de 
1’armatole lui prodigua des encouragements; il lui promit meme de Ion 
ger les cotes de la Macedoine pour faciliter 1’expedition, ou pour le 
prendre a son bord, en cas d’insucces.

Se rendant, immediatement apres, dans la Grece occidentale, Tsaras 
communiqua aux armatoles son heroique projet; il leur en representa 
l’execution comme facile et leur fit force promesses au nom de la Rus* 
sie. Deux cent cinquante Grecs du continent accepterent volontiers de 
participer a 1’expedition et se concentrerent secretement sur le littoral 
de la Phthiotide. De la, ils passerent sur de petites embarcations a Pile 
de Skopelos ou ils s’unirent a un certain nombre de Thessaliens et de 
Macedoniens et quelques insulaires de l’Egee. Lorsque tout fut regie, 
Nikotsaras fit preter a tous serment sur l’Evangile et arborant les trois 
drapeaux envoyes par Seniavin, il se prepara a faire voile.

»Le 23 juillet v. st. (1807), 1’armee des armatoles formee de cinq cent 
cinquante elites quitla Skopelos, debarqua a Katerina sous l’Olympe, etf 
s’acheminant a travers les monts Pi£riens traversa les ponts de la Vis* 
tritsa, du Karamsak et du Vardar. Pour tromper l’ennemi, Nikotsaras fit 
arborer des drapeaux turcs proclamant que, sur l’ordre du Sultan, Ali 
Pacha le depechait pour renforcer les armees de Serbie. Les Ottomans 
crurent & ses paroles, mais le Pacha de Salonique soupQonnant le jeu 
envoya son serdar avec mission de reclamer les passeports. Ce dernier 
trouva Nikotsaras au poste de Goumendje; il le pria de se rendre a 
Salonique et en fidele sujet du Sultat de faire verifier ses passeports, 
aprSs quoi, il pourrait librement continuer sa route. Lorsque Nikotsa- 
ras vit son dessein decouvert, il abaissa immediatement les drapeaux 
turcs arborant les bannieres chretiennes et renvoya le serdar. Mais 
celui-ci, apres avoir reuni encore quelques regiments vint, pendant 1» 
nuit, assieger les armatoles. Vers l’aube, les armatoles, sabre en maiiV 
assaillirent les assiegeurs et les decimerent, puis ils mirent le feu aux 
hans de Goumendje. Ils gravirent ensuite le mont Kerkinion et avan* 
clrent jusqu’a Koniarocboron qu’ils occuperent de force et y passerent 
la nuit. De la, ils s’acheminerent par les chaines de montagnes jus· 
qu’au bourg de Veterna et franchissant le Strymon ils bivouaquereiit 
enfin a Demir Hissar. Les Turcs de Melnik, renforces par plusieurs 
Yourouks et Bulgares s’emparerent du defile de Demir Hissar oil 
se fortifierent et attendirent Nikotsaras. Par sa seule presence, Nik°' 
tsaras les mit en fuite et, penetrant par la foret de Kerkinion, il se 
dirigea vers Nevrokop. Mais les Turcs s’emparant de toutes les issues 
entraverent la suite de la marche. Nikotsaras recula vers Tsernova etf 
aprfes s’y etre repose pendant la nuit, il franchit la pleine de Nevrokop 
et, en toute diligence, se dirigea vers le mont Balkan. Cependant, 1$9



Turcs concentres de tous les cotes avaient assiege Nikotsaras qui, dans 
Pimpossibilite de poursuivre sa marche, dut reculer. Pendant trois 
nuits et trois jours, Nikotsaras assiege sur le mont Menikeus par qua- 
tre mille Turcs, Albanais et Yonrouks, com mandes par le gouverneur 
(le Nevrokop et de Serres, persevera dans la lutte et finalement, a 
travers les rangs ennemis, se dirigea vers Zihna. Entreteinps survint 
le nazir de Drama a la tete de cinq mille Turcs et Yourouks ainsi que 
trois mille homines sous les ordres d’lsmai'l bey de Serres. Nikotsaras 
*ortifie dans les defiles de Ziclina combattit pendant plusieurs heures; 
apres avoir decime l’ennemi, il entra dans Zilina et, sous la menace du 
fer et du feu, il eut raison des habitants. Mais deja, toute la region 
de Zihna, composee de 75 villages environ et sous les oidres du der. 
venaga, Youssouf bey, s’etait jetee sur les armatoles. Durant trois 
jours, les homines de Nikotsaras luttent sans relache contre quinze 
mille ennemis et par des sorties consecutives les mettent en fuite et 
les aneantissent. On raconte, que pendant la guerre de Zihna, comme 
los munitions manquaient, le chef ordonna de ne tirer que sur les 
Turcs de marque et, par des sorties successives, de les passer au fil 
de l’epee. La nuit, Nikotsaras, force par ses compagnons decimes, sortit 
cle Zihna et se dirigea vers le golfe du Strymon ou il esperait trouver 
la flotte russe. En s’acheminant vers Pravi il trouva le pont du fleuve 
Angito obstrue par un portail muni de chaines et garde par de nom- 
hreux Turcs. Sur le champ, Nikotsaras bondit et trancha lui-m§me la 
chaine, brisa le portail et, suivi de ses homines, mit en fuite Pennemi. 
Aprfes quoi il se dirigea vers Pravi. Une fois la, il se fortifie et y passe 
'a nuit. Vers l’aube, il se met en route et par la chaine des montagnes 
du Pangaion, descend a Orphanon, mais ne trouvant ni les Russes ni 
leurs navires (]), il longe la cote jusqu’a la Chalcidique et se refugie 
dans les monasteres du mont Atlios. De la, il retourne a Skopelos (20 
septembre v.st.), apres deux mois d’absence. Au cours de cette fameuse 
expedition et de cette encore plus fameuse retraite, Nikotsaras perdit 
370 hommes; lui-meme et la plupart des survivants en rapporterent 
plusieurs blessures» (s).

(‘) A la suite du traite de Tilsitt, la Russie et la Porte signerent 
I’annistice de Slobozia (24 aout 1807); Seniavin quitta alors la mer Egee 
(se dirigeant vers Corfou), le 6 septembre selon A. Petrov, Vojna Rossii
* lu rc ie i 1806-1812, S1· Petersbourg 1885, tome II , p. 362.

(2) Sathas, Τουρκοκρατούμενη Ελλάς, Athenes 1868, p. 579-582. M.Kandiloros 
observe a ce propos : «Les details de cette heroique expedition en faveur 
des Serbes ainsi que les dates des divers combats et du retour de 150 
hommes qui survecurent, ne sont pas .exactement connus. Sathas com- 
>net une erreur en affirmant que Nikotsaras arriva a Skopelos le 20 
septembre, car selon le journal d’Anagnostaras (manuscrit N° 16981 de 
la Societe historique et ethnologique d’Athenes), Nikotsaras etait deja 
>Hort le 10 septembre. D’ailleurs il n’est guere possible de supposer que 
'’expedition et la retraite de Nikotsaras, a travers tant de milliers de 
Turcs, aient dure deux lliois» ; Kandlloros. 'Ο άρματωλισμός της 11 ελοπον νήσου, 
Ρ· 327 ; cf. aussi p. 378.

*Lcs Balkans, 4



Un autre soulevement qui se serait aussi produit sous 1’impul­
sion de l’insurrection de Carageorges merite egalement d’etre 
rappel6 ici. C’est la revolte d’Euthyme Vlachavas, pretre guerrier 
dont la mort hero'ique fut celebree dans les chants populaires 
ainsi que par les poetes modernes('). L ’insurrection qui eclata 
en avril 1808 dans l’Olympe avait ceci de particulier qu’elle 
cherchait, comme la revolte serbe de 1804 contre les dahis, a 
s’appuyer aussi sur les Turcs mecontents de la tyrannie d’Ali 
Pacha de Janina. Mais le mouvement fut rapidement reprimS 
et Vlachavas, amene par ruse a se rendre a Ali Pacha, subit 
un atroce supplice. Selon Sathas, les instigateurs de la revolte 
gtaient des «agents russes venus de Serbie en 1808 dans l’O- 
lympe avec des lettres de Carageorges et du conseiller d’Etat 
Rodofinikin, par lequelles les Grecs etaient exhortes a prendre 
pour la derniere fois les armes pour la liberation de leur na­
tion et a suivre l’exemple de la Serbie, liberee par Cara­
georges» (2) et le poete greco-albanais Hadji-Seliret, auteur 
d’un poeme en l’honneur d’Ali Pacha, met dans la bouclie de 
Vlachavas les paroles que v o ic i:

<Et Carageorges m’envoie un message de cette teneur:
En cas de besoin il nienverra une armee» (*).

II faut pourtant observer a propos de l’instigation de la 
r^volte de la part de Carageorges et de Rodofinikin que les 
ouvrages de Pouqueville (4) et d’Aravantinos (5) n’en soufflent 
mot. Selon Pouqueville qui fut temoin oculaire du supplice de 
Vlachavas, en sa qualite de consul de France aupres d’Ali 
Pacha, ce dernier attribuait l’eclosion de l’insurrection aux 
agissements d’Ignace, auparavant metropolite d’Arta et qui 
venait d’occuper le siege de Bucarest a la suite de l ’occupation 
des principaut^s danubiennes par les Russes.

I l l

C’est a Bucarest en 1812 que le Comte Capodistrias eut 
pour la premifere fois l’occasion de s’occuper activement du

(’) Notre grand po&te Valaoritis lui consacra un celfebre poeme.
( 2) Τουρκοκρατούμενη 'Ε λ λ ά ς p. 5 8 7 -5 8 8 .

(3) K i’ 6 Καραγιώργος μ ω στειλε τέτοιας λογ?ίς χαμπέρι

”Λν χάμτ) χρεία τίποτε μοΰ τ:ροβοδάει ασκέρι (Sathas, ρ. 698).
(4) Histoire de la regeneration de la Grece, 2° ed., Paris 1825, 

tome I, p. 335-338.
(6) Χρονογραφία τϊ]ς ’Ηπείρου, Athenes 1856, tome I, p. 301-302; Ίοτορ**· 

τοϋ Άλϊί IladdS, Athenes 1895, p. 193-194.



probleme serbe. En sa qualite de directeur de la chancellerie 
diplomatique de l’amiral Tchitchagov, commandant en chef de 
1’armee du Danube, le futur President de la Grfcce, qui, de 
puis trois ans servait dans la diplomatie russe, δ des postes 
ou il etait prive de toute initiative (*), eut enfin la possibility 
de donner, au contact des realites, la mesure de ses capaci- 
tes et de ses dons si remarquables.

La Serbie l’avait deja interesse auparavant. Des 1809 il 
avait vainement sollicite une mission en Valachie, en Moldavie 
et en  S e r b i e  pour recueillir des observations et des renseigne- 
ments statistiques (2). En  mars 1812, attache alors a Pambas- 
sade imperiale de Vienne,: il redigea un memoire pour attirer 
l’attention de son chef, la Comte Stackelberg, sur la necessite 
d’obtenir pour les Serbes un statut analogue a celui des prin- 
cipaut6s danubiennes. «Λ la paix generale, disait-il, on pour­
rait decider definitivement le sort des Serv ien s; en atten­
dant, puisque la Russie a besoin de conserver dans ces con­
trives sa position pour agir contre les Fran<jais, les Turcs se- 
raient bien aise d’y avoir part. E t les seigneurs du Phanar 

' dont les interets entrent pour beaucoup dans les deliberations 
du Divan, contribueraient a lui prouver la necessite et l ’utilite 
de cet arrangement, car ils obtiendraient la jouissance ou l’espoir 
d’une troisieme principaute* (8).

Lorsque Capodistrias arriva δ Bucarest la paix avec les 
Turcs venait d’etre conclue δ la htte. Pour parer a l'immi- 
nence de l’invasion frantjaise, Alexandre Ier ne se montra pas trop 
intransigeant. Aussi, selon les propres paroles de Capodistrias 
4la diplomatie n’avait plus grand chose a faire au delit du 
Danube. Le traite de Bucarest quoique inexecutable, devait 
etre et fut ratifie. La Justice, la Religion et l’Humanite recla- 
maient neanmoins quelque consolation pour les peuples que 
la Russie etait forcee d’abandonner pour la quatrieme fois aux 
faibles garanties d’une transaction que la tenacite musul- 
wane venait d’arraclier a l’impatience des negociateurs rus-

(’) Cf. S. Lascaris, C apodistrias avant la  Revolution grecque, Lau­
sanne 1918, p. 29-33.

(a) Metnoire inedit du 5 juin 1809, adresse au chancelier Rumjancev 
et conserve parmi les papiers de la fainille Capodistrias, a Corfou.

(s) Memoire en date du 618 mars 1812, dans les papiers de la fa- 
'nille Capodistrias.



ses. Les Serviens obtinrent des secours considerables en argent, 
en armes et en munitions de guerre» (')-

De son cote le biographe et ami de Capodistrias, Alexandre 
de Stourdza, confirme que «Tchitchagov confia a Capodistrias 
la direction de sa correspondence politique avec la nation 
servienne» (2).

Tout au plus pourrait-on reprocher (3) a l’amiral et au di­
recteur de sa chancellerie diplomatique d’avoir par leur» 
managements et encouragements, ou selon l’expression de 
Capodistrias, leurs «consolations», entretenu chez les Serbes de 
dangereuses illusions et de ne leur avoir pas fa it comprendre 
aussitot la gravite de leur situation et la necessite pour eux 
de se hater de conclure un arrangement avec la Porte sur la 
base du traite de B u carest; car la Porte decidee a eluder les 
clauses du traite  concernant les Serbes, profita de leurs 
attermoiements.

Apres le retra it des troupes russes des principautes, Capo­
distrias accompagna l’amiral Tchitchagov. Directeur de la 
chancellerie diplomatique de ce dernier ainsi que de son suc- 
cesseur, Barclay de Tolly, Capodistrias suivit les armees russes. 
au cours des campagnes de 1812-1813. Le sort de la Serbie ne 
cessa de le prgoccuper. Avant meme que les Turcs n’aient 
envahi la Serbie, Capodistrias prevoyant Tissue d’une lutte par 
trop intgale, soumit le 15/27 juin 1813 a 1’Empereur «un me- 
moire sur l’6tat des Serviens et sur les mesures a prendre 
sans compromettre aucunement les interets qui ont dicte le 
traitg de Bucarest* ; il proposait en consequence de coloniser 
les Serbes dans les provinces russes sur le Dniester en orga- 
nisant ces provinces sur le modele de la «Militargrenze» 
autrichienne (4).

(“) J . Capodistrias, Aperqu de m a carriere publique, S born ik m ss- 
Jcago istorioeskago obscestva, I I I , 1868, p. 172.

(!) Stourdza, Notice b iograph iqu e  qui precede la Correspondance 
du Comte C apodistrias, tome I, Geneve, 1839, p. 20.

(3) Cf. Novakovitch, Vaskrs drzave srpske, I I I e edition, Belgrade 
1914, p. 188-189, 196-200 et Gavrilovitch, M iloch Obrenovitch, tome I r 
Belgrade 1908, p. 16-24.

(4) Bogichitch, R azbor sod n en ija  N. A. Popova *R ossija  i  S erb ija ’i 
p. 229. Une telle colonisation en Russie, comparable a celle qui eut lie11 
au X V III0 siecle, avait ete envisagee par Carageorges lui-meme, qu*r 
completement demoralise, prevoyait la catastrophe; cf. Novakovitch, I1· 
216 et Gavrilovitch, I, p. 35. Sur l’etablissement des Serbes en Russia
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Au mois de septembre de la meme annee, apres la prise 
de Kulm, Capodistrias intervint de nouveau en faveur des 
Serbes prets δ succomber. «Ce fut alors, dit-il, que le general 
Barclay mit sous les yeux de l’Empereur un rapport d eta ils  
sur les relations avec le Levant et qu’il sollicita des deman- 
des formelles aupres de la Porte pour m itiger les executions 
sanglantes qui signalaient la reprise de possession de la Servie·
S. M. Imp&riale accueillit ce rapport avec un vif interet, daigna 
me conf6rer l’ordre de Ste Anne de Iere classe et ordonna a 
son Ministere de se concerter sur la teneur de ce rapport 

< avec le cabinet autrichien» 0).
•• *

Plus tard, a Vienne, en 1814, Capodistrias profita d’une au­
dience du Tsar pour insister sur «la deplorable situation ou 
le traite de Bucarest avait laisse les grands interets de la Rus­
sie et ceux de ses correligionnaires en Orient» (2).

Au milieu des grands interets europeens qui etaient dis­
cutes a Vienne, Capodistrias n’oubliait pas les Serbes. L ’archi- 
pretre Mathieu Nenadovitch, envoye a Vienne par les emigres 
Serbes rest6s en Autriche apres le depart de Carageorges pour 
la Russie, rapporte, dans ses Memoires, l’interet que Capodis­
trias temoigna a la cause que l’emissaire serbe etait charge de 
defendre. Au cours du premier sejour de Nenadovitch a Vienne, 
en octobre 1814, Capodistrias regut le delegue des emigres, 
lui donna courage et lui conseilla d’adresser une petition au 
roi de Prusse dont il loua les sentiments lium anitaires; a la 
nouvelle du soulevement de Hadji-Prodan, Capodistrias fit partir 
Nenadovitch aux frais de la delegation russe, pour la frontiere, 
aux fins de conseiller aux Serbes le calme et la tranquillite qui 
Pourraient rendre plus facile l’intervention diplomatique de la 
Russie en leur faveur aupres des principales Puissances (:<).

Arrive en Syrmie, Nenadovitch apprit que le soulevement

au milieu du X V III0 siecle, voir l’ouvrage de Kostich, Srpska n aselja
11 Rusiji, Belgrade 1923 (Collection N aselja  i  p orek lo  stanovnistva, pu- 
ljliee par l’Acadeinie de Belgrade, Tome XIV.)·

(') AperQu de m a carriere publique, Sbornik, I II , p. 174; cf. Arliotti, 
vita d i Giovanni conte C apodistria, Corfou, 1859, p. 20.
(!) Aper<;u de m a carriere publique, Sbornik, I II , p. 193.
(s) Nenadovitch, Memoari, Belgrade 1868, p. 375, cf. Gavrilovitch. I, 

P· 119-121.



de Hadji-Prodan avait ete etouffe et aprfes s’etre consulte avec 
les principaux emigres il revint a Vienne porteur de petitions 
aux souverains allies et a des hauts personnages (')· La peti­
tion des emigres h Capodistrias s’est heureusement conserve. 
«II est possible, y est-il dit, que cette petition soit la derniere 
du peuple serbe et s’il y a moyen de nous sauver, il faut le 
faire sans tarder. O’est pourquoi, convaincus que Votre Excel­
lence peut obtenir de Sa Majeste toute action apte a concourir 
au bien de l’espece humaine, nous tombons aux pieds de Votre 
Excellence en sollicitant un adoucissement aux souffrances de 
la nation serbe, laquelle place toute son esperance, apres Dieu, 
en l’entremise de Votre Excellence et vous prie a genoux d’in- 
tervenir δ l’occasion de la reunion du Congrfes, aupres de Sa 
Majeste et Ses allies pour que les Turcs 6pargnent la nation 
serbe et cessent les hostilites» (*).

Revenu a Vienne une seconde fois, Nenadovitch fut re?u 
le 17/29 decembre 1814 par Capodistrias a qui il exposa de
nouveau les souffrances de ses compatriotes faisant appel a
ses conseils. «Le comte, ecrit Nenadovitch dans son Journal, 
conseilla d’adresser des petitions a tous les souverains allies 
et de les preparer au plus tot. Quant a l’Empereur russe il con- 
seille de demander une audience par l’entremise de Bulgakov, 
et, au cas ou je  n’obtiendrai pas l’audience, de remettre la pe­
tition a l’Empereur, a l’Eglise ou a la sortie de l’E g lise ; il 
me recommanda aussi d’aller voir son secretaire Stourdza, afin 
que celui-ci se rendit compte si la petition etait bien redigee; 
ce que je  fis, et Stourdza apres l'avoir lue me d i t : C’est bien, 
ajoutez encore le point que voici: «que le peuple prie les souve­
rains de le reconcilier avec le Sultan et d’obtenir de lui qu'il 
procede avec les Serbes comme avec ses sujets et tributaires
et non pas comme avec des victimes* (3).

(') La plupart de ces petitions, dont celle adressee a Capodistrias, 
portaient la signature de Miloch Obrenovitch. Mais leurs vrais auteurs 
etaient les emigres serbes en Autriche qui ne firent qu’apposer le no»1 
de Miloch Obrenovitch en tant que representant des Serbes restes dans 
leur patrie; cf. Gavrilovitch, I, p. 117 et 122.

(2) La petition est datee du 30 novembre 1814 et a ete publiee par
V. et N. Petrovitch, Gradja za istoriju Kraljevitie Srbife, tome II , Belgrade 
1884, p. 73-75; dans ce meme ouvrage, p. 84-86, se trouve le texte d’une 
autre petition adressee a Capodistrias le 10 juin 1815 au nom de toute 
la nation serbe par Parchimandrite Meletius Nikchitch.

(*) Nenadovitch, M enioari, p. 225.



Ce fut sans doute sous l’influence de Capodistrias 0 )  que le 
Gouvernement russe adressa en fevrier 1815 aux Puissances 
alliees une Note circulaire dans laquelle il appelait leur atten­
tion sur le devoir de toutes les Puissances chr^tiennes de s’in- 
teresser au sort des chretiens d’Orient. En Slargissant ainsi le 
probleme et en liant le sort des Serbes a celui de tous les 
autres chretiens de la Turquie, la note russe pretendait que 
l’Empereur de Russie est le protecteur naturel des chretiens 
orthodoxes de l’Empire Ottoman, de meme que l’Empereur 
d’Autriche et le Roi de France sont les defenseurs naturels 
des catholiques en Orient.

«II existe en Europe, y est-il dit un code de droit des 
gens qui a force de loi en temps de paix comme en temps de 
guerre. Ce palladium de I’ordre politique est sans contredit le 
fruit le plus precieux de l’etat de civilisation. En vertu de ce 
droit universellement adopte, l’individu pris les armes a la 
main ne devient pas pour toute sa vie la propriety de son 
vainqueur; les droits de conquete sont mitiges, les nations se 
respectent l’une l’autre, toute cruaute gratuite et arbitraire 
est bannie des rapports entre les peuples. C’est en vertu de ce 
code auguste qu’une parite de droits est reconnue pour les races 
d’hommes. C’est en se fondant sur ce qu’il statue, pour le bien 
de l’espece humaine, que la cause des Negres a ete portee au 
tribunal des Souverains; c’est en invoquant les memes principes 
que les chefs de la famille europeenne ont le droit d’exiger de 
la Porte la cessation de tant d’atrocites. C’est pourquoi les Puis­
sances europeennes ont le droit de se meler des affaires de la 
Turquie sans empieter le moins du monde sur les droits supe- 
rieurs du Sultan. Ce droit doit etre pleinement reconnu si l’on 
considere que la Porte a sous son sceptre deux classes d’hom- 
mes bien distincts. La premiere se compose des mahometans 
qui sont s e s  s u j e t s ,  la seconde embrasse les chretiens qui ne 
sont que s e s  t r i b u t a i r e s .  Ces derniers, dont il s’agit main- 
tenant ne sont lies par aucun serment de fidelity et ont meme 
le droit de se placer a volonte sous la sujetion immediate de 
telle ou telle puissance europeenne» (8).

(’) Cf. Yakchitch, p. 337 et Gavrilovitch, I, p. 130.
(*) Dans les «considerations» qui accompagnent la Note. Toute per­

sonne familiarisee tant soit peu avec le style de Capodistrias peut se 
rendre compte que c’est bien lui l’auteur de la Note russe.

(*) Martens, R ecueil des traites conclus p a r  la  Russie avec les Puis­



II va sans dire que les autres Puissances ne pouvaient sous- 
crire a cette argumentation qui equivalait a la reconnaissance 
par l’Europe du protectorat russe sur les chretiens d’Orient. 
Aussi devant l’opposition qu’elles rencontrerent aupres des 
principales Puissances, les propositions russes ne furent-elles 
pas soumises au Congres (')- Du reste presses de terminer leurs 
travaux a partir du retour de Napoleon en France, les deie­
gues reunis a Vienne laisserent completement de cote la ques­
tion d’Orient.

** *

A son retour en Russie, charge, au debut, de 1816, de re- 
diger les instructions a rem ettre au nouvel ambassadeur a 
Constantinople, le baron de Stroganoff, Capodistrias qui venait 
d’etre nomme secretaire d’E ta t aux Affaires etrangeres, essaya 
de convaincre le Tsar d’exiger par une attitude energique la 
solution des questions pendantes entre la Russie et la Porte et 
par la meme le reglement definitif du sort de la Serbie (2).

« J’obtins, dit-il lui-meme, une audience partieuliere de sa 
Majeste Imperiale dans laquelle je  crus de inon devoir de lui 
soumettre encore une fois mes observations sur le traite de 
Bucarest et sur l’impossibilite de trouver dans cet acte une 
base utile et solide pour les relations pacifiques que Sa Majeste 
desirait cimenter en envoyant M. de Stroganoff a Constanti­
nople. Aprfcs avoir dimontre que la lettre de ce traite dispen- 
sait les Turcs de faire justice aux Principautes et aux malheu- 
reux Serviens, je  pris la liberte de proposer a l’Empereur de 
donner δ la mission du baron cle Stroganoff un tout autre 
caractere.

Au lieu de Venvoyer, Sire, pour negocier I’execution d’un traite 
inexecutable, prenons pour point de depart la declaration que le 
g in iral en chef de Varmee du Danube fit  au Vizir, au moment 
d ’echanger les ratifications de ce traite. Cette declaration signifiait 
a la Porte que si elle ne fa isa it pas cause commune avec la Russie 
contre ΝαροΙέοη, le traite serait frappe de nullite. Nonobstant cet 
avis, la Porte conserva invariablement ses rapports d ’amitie et d’in-
sances etrangeres, St Petersbourg 1876, tome III , p. 178, cf. du inenie, 
Etude historique stir la  po litiqu e russe dan s la  question d ’ Orient, Rf' 
vue de droit in tern ation al et d e  leg islation  com paree, Tome IX, 1877» 
p. 53 - 54.

(’) Cf. Yakchitch, p. 339, Gavrilovitch I, p. 130.
(4) La Serbie s’6tait de nouveau revoltee en 1815, cette fois avec 

plus de succSs, sous Miloch Obrenovitch.



timite avec Buonaparte. EUe a done elle-meme encouru la nulliti 
du traite de Bucarest. Des lors, la Russie est en droit de proposer 
aux Turcs un nouveau traite de paix, et en faisan t accompagner 
cette proposition d’un mouvement militaire sur la frontiere et dans 
la mer Noire, elle pourrait etre sure qu’ils Vaccepteront. C’est 
ainsi qu’on pourrait enfin soustraire pour toujours les Moldaves, 
les Valaques et les Serviens au regime precaire et oppresseur qui 
les accable. La Moldavie, la Valachie et la Servie ne pourraient- 
elles pas form er trois principautes confederees, gouvernees par trois 
dynasties de princes que Von pourrait choisir parmi les fam ilies 
princieres d’Allemagne afin de concilier tous les interets et dter 
tout pretexte a la jalousie? Pour laisser a  la Porte la jouissance 
de ses droits on lui accorderait a  titre de suzerainete le droit de 
pourvoir ά la subsistance de Constantinople en tirant des vivres 
a un droit modique de ces principautes. D’autre part, pour assu­
rer ά celles-ci une existence europeenne on les placerait sous la  
garantie non settlement de la Russie et de VAutriche, mais encore 
s ’il le fa lla it de VAutriche et de la France.

«Je developpai mon idee en montrant comment une combi- 
naison semblable gu^rirait l’Europe do ses vieilles terreurs et 
de la mefiance que la Russie lui inspire et comment enfin les 
Chretiens de l’Orient qui seraient las du joug musulman trou- 
veraient dans ces trois E tats Pasile et la securite qu’ils clier- 
chent et qu’ils attendent avec une si longue et douloureuse 
inpatience.

La fertilite de ces contrees, les tresors qu’elles renferment et 
(/tie les arts, UIndustrie, le commerce et la  libre navigation du 
L>anube commenceraient a  exploiter, offriraient a la Russie aussi 
bien qu’a VAllemagne et aux autres nations civilisees une somnie 
considerable d’avantages. Les chretiens d’Orient en venant s’eta- 
blir dans ces nouveaux etats y contribueraient et profiteraient a  
leur tour, et ceux meme qui demeureraient encore sous le sceptre 
brise du gouvernement ottoman, supporteraient alors le present 
dans Vespoir d’un avenir assure. C’est dans cet espoir qu’ils exi­
stent depuis des siecles, et en le voyant enfin realise en faveur de 
leurs freres, les Daces et les Serviens, pourquoi le chercheraient- 
*ls ailleurs que dans la justice et dans la  liberalite de la  Russie ? 
Mais il y  aurait plus. En donnant ά la  fa ce  du monde un pa- 
reil exemple de moderation la Russie ne desarmerait-elle pas la  
Jalousie de tous les autres cabinets ? Quand meme ils songeraient 
Q I’heure qui delivrera I’Humanite de la presence des Turcs sur



le Bosphore, ne verraient-ils pas dans la politique qui les aurait 
appeles a prendre part aux transactions relatives au  sort qu’on 
aurait fa it  a  ces nations, un gage du systeme que la Russie au­
rait du necessairement suivre lorsqu’il s’agirait de fa ire recueillir 
aux, Hellenes Vheritage de leurs ancetres? M ais quel gage les 
cabinets europeens peuvent-ils trouver dans les negociations dont 
sera charge' M. le baron de Stroganoff ou meme dans ses succes, 
si des succes sont possibles ? On plaindra les Turcs d ’avoir subi 
encore une fo is  les lois du plus fort. On s’alarmera des pretendues 
arriere-pensees de la Russie. En attendant nul interit reel ne sera 
sauve; et les malheureux chretiens d’Orient seront encore victimes 
d’un ordre de chose qu’ils ne croiront jam ais ni susceptible d’amfr 
lioration, ni definitif, ni permanent.

«L’Empereur m’ecouta en repondant souvent a mes argu­
ments par un sourire tres encourageant. Cependant lorsque je 
m’arretai, il me d i t :

Tout cela est tres bien pense, mais pour en fa ire quelque chose 
il faudra tirer le canon et je  ne le veux pas. Cen est assez de 
guerres sur le D anube;  elles demoralisent les armies. Vous en 
avez ete temoin. D’ailleurs la paix en Europe n’est pas encore 
afferm ie et les faiseurs de revolutions ne demanderaient pas mieux 
que de me voir aux prises avee les Turcs. Bonne ou mauvaise, la 
transaction de Bucarest doit etre maintenue. II fau t s’en accom- 
moder et tacher d’en tirer le meilleur parti possible pour faire 
quelque bien aux principautes et aux Serviens et surtout pour que 
les Turcs ne nous inquietent pas de leurs pretentions sur le litto­
ral asiatique. C’est dans cet esprit que je  vous recommande de 
travailler a Vexpidition du baron de Stroganoff.

«Toutes les observations que j ’osai faire pour resoudre les 
difficultes que l’Empereur opposait au plan que je  venais de 
lui soumettre furent infructueuses. Sa Majeste demeura inebi’an- 
lable. Je  me retirai le cceur serre car je  voyais que l ’E m pereu r 
voulait cimenter la paix avec les Turcs sur la base du tra ite  
de Bucarest et qu’il tenait surtout a inspirer cette conviction 
aux Puissances europeennes. Or, je prevoyais avec certitude 
que les negociations du baron de Stroganoff allaient produire 
a la longue un resultat completement contraire. II fallait en 
effet demander d’une part une reparation et des indemnites 
pour l’infraction, ou bien l’execution incomplete des artic les  
du traite qui concernaient les Principautes et la Servie et 
trouver, de l’autre, des moyens de decliner les pretentions que



r*s
formait la Porte par rapport a la restitution des places du litto­
ral. 11 etait evident que les discussions auxquelles la mission du 
baron de Stroganoff allait donner lieu seraient de nature a 
faire soup<jonner aux Turcs et aux cabinets europeens que la 
Russie dissimulait ses intentions veritables et que, loin de vouloir 
aplanir les difficultes pour afferm ir et regulariser les rela­
tions pacifiques, elle ne chercliait au contraire, que des griefs 
qui puissent legitimer par la suite de nouvelles hostilites» {*).

Les evenements ne montrerent que trop bien la justesse 
des previsions de Capodistrias. Pendant plus de quatre ans 
(1816-1821), les efforts de Stroganoff en faveur des Serbes se 
heurterent contre le mauvais vouloir de la Porte jusqu’au 
moment ou la Russie, a la suite de la revolution grecque 
rompit ses relations avec le Sultan. (s). Des lors le reglement 
des affaires serbes fut rattache implicitement au sort des 
affaires de la Grece et il a fallu la mort d’Alexandre Ier et 
l’attitude Energique adoptee par son successeur pour que la 
question serbe regiit une solution definitive.

APPENDICE 

Le Prince jean Caragea et les Serbes.

Le Cours de litterature grecque moderne de Jacovaky Rizo Neroulos 
(1778—tSso) contient un renseignement fort curieux, qui bien que repete 
dans I’Histoire moderne de la Grice du meme auteur, est reste inaper^u 
par les historiens de l’insurrection serbe :

«Lorsque, dit Rizo Neroulos, voyant l ’incursion de Napoleon sur le 
territoire russe, Mahmoud au mepris des traites avec la Russie, fit entrer 
ses armies en Servie et expedia λ son Grand Vizir Tordre autographe 
d’enchainer les femmes et les enfants et de passer au fil de l’epee tous 
les Serviens en etat de porter des arraes, ce fut encore l’hospo lar Cara- 
dza qui s’adressa directement au Sultan pour lui representer qu’il fau- 
drait attendre Tissue de la guerre que se faisaient alors la France et la 
Russie, afin de ne pas s’attirer le ressentiment d’Alexandre, dans le cas 
ou ce monarque serait vainqueur. Cette insinuation heureuse intimida 
Mahmoud ; il suspendit l’execution de ses ordres ; les massacres ces- 
sfcrent et la nation servienne fut sauv6e de l’aneantissement qui la me- 
na^ait» (3).

(') Αρβνς,ιι de m a c rriere publique, Sbornik, I II , p. 209-213; cf. 
aussi Yakchitch, p. 382-383.

(3) Stroganoff quitta Constantinople au mois d’aout 1821.
Is) J . Rizo Neroulos, Cours de /a fliterature grecque moderne; 2e ed. 

Geneve 1828 , p. 89— 90 ; cf. du meme, Histoire moderne de la Grice, G 
neve 1828, p. 220.



Ce renseignement souleve quelque perplexit6 ; car selon les rapports 
du baron de Stiirmer, internonce d’Autriche & Constantinople, le bruit 
courait dans cette capitale en Avril de l'annie 1813 que le Prince Cara­
gea aurait conseille instamment έ la forte de se h&ter d’en finir avec 
les Serbes, pendant que la Russie etait encore occupee par la guerre 
contre Napoleon ; (l) d’autre part, Rizo N6roulos, un des homines poli- 
tiques et ecrivains grecs les plus connus de son temps (a) 6tait «postelnik» 
en Valachie sous le ^gne de Jean Caragea {1812—1818) t t  on ne saurait 
supposer qu’il ait attribui k ce prince un r61e absolument contraire a la 
rialite. II est probable que Rizo Neroulos s’est trompe de date et que 
cette intervention de Caragea en faveur des Serbes s’est produite non en 
1813  mais un peu plus tard. C’est en effet έ la fin de l’annee 1814 que 
l’oppression des Ottomans en Serbie etait arrivee έ son point culmi­
nant, tandis que l’hiver precident. aussitot apres la repression de Tin· 
surrection de Carageorges, les Turcs s’etaient montres relativement 
plus moderes. Par contre It la fin de 18 14 , apres la mallieureuse tentative 
de Hadji-Prodan, la Porte, selon l’expression du Reis-effendi lui-metne, 
avait decide «de mettre ce peuple dans rimpossibilit£ deremuer». Des exe­
cutions en masse eurent lieu k Belgrade en decembre 1814  et en janvier 
18 15 ; une terreur atroce rignait dans le pachalik; en fevrierle bruit courait 
dans tout le pays que le Sultan avait donne I’ordre de tuer tout les rayas 
dans le pachalik,«bruit qui,ajoute un historien, parait aujourd’hui comme 
une vaine menace, mais a la vera<-ite duquel personne alors ne doutait»(’)· 

Ce fut alors probablement que le Prince Caragea intervint aupres de. 
la Porte en faveur des Serbes ; selon l’ambassadeur britannique a Con­
stantinople il mit en garde la Porte contre l’eventualite d’une guerre 
avec la Russie et ses allies ; les rapports du Prince de Valachie produi- 
sirent ?ur le Divan une vive impression (*).

(l) Cf. Gavrilovitch, I, p. 30 Caragea aurait aussi evite de servir de 
mediateur entre la Porte et Carageorges qui se serait adresse a cette 
fin au Prince de Valachie.

(’) II a ete le premier ministre des affaires etrangeres du Royauine 
de Gr£ce. Une breve biographie de Rizo Neroulos ainsi qu’une tradu­
ction frangaise d’une de ses comedies a ete dernierement publiee par Mllc 
P. Lascaris, Les Korakistiques ou amendemement de la langue grecque mo­
derne, Paris 1928.

(8) Cf. Gavrilovitch, I, p. 64, 96 , 104.
(4) Voici en effet ce qu’ecrivait le 10 janvier 18 15 , l ’ambassadeur 

d’Angleterre a son gouvernement: «Reports of an eventual attack of 
the Allies (Russia assisted by Austria and other allied Powers) upon the 
Ottoman Empire continue to be transmitted to this Capital by the Prince 
of Wallacliia, and by public and private agents of the Porte residing at 
Vienna. And they meet with a degree of credit, wich produces visible 
anxiety, frequent councils and reiterated orders for further military pre­
parations. I t j s  remarkable to (though it may be possibly incidental) 
that this Governement, have begun to repair and fit up appartements 
in the Seven Towers, where it is usual to confine foreign Ministers in 
the time of war». Spomenik de l’Academie Serbe X X IX , p. 1—2 .



Dans les papiers du Prince Caragea r£cemment acquis par le Musee 
Benakis on trouve encore d’autres preuves de l ’interSt que le Prince de 
Valachie portait au Serbes et des conseils qu’il leur faisait parvenir 
pendant les longues et infructueuses negociations que le baron de Stro­
ganoff menait a leur sujet avec la Porte ; c’est ainsi que le 6 Mars 18 18 , 
Caragea ecrivait a Stroganoff :

•J’avais dej& pris connaissance de la Note qui Lui avait dt£ remise 
par la Porte relati_vement a l’affaire de Servie (*)· Votre Excellence con- 
nait depuis longtemps par mes rapports les difficultes qu’Elle devait 
rencontrer sur ce point. Dans ma derniere depeche je Lui ai expose ega­
lement la mission secrete I1) et les projets de la Porte ; en les dejouant 
peut-6tre parviendra-t-Elle a donner une tournure differente a cette af­
faire, et je crois qu'il en est temps encore.

«Le sort des malheureux Serviens (je dis malheureux parce que 
prevois qu’ils auront a souffrir dans l ’avenir s’ils sont prives d’une garan- 
tie formelle pour le maintien des privileges qui leur sont actuellement 
accordes) doit interesser tout homme sensible qui ne peut contempler d’un 
ceil indifferent les ruses et les machinations qu’on met en ceuvre pour 
tromper une nation et la rendre malheureuse ; aussi n’ai-je pu m’em- 
pecher d’employer tous les moyens indirects qui etaient a ma -disposi­
tion pour informer les Serviens du piege qui leur est tendu et je crois 
que mes insinuations indirectes ne seront point infructueuses; mais je 
le repete encore, les demarches et les insinuations de Votre Excellence 
auront plus de poids sur l’esprit de Miloch et des autres knezes et ser- 
viront a dejouer totalement les projets de la Porte» (*).

M. LOSCRRIS 

Professeur a I'CJniversite de Salonique 
Correspondant de 1'fkadem ie Roumaine

(*) Les 11  fevrier 1818  la Porte avait adresse a Stroganoff une note 
oil elle pretendait qu’elle avait rempli les obligations que le traite de 
Bucarest lui imposait en faveur des Serbes et que par consequent l’in- 
tervention de l’ambassadeur de Russie devenait sans objet; cf. Gavri- 
iovitch, I, p. 4 13 .
, '  (a) Le 18 fevrier 1818 etait arrive a Belgrade Nedjib effendi afin
d’extorquer a Miloch Obrenovitch une lettre de remerciements au Sultan 
attestant que les Serbes etaient satisfaits de leur sort. La Porte desirait 
en obtenant ce document de Miloch couper court a toute intervention de 
Stroganoff ; cf. Gavrilovitch, I, p. 4 1 6 — 4 17  et Yakchitch, p. 392—395 .

(’) En fait, conseille par Stroganoff, Miloch Obrenovitch, malgre la 
Pression exercee par l’emissaire ottoman, reussit a eluder les demandes 

la Porte.



informations Politiques

La politique exterieure.

L ’annee s'aclieve sur un nouvel effort du gouvernement bulgare 
pour consolider des rapports d’amitie avec ses voisins,. sans toutefois 

s'engager par des actes internationaux qui determineraient 
BULGARIE l’orientation definitive de la Bulgarie. La visite des tni- 

nistres turcs et de M. Titulesco a Sofia, en autonome. a 
ete suivie de celle du president du Conseil et du ministre des Affaires 
etrangeres liongrois qui, avec M. Mouehanov, ont constate, suivant les 
termes du communique officiel livre a la presse, «le sentiment d’amitie 
cordiale et desinteressee qui unit les deux peuples et ont procede k un 
examen general de la politique des deux pays».

Quelques jours plus tard l’entrevue du roi Boris avec le roi Carol 
sur le Danube a donne l’occasion aux hommes d’Etat qui accompa- 
gnaient les deux souverains de manifester leur desir reciproque de regler 
les questions pendantes entre les deux pays et de collaborer dans un es­
prit de cordiale aniitie a la consolidation de la Paix. Six semaines apres· 
en decembre, le couple royal bulgare se rendait en visite officitlle aupres 
des souverains yougoslaves, a Belgrade. C’etait le premier voyage off»· 
ciel entrepris par les souverains bulgares qui furent re?us a Belgrade 
avec les marques de la plus vive sympathie. On ne s’est pas dissimule 
cependant, de part et d’autre, que les problemes qui se posent entre Bel­
grade et Sofia sont trop complexes et trop delicats pour etre immediate- 
luent resolus. La presse des deux pays a vu dans les rencontres des sou­
verains et des hommes d’Etat qui les accompagnaient une prise de con­
tact, riche de promesses pour l ’avenir des relations entre les deux pays 
voisins.

Resumant les aspirations de la politique exterieure bulgare, M. 
Mouchanov a dit a la Chambre que son gouvernement persistera dans 
son dessein d’etablir avec tous les voisins des relations de bonne intel­
ligence. II a ajoute «que les paroles de quelques exaltes ne doivent paS 
troubler les bons rapports et la paix entre la Bulgarie et ses voisins».

En regard de cette activite politique de bon augure on ne peut 
que deplorer la facheuse inleruption des pourparlers engages a Athenes 
pour la solution des litiges greco-bulgares. On se rappelle qu’a la suite 
d’une entrevue du president du Conseil avec son collegue hellene a 
Geneve il avait ete decide qu’une commission mixte se reunirait * 
Athenes pour preparer la solution de ces litiges depuis trop longtemps 
en suspens. Cette commission a vainement cherche un terrain d’entente 
et, apres une serie de seances, elle dut suspendre provisoirement ses 
travaux, sans toutefois fixer la date a laquelle les pourparlers seront 
engages de nouveau.



I

Bulletin politique.

En matiere de politique interieure, l ’evenement capital de ces der- 
ni£res seraaines a ete la scission de l’union agrarienne qui, comme on 
sait, constitue une des assises du Bloc national actuellement au pouvoir. 
Les dissidents group6s autour de Μ. M. Zachariev et Omartchevski ont 
tenu, a cote du congres de l’Union, un congres parallele qui a vote un 
blame a l’adresse des ministres agrariens du Bloc. Ι-a Chambre qui 
venait de se r6unir en sa troisieme session ordinaire, a riposte en sus- 
pendant M. Zachariev de ses fonctions de vice president, dans lesquelles 
il fut remplace par M. Stephan Dascalov.

Cette scission fut le point de depart d’une violente campagne de la 
presse d’opposition. Non seulement le gouvernement du Bloc mais le 
regime parlenientaire lui-meme fut Γ objet de vives attaques. Elles se 
man if est ere nt surtout a l’occasion du vote d’un projet de loi sur le 
reglement des dettes privees qui n’a pu reunir qu’une majorite affaiblie, 
en depit de l’importance que le gouvernement attribuait a ce projet. 
L’opposition accrue par les voix des agrariens scissionnaires ne reussit 
pas a renverser le cabinet. Mais la majorite gouvernemen'ale en est 
^brechee et l’opposition est loin, d’abandonner la partie. Une crise 
n’aurait rien de surprenant dans ces conditions.

Bulletin politique.

Loin de s'apaiser comme on l’a pu croire un instant, les dissensions 
du monde politique ne font que s ’accroitre. Le gouvernement a pro- 

mulgue, il est vrai, un decret d’amnistie en faveur de tous les 
CRfcCE inculpes pour le coup d’Etat du 6 mars dernier, a l’exclusion 

des militaires, mais cette mesure lui a coute l’appui du parti 
des «Elefterophrones» preside par M. Metaxa, qui manifeste a l’egard de 
'a politique de conciliation une intransigeance absolue, insistant pour 
<lue la proposition de mise en accusation de M. Venizelos fut discutee. 
L’amnistie n’a du reste pas donne satisfaction a l ’opposition, M. Veni­
zelos ayant declare que la proposition de M. Metaxa aurait du §tre mise 
en voix.

Un autre evenement important de la vie politique fut le retour de 
’̂opposition a la Chambre, precede par des negotiations au cours des- 

iuelles l’opposition a demande que le gouvernement garantisse la liberte 
absolue de la parole et la liberte des debats.

Sur ces entrefaites, le gouvernement decidait de cloturer au plus tot 
1’instruction ouverte sur l’attentat commis contre M. Venizelos. II des- 
saisissait de l ’affaire le juge d’instruction qui avait conduit l’enquete 
lusqu’ici ainsi que le procureur charge de la surveillance et confia l’ins- 
truetion a deux autres magistrats. D’autre part, le parquet ayant de- 
’Oande l’autorisation de la Chambre pour lever l’immunite parlenientaire 

depute gouvernemental M. Mavromichali, la Commission parlemen- 
taire reclama le dossier de l’affaire. Cette attitude du gouvernement et 

la Commission parlemen aire est vivement critiquee. Le procureur de



la Cour de Cassation s’est refuse a donner suite a la demande de la 
Commission qu’il qualifie d’ingerence aux prerogatives du pouvoir ju- 
diciaire

Un nouvel element de perturbation s'ajouta a ceux qui precedent 
avec la demission collective de quatre officiers superieurs de l’aviation 
qui accusent nommement deux de leurs collegues d’avoir participe a 
l’attentat contre M. Venizelos. L ’agitation qui s’ensuivit provoqua la 
demission du ministre de l’aviation, M. J .  Rhallis. Un remaniement dtt 
cabinet serait imminent.

Les voyages de Tevfik Ruschdi bey et le pacte 
turco-yougoslave.

Le ministre turc des affaires etrangeres poursuit sans relache la 
tache a laquelle il s’est consacre. Au reseau des pactes dont il a su en- 

tourer la jeune Republique turque il vient d’ajouter un non* 
TURQUIE veau avec la Yougoslavie, signe a Belgrade le 27 novembre, 

entre M. Jevtich et Tevfik Ruschdi bey.
Le nouveau pacte qui vient se substituer a celui de 192s a ete ela 

bore sur les modeles des pactes analogues de non-agression et d’arbi- 
trage conclus sous les auspices de la S. d. N. Avant de proceder λ sa 
signature et conformement a la deposition y relative du dernier pacte 
turcogrec, le ministre turc des affaires etrangeres s’est arrete a Athe­
nes oil il a eu l’occasion de constater encore un fois la parfaite identite 
de vues des deux gouvernements.

Le ministre turc des affaires etrangeres a, de plus, signe avec son 
collegue yougoslave, un accord definitif sur les creances r£ciproques deS 
deux gouvernements et de leurs ressortissants.du chef de l’application de 
la loi sur la reforme agraire, la colonisation et les biens abandonnes.

La signature du pacte turco-yougoslave survenant k la suite des pactes 
greco-turc et turco-roumain et la parfaite concordance de vues qui s’est 
manifestee entre les gouvernements d’Athenes, d’Ankara et de Belgrade 
ont inquiete une partie de l’opinion publique bulgare, laquelle a voulu 
voir dans cette activite diplomatique une menace a peine deguisee contre 
la Bulgarie. Profitant de son passage a Sofia, Tevfik Ruschdi bey s’est 
entretenu a la gare avec le president du Conseil bulgare. Rien n’a ete 
communique a la presse au sujet de cet enlretien mais l’homme d’Etat 
turc a eu l’occasion de rassurer l’opinion publique bulgare par des com­
munications faites aux representants des journaux sofiotes.

Tevfik Ruschdi bey a notamment declare :
‘Je  viens dire a M.Muschanov que rien n’a ete fait a Belgrade c o n t r e  

la Bulgarie. Nous n’y avons pas mene une politique de complot co n tre  
quiconque, etant donne que ce serait contre les principes de notre poli· 
tique etrangere. Je  viens dire a M. Muschanov tout ce qui a ete fa i t  δ 
Belgrade afin de maintenir la paix et de bons rapports entre les peup>es 
balkaniques. Nous ne travaillons pas a la discorde, mais au retablisse 
ment de la confiance entre les peuples et nous sommes d’avis qu’on peo* 
obtenir par cette politique bien plus que par la guerre.



«Nous, Turcs. nous sommes en realite des antirevisionnistes. Nous 
ne demandons rien a personne. Nous desirons nous developper en paix 
et en liberte sans etre troubles par qui que ce soit, a l ’interieur de nos 
frontieres. C’est avec fermete que nous desirons la paix absolue dans les 
Balkans et nons considerons que l’esprit des traites est la plus sure base 
des bons rapports internationaux. La Bulgarie, elle-meme, a toujours 
declare qu’elle re?pecte les traites. Sur la base des traites tout peut etre 
signe------

Je  ne comprends pas pourquoi la Bulgarie peut se considerer comme 
menacee ni pourquoi elle ne signerait pas des pactes avec ses voisins, 
lorsque ces pactes ont pour base les traites».

Prorogation du traite turco-hongrois.
A l’occasion de leur visite a Ankara, M. Goembces, president du 

Conseil et M. de Kanya, ministre des affaires etrangeres de Hongrie, 
ont signe avec Ismet Pacha et Tevfik Ruschdi bey un instrument proro- 
geant de cinq annees le traite de conciliation et d’arbitrage signe en 
1929 entre les deux Etats.

L’amitie avec les Soviets.

A l’occasion du Xerae anniversaire de la Republique Turque une 
ddlegation sovidtique presidee par le general Vorochilov s’est rendue a 
Ankara pour assister aux cirimonies celebrees et pour rendre, par la 
raSme occasion, la derniere visite des ministres turcs a Moscou.

Suivant le communiqui publie a ce sujet un echange de vues a eu 
lieu entre les representants des Soviets et les tiiembres du gouvernement 
turc. II a ete constate de part et d’autre que l’amitie turco-sovi£tique 
ne cesse de se developper dans un esprit de comprehension r£ciproque.

L’etroite collaboration des deux gouvernements aux Conferences 
Internationales et la signature du pacte de Londres ont et£ f£condes 
pour Γ oeuvre de la consolidation de la paix, a laquelle les deux gouver­
nements demeurent loyalement et fermement attaches.

«Cette collaboration continuera egalement a l’avenir. Les hommes 
d’Etat de la Turquie et de l’URSS ont compris dans toute son 6tendue 
le sens de l’amitie etroite entre les deux pays et ils ont scelle son raffer- 
niissement par une nouvelle constatation de la pleine identite de vues 
existante entre eux».

Bulletin politique.

L ’assassinat du premier ministre roumain, M. Jean Duca a jete par­
tout la consternation. M. Duca venait d’assumer pour la premifcie fois 

la presidence du Conseil dans des circonstances tr£s deli- 
Roumanie cates. Les divergences, parfois latentes et parfois mani- 

festes, entre la Couronne et le gouvernement national- 
paysan, preside par M.Vai'da-Vo'ivode, avaient en effet determine le sou- 
verain & confier le pouvoir au plus fort parti de l’opposition, celui dont 
Μ. Duca etait le chef.

‘ ‘Les Balkans,, 5



M. Duca avait d’abord re^u le mandat d’obtenir la collaboration de 
la fraction des liberaux dissidents presides par M. Georges Bratiano et 
celle du parti national agraire de M. Octavian Goga. Mais ces deux 
homines d’Etat declinerent les propositions de M. Duca qui constitua 
ainsi un cabinet homogene dans lequel M. Titulesco conservait pour la 
cinquieme fois le portefeuille des Affaires etrangeres. La continuite de 
la politique etrangere etait ainsi assuree. Le nouveau cabinet recevait 
en tneme temps le mandat de recourir a une nouvelle consultation po- 
pulaire qui donna les resultats suivants: liberaux 300 sieges; nationaux* 
paysans (gouvernement precedent) 29; parti Lupu 1 1 ; liberaux de G. Bra­
tiano 10; parti Cuza 9 ; parti bongrois 9 ; groupe Junian 6 ; groupe Arge- 
toianu 5 . Le nouveau gouvernement s’assurait ainsi dans la nouvelle 
Chambre une majorite de 300 mandats sur 387 sieges. Ce fut done au 
moment oil le nouveau cabinet s’appretait a mettre en application son 
programme, avec la collaboration d’une Chambre qui lui etait acquise, 
que son chef tomba sous les coups du meurtrier.

Le monument de Pirot et les manifestations 
grdco-yougoslaves.

Le 11 novembre eut lieu έ Pirot l’inauguration solennelle du monu­
ment commemoratif des soldats grecs tombes pendant la guerre en ter- 

ritoire yougoslave.
YOUGOSLAVIE Une delegation grecque presidee par le general Con- 

dylis s’etait rendue a Pirot pour a-siter a l’inaugura­
tion du monument, oeuvre de l ’artiste grec Sohos. La ceremonie a 
donne lieu a un echange de discours et, aussi, a des commentaires de 
presse, qui mirent en evidence 1’amitie traditionnelle des deux peuples 
et les excellentes relations amicales qui unissent les deux Etats.

Se rendant ensuite a Belgrade, le general Condylis fut re?u en au­
dience par S . M. le Roi et eut plusieurs entrevues avec le president du 
Conseil, le ministre des affaires etrangeres,· le ministre de la guerre et 
plusieurs autres personnalites du monde politique.

Le roi, les membres du gouvernement et le peuple yougoslaves ont 
reserve a M. Condylis et a sa suite un accueil d’une cordialite sans pa­
reille· De retour en Grece, le ministre de la guerre en a exprime son 
plus vif enthousiasme tout en soulignant que son voyage n’avait aucun 
caractere politique. Concernant ses impressions de Yougoslavie le gene­
ral s’est exprime en ces termes:

«L'ordre et le progres que j ’ai constates en Yougoslavie dans tous 
les domaines, tant de la vie politique que de la vie ordinaire, sont re- 
marquables- II est evident que l’honneur de l ’ceuvre, vraiment conside­
rable, de la resurrection nationale yougoslave, revient en premier lieu a 
votre grand souverain, le roi Alexandre. Votre roi, qui a su guider si 
glorieusement le peuple yougoslave pendant la guerre, conduit aujourd’bui 
ses sujets a grands pas dans la voie du progres et du bonheur. Le roi 
Alexandre est un exemple rare d’un homme d’Etat en meme temps que 
d’un grand createur qui dirige son peuple dans le fens d’une liberie 
bien comprise».



La Vie Economique et Sociale

CHRONIQUE FINANCIERE

L’arrangement sur la dette exterieure 
et le bilan de 1’annee 1933.

Nous voici a la fin d’une annee qui fut incontestablement 
une des plus difficiles et des plus incertaines. Pour l’examina- 

teur attentif de la situation economique, financiere et 
ORfecE boursiere de la Grece, l’annee 1933 se termine dans 

des conditions bien meilleures qu’elle ne commenfa. 
En effet, au debut de l’annee, les perspectives economiques 
etaient sombres. La politique des emprunts, politique poursui- 
vie apres la stabilisation de la monnaie nationale, en 1928, 
jusqu’en 1931 , et qui greva d’un poids su p p lem en ta l de 340 
millions de drachmes stabilisees par an le service de la dette 
envers l’Etranger, malgre la crise naissante, fut brusquement 
et definitivement arr£t£e quand la crise anglaise vint se gref- 
fer sur la crise economique mondiale et se manifesta par l’a- 
bandon de l’etalon-or, la chute consecutive de la livre et la 
cessation de tout emprunt exterieur sur le marche de Lon- 
dres. L ’annee 1932 fut marquee par l’abandon officiel, en 
avril, de l’etalon-or. L e gouvernement Venizelos proceda a la 
diminution de 2 5 “/» du service des emprunts interieurs, a la 
diminution de traitements de tous les fonctionnaires civils et 
militaires de 6 °/0, au contingentement des importations et diver­
t s  autres mesures qui tendaient a enrayer autant que possible 
les ravages de la crise par la diminution des depenses et le 
ralentissement des importations. Pourtant, en depit des efforts 
du gouvernement, il devenait de plus en plus evident, que la 
eapacite du pays pour faire face a ses engagements envers 
1’etranger, surtout quant au transfert, etait tres reduite. C’est 
Pourquoi les porteurs des emprunts grecs entrerent en nego­
tiations avec le gouvernement hellenique et accepterent, pour 
l’ann6e 1932 , 3O°/0 des interets de la dette.

Ainsi, au commencement de cette annee, le pays se trou- 
vait dans l’incertitude. L a  draclime apres une cliute a 35 *,'« 
de sa valeur, durant l’annee 1932 , ne presentait aucune garan- 
tle de stabilite, etant donne l’appauvrissement de 1’encaisse 
de l’institut d’emission. L e deficit de la balance commerciale, 
t°ujours eleve, constituait une menace constante pour la mon-



naie. L a  valeur de la richesse mobiliere du pays avait dimi- 
nue de la raoitie et la Bourse etait dans un marasme persis­
tant. Les entreprises privees, accablees par la tension extreme 
de Pargent etaient, pour la plupart dans l’impossibilite de faire 
face a leurs engagements et, par dessus tout, rincertitude gene­
rale augmentait du fait qu’il fallait negocier de nouveau avec 
les representants des porteurs et le Comite des emprunts de 
la S . d. N. pour le reglement du service de la dette publique 
exterieure.

Pendant l’annee 1933, revolution des conditions economi- 
ques generates, malgre quelques incertitudes, fut satisfaisante. 
Tout d’abord, une recolte excellente fut pour beaucoup dans 
l’amelioration de la situation du paysan et la diminution du 
passif de la balance commerciale. Ensuite, la chute de la mon- 
naie americaine, la crainte de voir d’autres monnaies suivre 
l’exemple du dollar et l ’arret de l’exode des capitaux ont con· 
tribue a l’amelioration de la situation monetaire et la stabilite 
de la drachme autour du niveau de sept drachmes pour un 
franc frangais. L ’encaisse de l’institut d’emission fut singulie- 
rement renforcee, tandis que le taux de Tescompte etait ramene 
de 9 °/o  ̂ 7 1/2 °/o en juin et a 7 %  en octobre. L ’encaisse or et 
devises 6trangeres de la Banque de Grece passa de 1883 
lions de drachmes, au debut de Ι^ηηέε, a 3.994 millions le 23 
dicembre 1933, tandis que la circulation fiduciaire n’augmen- 
tait pas sensiblement. L ’amelioration de la situation mondtaire 
ressort plus clairement des chiffres suivants;

Banque de Grece.
Postes prindpmix en m illions de drachmes.

Actif.
Fin Janvier Pin A vril Fin JuilJet Fin O c to b re

Or et devises etrangires----  1883 2266 3159 3719
Avarices coramerciales.. . . .  572 544 526 577
Avances k l’E t a t ...................................  714  1142 1S10 2001

Passif.
Billets en circulation............ 4602 4627 4759 5564
Engagements έ vue ............ i960 3212 4598 4652

Taux d’escompte...................  9 °/o 9 °/o 7 i/2 °o 7 0/0

Le ^glem ent de la dette publique exterieure pour une 
duree de deux ans fut un des points principaux de revolu­
tion favorable de la situation. Nous avons expose dans nos 
dernieres chroniques les laborieuses negociations qui avaient 
eu lieu entre les representants des bondholders et le gouver-



nement hellenique pour le reglement des interets de la dette 
exterieure. Ces negotiations avaient Ete finalement rompues 
le i t  avril 1933 , le Conseil des porteurs Etrangers et du Co- 
mite des emprunts de la S. d. N. ayant decline l’offre du gou­
vernement qui consistait dans le payement de 2 2 i/2 °/o des 
interets pour Tannee financiere 1933-1934 et 2 j i / 2 °/a des in- 
tergts pour l’annee financiere 1934-1935 . Or, apres un nouveau 
contact, un arrangement survenait avec le Conseil des por­
teurs etrangers et le Comite des emprunts de la S. d. N. ('), 
par un echange de lettres, en date du 7 novembre 1933 , entre 
le ministre de Grece a Londres et Sir Austin Chamberlain, 
prEsident du Comite des emprunts de la S. d N.

Par cet arrangement le gouvernement hellenique s’engage a 
transferer le pourcentage suivant des interets de sa dette exterieure: 
pourl’annEe financi£re 1933-34, 27 i/2“/oetpour l’annee financiere 
I934‘35< 3 5 °/o· Ces paiements seront effectues par le canal or­
dinaire et par les banquiers payeurs habituels. Le gouverne- 
nient grec effectuera ces versements tout de suite en ce qui 
concerne les coupons futurs. Le transfert du pourcentage con- 
Venu s’effectuera en livres sterling pour tous les emprunts, 
excepte les emprunts libelles en dollars et qui seront payes en 
dollars papier. Dans le cas ou il se produirait une contestation 
quelconque sur un ou plusieurs emprunts, le payement relatif 
aux emprunts pour lesquels il n’y aurait pas de contestation 
ne serait pas retarde pour cette raison.

L e gouvernement hellenique, reconnaissant son obligation 
Pour le paiement en change etranger de ses dettes, inscrira au

* budget de 1933-34 une somme de drachmes equivalant au ser­
vice complet de Pinteret en livres sterling ou en dollars pour 
les emprunts libelles en dollars. Contre la portion non trans­
feree, le gouvernement pourra emprunter une somme equiva- 
lente en drachmes, en deposant, aupres de la Commission 
Financiere Internationale, ou de tout autre depositaire & con- 
venir, des bons du Tresor en drachmes ne portant pas interet.

gouvernement hellenique convient que, s’il accorde un trai­
tement plus favorable a un autre emprunt exterieur quelconque 
^onclu ou garanti par l’E ta t grec, il accordera un interet ega- 
lenient favorable a tous les autres emprunts. II est prevu dansla .

arrangement que le gouvernement hellenique discutera avec

Kl, Council of Foreigu Bondholders et League Loans Coninntee.



le Comite des emprunts de la S . d. N. et le Conseil des por- 
teurs έ trangers des arrangements pour le service de la dette 
exterieure a partir d’avril 1935 , avant d’etablir le budget pour 
l’annee financiere 1935-36 et, en tout cas, pas plus tard que le 
31 janvier 1935 .

Telles sont, dans leurs lignes generales, les clauses de l’ac- 
cord intervenu. Ces clauses sont valables entre la Grece et les 
et les deux Conseils des obligataires de Londres. Elies de- 
vront, pour etre appliquees d’une fagon generale, recevoir Tap' 
probation de l’organisation correspondante des obligataires 
frangais. La charge provenant de l’accord est tres lourde, vu 
la capacite actuelle de paiement de la Grece. E n  effet, sui 
l ’annee 1933-1934, il a ete porte au budget et il sera paye pour 
le service de la dette exterieure la somme de 613 millions de 
drachmes. Pour l’annee 1934— 1935 une somme de 784 mil­
lions sera inscrite au budget. Pour les deux annees de l’ac- 
cord intervenu nous avons une moyenne de 698,5 millions de 
drachmes. Le gouvernement hellenique, se basant principale- 
ment sur le rapport des experts de la S . d. N. (‘) et notam- 
ment sur In terpretation  de l’alinea 7 du chapitre 4 et dans 
son effort d’arriver a Tequilibre du budget, avait propose de 
payer des pourcentages reduits que les representants des obli* 
gataires avaient rejete. Ces derniers s’appuyaient sur un autre 
paragraphe du rapport des experts qui prevoyait la possibility 
d’economies ulterieures dans le budget et sur l’amelioration 
des finances grecques survenue apres la redaction dudit rapport. 
II est a regretter qu un reglement definitif de la dette, sur 
lequel la Grece insista longuement, ait ete repousse par le Con- 
seil des obligataires. II est egalement regrettable que les ere- 
diteurs de la Grece aient repousse toute liaison du transfert 
des sommes dues a l’exportation additionnelle des produits na- 
tionaux sur les marches etrangers, ainsi que 1’arbitrage propose 
par le gouvernement grec.

L ’arrangement survenu sur la question de la dette exte- 
rieure et autres facteurs favorables de revolution economique 
du pays ont eu sur la Bourse une repercussion bienfaisante. 
L a  confiance manifestee par le public sur les diverses valeurs 
s’est traduite par une hausse generale qui, dans l’espace d’une 
annee, a ete en moyenne de 50 7 ,, a 60 ’/„ et meme davantage,

(‘) V. Tanalyse de ce document dans «Les Balkans» inai-juin 1933· 
p. 95 et suivantes.



pour chaque groupe de valeurs, comme il ressort du tableau 
suivant de quelques valeurs directrices:

Valeur en drachmes
Fonds de l’Etat en or 2 janvier 1033 2 janvier 1934

Monopole 4 °/o 1 8 8 7 ................ '■750 2.675
Rente 4 °/0 1889 ..................... 1-55° 2 620
500 mil ions 5 0/0 19 1 4 ............ 2.100 3-375
Refugies 5 °/0 19 2 4 ................. 3-425 4-35°

B an qu es:
Banque de Grece................... 4 . IOC 8-475

-» Nationale................... 42 500 66.900
» d’Athenes................. 315 395
» Commerciale............. 240 522

Vinieoles ■
Vins et spiritueux .. ............ 8·;ο 1-745
Fabrication de spiritueux.. . . 210 408
Industrie agricole................... 115 260

Produits chimiques, filature etc.
Engrais chimiques................. 465 1.000

Lainages de G rice................. *65 260
Chryssalis................................. 146 223
Promitheus............................. 315 540
Heraclis ................................. 580 850
Hellenique d’Electricite . . . . 173 173

I/evolution favorable de la balance commerciale a constitue 
un autre facteur important de l’amelioration generale de la 
situation economique. L ’element passif de la balance commer­
ciale, grace a la politique d’echanges des produits et la res­
triction des importations a diminue, tandis que 1’element actif
diminuait dans une proportion moindre. Du ler janvier au 30 
novembre 1933 revolution de la balance commerciale se pre­
sente comme s u it :

( Valeur en m illions de drachm es stabiliseesj 
(onze premiers mois)

Exportations
...........................  2 .44 6
....................  2.0C9

1932............................
J933.............................
Difference en moins 

pour l’annie 1933

Importations 
4.748 
3 37°

346 3-370
(Quantite en m illiers de tonnes) 

(onze premiers mois)

*932.............................
J933.............................
Difference pourl’an-

nee 1933................

Importations
450
6lO

+ J59

Exportations 
2.171 
T 73°

—440



Quantity en tonnes Valeur en milliere de drachmes
janvier-novem bre s ta b ilis e s  janvier-novem bre

1 9 3 3  1 9 3 2  1 9 3 3  1 9 3 2

Tabac.....................  30.298 30.620 6%6 292 1 .07  ̂ 630
Raisins secs.......... S3.206 84.634 57°°75 671.733
Figues.................... 15.628  18.023 54-449 50 225

O liv e s .....................  1 3 - m  116 37 46.703 . 52 753
Huiles d’olive.. .. 22.586 24 .417  189.437 221.059
Vins .......................  66.392 30 279 122.729  73-371

On voit que, pendant la periode envisag£e, alors que la 
quantit6 des importations a diminue de 440.000 tonnes, la 
quantite des exportations a augm enti de 150.000 tonnes. Pen­
dant cette meme periode, le passif de la balance commerciale 
a diminue le 1377 millions de drachm es; tandis que, durant 
les onze premiers mois de Pannee 1933, les exportations ont 
constitue 6 i “/0 des importations, pour la p4riode correspondante 
de Pannee 1932 elles n’ont ete que 49,4 "/»·

Le budget de Pannee 1933 — 1934 avait ete soumis a la 
Chambre, avec un deficit de 325 millions de drachmes. Ce deficit 
du budget fut porte a 650 millions au moment du vote par le 
corps legislatif, d’une part par suite de l’accord, survenu en' 
tre temps, avec les crediteurs etrangers qui a necessite Pinscrip- 
tion d’un nouveau credit de 114  millions de drachmes, d’autre 
part a cause du relevement des traitements des fonctionnaires 
civils et militaires constituant une charge de 120 millions pour 
l’exercice 1933— 1934. Ce deficit sera couvert en grande par- 
tie, suivant les declarations du ministre des Finances, par Paug- 
mentation des recettes, augmentation provenant de Pameliora- 
tion des conditions economiques en general et la plus value des 
impots par suite de l’augmentation de la production nationale.

Apres Pabaissement du taux de l’escompte jusqu’a 70 0 Pin- 
ter£t des depots fut porte a 4“/0 au maximun. Malgre cet abais- 
sement, les depots a vue et a terme, dans les grandes banques, 
ont sensiblement augmente pendant les onze premiers mois de 
Pannee; cette augmentation est de 10%  environ.

L a situation dans la  marine marchande s’est grandem ent 
aflielioree pendant l’annee 1933. Vers la fin de Pannee 1932 le 
tonnage des navires desarmes depassait le  tiers de la marine 
marchande (environ 500.000 tonnes), tandis que vers la fin 
novembre 1933 ce chiffre etait diminue de moitie. Pendant la 
meme periode, la puissance de la marine marchande hellenique



passait de 550 navires d’un total de 1 .3 9 6 .1 5 8  tonnes a 523 
navires d”un total de 1 .4 4 5 .9 0 0  tonnes.

Ainsi, en pleine crise et au milieu d’une veritable guerre 
Economique entre les nations, malgrE rEchec de la Conference 
Economique mondiale de Londres et le defaut de tout secours 
de Tetranger, la Grece a traversE une des phases les plus dif- 
ficiles de son existence economique, non seulement sans som- 
brer dans la catastrophe qui la mena?ait, mais en arrivarit a 
cette fin d’annee, avec des finances en ordre, un credit restaure, 
une monnaie stable et des perspectives d’avenir aussi eneoura- 
geantes que possible. E lle est un de ces pays de l’Europe 
orientale, qui par leur structure Economique se sont de tout 
temps appuyes autant sur les transactions commerciales ou 
autres connexes que sur les travaux productifs ; c ’est pourquoi 
ses ressources invisibles depassent souvent en valeur le produit 
de ses exportations. Par consEquent le rEtablissement de son 
credit dans les pays de l’Europe occidentale constitue la con­
dition sine qua non de sa convalescence Economique et le point 
de depart de son relevement economique et financier. II est 
done permis d’envisager la nouvelle annee avec optimisme et 
confiance.

C. Karanikas

Le nouvel accord commercial avec les Soviets.

L'accord signe a Athenes le 8 novembre, entre le gouvernement 
Srec et la delegation comnierciale sovietique a ete ratifie.

Tout en ruaintenant en vigueur les dispositions de navigation et de 
Commerce du 11  jnin 1929 , le nouvel accord introduit le systeme du 
reglement par voix de compensation des creances resultant des exporta­
tions respectives des deux pays.

Le telephone entre Athenes et le capitales d’Occident.

Les communications par telephone entre Athenes et la plupart des 
Capitales etrangeres, par voie de Salonique, viennent d’etre inaugurees.

tarif de communication de trois minutes varie de 5.40  drachmes de 
(Sofia) a 17.60  (Paris).

Le nouvel accord commercial avec la Turquie.

Le nouvel accord commercial greco-turc a ete signe a Ankara le 22 

^cembre.



CHRONIQUE FINANCIERE

Le commerce ext€rieur, le contingentement, la Commission 
des dettes et la situation agricole en Roumanie.

Les derniers mois de chaque annee sont toujours tres intE- 
ressants pour les pays agricoles en general, car c’est seulement 

alors qu’on peut se faire une idee gEnErale sur 
ROUMANIE la situation Economique de ces Etats, de meme 

que c ’est toujours alors qu’on peut se prononcer, 
sans se tromper de beaucoup, sur revolution que les Econo­
mies nationales des E tats envisages suivront dorenavant. Pour 
la Roumanie, les mois d’octobre et de novembre ont Ete par­
ticulierement importants cette annee car, en dehors du fait 
qu’on a commencE a connaitre les resultats des echanges eco­
nomiques avec les autres Etats, et, aussi, l’abondance de la re- 
colte de quelques cEreales et l'Etendue des superficies ensemencees· 
pour 1’annee 1934, on eut un changement de politique assez pro­
nonce en ce qui concerne la conversion des dettes agricoles et 
urbaines, ainsi qu’au point de vue de la reglementation du con- 
tingentement des importations dans le pays.

Ce sont justement ces deux derniers faits qui peuvent e tre  
considEres comme les traits saillants du futur developpem ent 
economique du pays. La loi de la conversion des dettes agri- 
coles et urbaines votee au mois d’avril de l’annee courante, 
accordait aux debiteurs agricoles les moratoires suivants:

a )  un tnoratoire de 6 mois pour tous les debiteurs qui ne 
pouvaient beneficier de cette loi de conversion. Ce m o r a t o i r e  

expira le 15 octobre 1933.
b) un moratoire jnsqu’au 15 decembre 1933 pour tous ceux 

qui pouvaient beneficier des dispositions de la loi. En partant 
de cette date, ceux-ci etaient obliges de commencer le paye 
mcnt des interets prevus, sous peine de ne plus avoir le droit 
d6 beneficier des dispositions de cette loi. Or, comme le gou- 
vernement envisage une nouvelle loi de conversion des dettes, 
il fa lla it qu’aucune situation ne fut definitive pour qu’il n’y 
eut pas de droits acquis et, dans ce but, on a prolonge de trois 
mois le moratoire qui expirait le 1 decembre 1933.

Par ce prolongement, les debiteurs ne sont plus obliges de 
commencer au 1 decembre 1933 le versement des interets pre- 
vus par la loi precedente sous peine de ne pouvoir plus bEne-



ficier des dispositions de la loi de la conversion des dettes, ce 
payement pouvant etre effectue jusqu’au 1 mars 1934. Jusqu’a- 
lors le gouvernement est decide de faire voter une loi nou­
velle de conversion dont les principes de base sont deja eta- 
blis, vu qu’on travaille depuis longtemps a l’elaboration du texte 
definitif de ce projet de loi de conversion q u i:

a) accordera le benefice de la conversion a toutes les cate­
gories de debiteurs,

b) reduira les dettes proportionnellement au pouvoir de 
payement des debiteurs.

c) etablira un delai maximum de dix (10) annees, durant 
lequel il faudra payer les capitaux empruntes ainsi que les 
interets afferents.

d) fixera les interets a payer par les debiteurs a un niveau 
egal a ceux qiie les creanciers eux-memes payent lorsqu’ils 
reescomptent leurs creances.

e) financera la conversion par une contribution de l’Etat.
f) retablira les institutions de credit qui ont ete touchees

par les mesures exceptionnelles prises en faveur des debiteurs.
Si ce projet de loi de conversion des dettes est vote et 

applique des le le r  mars 1934, il est certain qu’une grande 
detente se fera aussitot ressentir dans les rapports entre de­
biteurs et crediteurs. De meme, le credit qui avait ete tres 
atteint ces dernieres annees, renaitra et les debiteurs pour- 
ront dorenavant trouver de nouveaux credits, absolument ne- 
cessaires pour le developpement economique du pays.

Pour activer les exportations dans certains pays qui se 
sont montres favorables a l’importation des produits roumains, 
le gouvernement a estime necessaire de modifier le regime du 
contingentement de l’importation ainsi que le regime des de­
vises, dans l’impossibilite ou il se trouvait d’abolir ces restric­
tions, une fois que tous les autres pays nous les appliquaient.
Dans le desir de venir ainsi en aide aux industriels et aux
commergants qui se trouvaient presque mis dans l’impossi- 
bilite, a cause du grand nombre des taxes et des formalites, 
de pouvoir importer les articles dont ils avaient absolument 
besoin, le gouvernement, apres avoir entendu egalement les de­
legues de la Banque Nationale de Roumanie, ainsi que ceux 
du Ministere de l’lndustrie et du Commerce, a decide d’appor- 
ter d’importantes modifications au regime du contingentement 
de l’importation.



Tout d’abord on a reduit les taxes que les importateurs 
payaient pour obtenir I’autorisation necessaire. Jusqu’ici on 
payait une taxe de 200 lei, pour cliaque article du groupe 
dont cet article faisait part, sans tenir compte si l’importateur 
demandait une autorisation pour tous les articles compris dans 
le groupe, ou bien pour un seul article, ce qui constituait une 
grande injustice. En verite, si par exemple, le groupe compre- 
nait 10 articles, l’importateur devait payer 2.000 lei, en tout, 
meme s’il ne demandait qu’un seul article (c’est a dire qu’il 
n’aurait du verser que 200 lei) et abstraction faite du succes 
de sa demande.

Par les nouvelles dispositions prises, on repare cette ano- 
malie, car dorenavant l’importateur ne payera que 200 lei pour 
le groupe entier d’articles, sans examiner s”il demande une 
autorisation d’importer un ou plusieurs articles compris dans 
le meme groupe.

Pour les pays avec lesquels la Roumanie a une balance 
commerciale active, on accorde plus facilement des autom a­
tions d’ importations, tandis qu’on g&n£ralisera le systeme des 
compensations pour tous les pays avec lesquels la balance 
commerciale est passive.

Enfin, pour faciliter la situation de la Banque Nationale, 
sans mettre en peril les interets de l’economie nationale, on a 
reparti les marchandises d’importation par categories. Ainsi la 
Banque Nationale accordera, avec un maximum de facilite et 
de rapidity des devises pour l’importation des articles de pre­
miere necessity, classes dans la premiere categorie, tandis que 
pour les autres categories de marchandises, a mesure qu’elles 
sont moins necessaires, on n’accordera des devises que dans la 
mesure du stock disponible. En ce qui concerne les articles de 
luxe, on envisage presque une complete prohibition, car on ne 
delivrera plus de devises pour payer leur importation dans le 
j>ays. Ce nouveau regime de contingentement entre en vigueur 
le 1 janvier 1934 et on espere que le commerce exterieur de 
la Roumanie en profitera.

• D’ailleurs voici un tableau complet des echanges commer 
ciaux de la Roumanie durant les dix premiers mois de l’annee 
courante.



Commerce exterieur de la Roumanie en Janvier-Octobre 1933.

Qiantitts fl q u i t e Valeir en milliers de lei Differences
Pays

Imputations Expirtalnis Importations Exportations on milliers i t  lei

Albanie.......................... 4 16.092 52 3.070 + 3.018
Angleterre.................... 335.865 11.202.963 1.375.789 1.911.144 + 533.355

180.630 3.750.016 782.227 755.413 — 25.814
B elg iqu e...................... 325.784 3.157.719 378.580 577.290 + 198.71Ό
B u lg a r ie ...................... 23.731 533.509 13.465 69.190 + 55.725
Tchecoslovaquie. . . . 398.319 2.124.358 952.694 5(8.764 - 443.930
D an em ark ................... 11.463 950.745 27.035 160.766 + 133.731
Suisse............................ 27.120 210.808 303.496 55.411 — 248.085
E sth on ie ...................... 488 — 3.809 — — 3.809
F in la n d e ...................... 4.348 80.202 2.150 12.409 + 10.259
France........................... 182.548 8.170.483 990.528 1.471.354 4- 480.826
A llem agne................... 575.617 4.463.217 4.917.572 1.127,672 — 789.900
G ib ra lta r ...................... 576.348 — 103.639 + 103.639
QrSce............................. 106.435 1.542.484 72.967 240.327 + 167.360
Ita lie............................... 255.051 9.946.766 1,019.562 1.131.257 + 111.695
Yougoslavie................. 42.359 1,107.714 76.445 139.644 + 63.199

1.245 156 11.640 61 — 11.609
Lithuanie...................... 542 44.336 3.109 7.590 4- 4.481

9.722 34.641 15.339 5.806 — 9.533
H ollande...................... 83.770 4.951.163 236.800 841.782 4- 604.982

295.915 472.032 273.113 180.499 — 92.614
3.251 573.959 12.757 120.341 4- 89.584

Espagne ...................... 6.814 2.124.351 20.956 243.004 -1- 222.048
Suede ........................... 11.381 166.985 64.556 18.314 — 46.242
T u rq u ie ........................ 118.093 713.005 54.395 80.273 + 25.878
Hongrie........................ 183.778 3.106.474 252.509 407.154 + 154.645
Argentine...................... 13.946 32.999 14.065 5.674 — 8.391

6.196 — 20.402 6 — 20.396
Canada ........................ 78 — 288 — — 288
E ta ts -U n is ................. 68.627 133.160 297.077 20.363 — 276.714

35 — 92 — — 92
A lg6rie ................... 2.325 601.843 6.527 74.832 + 305
Egypte..................... 269.218 5.804.577 127.350 646.681 4- 519.331

422 125.176 664 23.353 + 22.689
2.776 — 4.014 — — 4.014

35.730 236.822 39.107 32.250 — 6.762
4.312 — 7.257 — — 7.257

27.175 776.646 26.424 136.250 + 109.826
Autres P a y s .............. 10.618 1.233.205 24.060 195.342 + 171.282
Usage des bateaux.. ---- 4.910.379 ---- 334.332 + 334.382

T o ta l- - . 3.625.741 73.865.303 9.428.902 11.624.252 +  2.195.350



En comparant maintenant ces chiffres a ceux de l’ann&J 
precedente (1932), toujours pour les premiers dix mois, on re- 
marque que les quantites de marchandises importees ont aug­
ments de 219.022 quintaux (3.625.741 q. en 1933, contre 
3.406.719 q. en 1932), tandis que les quantites exportees ont 
augmente de 2 167.971 quintaux (73.865.303 q. en 1933, contre 
71.697.332 q. en 1932). En pourcentage, on voit que les quan­
tites importees se sont accrues de 6.04°/o, tandis que les quanti­
tes exportees ont augemente seulement de 3.02°/o, ce qui de- 
montre les grosses difficultes contre lesquelles se heurte le 
placement de nos produits sur les marches exterieurs. Par 
contre, on peut observer que notre regime d’importation n’est 
pas aussi strict que celui des autres pays importateurs, puis- 
qu’on remarque une hausse de 6.04 °/o des quantites impor- 
t£es. En ce qui concerne la valeur, on remarque que celle 
de l’importation a augmente de 174.334 000 lei, soit de 1.88®/o· 
(9.428.902.000 lei en 1933, contre 9.254.568.000 lei en 1932) el. 
que la valeur de l’exportation a diminue de 1.685.918.000 lei, 
c’est a dire de 14.50'/« (11.624.252.000 lei en 1933 contre
13.310.170.000 lei en 1932) Comme resultat final de cette aug­
mentation de la valeur de l’importation et de la diminution de 
la valeur de l’exportation, le solde actif de la balance com- 
merciale pour les premiers dix mois de 1933, a ete seulement 
de +  2.195.350.000 lei, contre un solde actif de +  4.055.584.000 
lei pour la meme periode de 1932. La diminution a ete done 
de 1.860.234.000 lei, c’est a dire de 45.86%.

Avec les pays de la peninsule des Balkans, les echanges 
commerciaux de la Roumanie ont ete les suivants en compa- 
raison avec ceux effectues pour la meme periode de l’annee 
passee.

P a y s

Quantit£s (en quintaux)
Importations Exportations

Λ 9 3 3 -1 9 3 2 1 9 3 3 -1 9 3 2

’Albanie ................. 4 257 16.092 20.232
Bulgarie................. 23.731 36.329 533.509 681.859
Grece....................... 106.435 128.965 1.542.484 3.380.640
Turquie.................. 118.093 213.024 713.005 276.828
Yougoslavie............ 42.359 20.867 1.107.714 1.348.572

Totaux............ 290.222 398.442 3.912.804 5.708.131



P a y s
V a l e u r  (en milliers de lei)

I m p o r t a t i o n s  [ 
4 9 3 3  1 Ί  9 3 ?  I

E x p o r t a t i o n s

1 9 3 3  I 4  9 3 ?

Albanie.................... 52 j 1 .497  I 3 .0 7 0  I 2 .2 9 0
Bulgarie.................. 13.465 ! 1 2 .014  1 6 9 .1 9 0  1 9 7 .3 0 6
Grece....................... 72 .967 9 1 .9 6 0 240 .327 651 .5 5 2
Turquie.................. 5 4 .395 i 7 7 .2 8 8  I 8 0 .273 4 1 .032
Yougoslavie............ 7 6 .445 I 3 8 .4 4 2 139.644 170.108

Totaux.......... ' 2 17 .324 [ 2 2 1 .2 1 2  | 532 .5 0 4  | 962/288

Prises en leurs totaux, on s’apergoit que les quantites im 
portees de la Roumanie de ces cinq pays ont baisse de 108.220 
quintaux, c’est a dire de 27.1°/0 et leur valeur seulement de
3.888.000 lei (ce qui est insignifiant) par rapport a la meme 
periode de l’annee derniere, tandis que, la baisse des quantites 
exportees dans ces memes pays a ete t.795.327 quintaux, soit 
3l.45°/o. La valeur de ces exportations, a diminue elle aussi 
de 429.784.000 lei, c’est a dire de 44.66% . II faut pourtant 
signaler que les quantites exportees en Turquie ont passe de 
276.828 q. a 713.005 q. et que la valeur a passe, elle aussi, de
41.032.000 lei a 80.273.000 lei. De mdme, la quantite des im­
portations de Yougoslavie s’est doublee (42.359 q. en 1933, 
contre 20.867 q. en 1932), sa valeur ayant double egalement. 
Kn ce qui concerne la valeur, il faut souligner aussi que celle 
des importations de la Bulgarie et des exportations en Alba­
nie ont enregistre un certain progres.

Enfin, pour se rendre compte de ce que la Roumanie pour­
rait encore envoyer comme cereales dans les Balkans, il est 
mteressant de considerer la production de seigle, de l avoine 
et de l’orge en 1933, les superficies ensemencees en 1732, ainsi 
(iue les ensemencements de cereales effectues jusqu’au 15 no- 
Vembre 1933.

Selon 1’evaluation provisoire, la production du seigle, de 
1’orge et de l’avoine a ete la suivante en 1733 (en milliers de 
quintaux):

Regions Seigle Orge A voine
Bessarabie du Nord................... 1.274 2.611 283

» » Sud ................... 343 5.490 288
Bucovine.......................................... 403 216 367
Plateau de la Transylvanie . .  . 327 720 1.156
Plaines de la T issa ....................... 421 540 759
Transylvanie du Nord.................. 110 45 435
Plaines du Seretli et du Prouth. 108 2.381 1.669
Carpatlies de Moldavie................. 22 242 371
Carpatlies de Valachie................. 74 378 764
Plaine du Danube ......................... 364 2.773 914
Dobrogea.......................................... 996 3.284 1.067
Roumanie...................  Total........ 4.424 18.680 8.204



Cette recolte est une des meilleures, car en 1932 on n’a 
obtenu que 2.671.000 quintaux de seigle, 14.671.000 quintaux 
d’orge, et 6.427.000 quintaux d’avoine. En meme temps cette 
production de c6r6ales est superieure, au point de vue de la 
quantite, a la production moyenne des annees 1927-1928, en ce 
qui concerne la production du seigle et de l’orge, mais inf6- 
rieure pour l’avoine.

Pour la production du bl6 et du ma'is, il n’y a pas encore 
devaluations, surtout que la cueillette du mai's a ete a peine 
achev^e. En ce qui concerne maintenant l’etendue des surfaces 
cultiv^es en c6r 6ales pour l’annee agricole .1922-1933 elle a 
la suivante, par c£r6ales, en comparaison avec les annees pre­
cedentes.

Le ble a 6t6 ensemence sur une etendue de 3.116.000 hec­
tares, qui est presque egale a la moyenne des annees 1927-1931 
(3.113.000 Ila.), mais superieure d’environ 250.600 Ha. (8.7 a 
celle de 1932. Cette superficie se repartit par provinces com m e 
il su it: Ancien royaume 1.369.120 Ha., Bessarabie 734.656 Ha, 
Bucovine 1.429 Ha. et 981.117 Ha. en Transylvanie.

Pour le seigle, la superficie ensemencee avec cette cerea le  
a ete de 387.000 Ha., c’est-a-dire superieure de 39.000 Ha. & 
l’etendue cultivee en 1932 et superieure d’environ 50.000 Ha.» 
(14.8°/o) a la moyenne quinquennale (337.000 H a).

L’orge a  ete cultivee sur 1.815.000 Ha, c ’est a dire sur une 
superficie superieure de 29.000 H., (ou bien 1.6 % ) a celle de
1932, mais, par contre, inferieure d’envivon 78.000 Ha. (4.1°/o)a 
la moyenne cultivee en 1927-1931 (1.892.000 Ha.) P ar provin­
ces, cette cereale a <Ste cultivee sur 911.000 Ha. dans l ’ancien 
Royaume, c’est a dire 50.2°/o de toute l’etendue ensem encee 
avec de l’orge, sur 754.000 Ha. en Bessarabie (41.6®/·*) sur
23.000 Ha. en Transylvanie.

En ce qui concerne I’avoine, la superficie de terrain cultive 
avec cette cereale a ete, en 1933, de 829.000 Ha., c’est a dire 
qu’elle est superieure de 4.8%  (38.000 Ha) a PStendue des su­
perficies ensemencees avec de l’avoine, mais par contre infe* 
rieure de 245.000 Ha, ou bien de 23.2% , a la moyenne quiquen- 
nale precedente.

Environ 50%  de cette etendue, soit 488.000, a ete ensemen- 
cee dans l’Ancien Royaume, le reste ayant 6t$ cultivg en Tran* 
sylvanie (241.000 Ha), en Bessarabie (58.000 Ha) et en Buco* 
vine (41.000 Ha).



Enfin le mats a ete plante sur une superficie de 4.824.768 
Ila. c’est a dire que cette cer^ale a couvert 30.000 Ha. de plus 
que l’annge precedente, mais une 6tendue presque egale a la 
moyenne, 1927-1931. L ’Ancien Royaume a cultive cette c^reale 
sur 2.858.000 Ha. (59.2% ', la Transylvanie 947.000 Ha. (19.7%)> 
la Bessarabie 945.000 Ha. (19.5%) et la Bucovine 74.768 Ha. 
(1.6 %)■

Pour l’annee agricole 1933-1934, les ensemencements d’au- 
tomne ont 6te termines, & cause surtout de la soudaine et brus­
que baisse de temperature accompagnee d’une abondante chute 
de neige. Selon les dernieres evaluations faites le 15 novem­
bre, les superficies ensemencees .jusqu’a la chute de la neige 
ont et6 de 1.545.000 Ha. pour le ble (1.948.000 Ha. en 1932 et
1.738.000 Ha. en 1931), de 40.2000 Ha. pour I'orge (55.000 Ha. 
en 1932 et 58.2000 Ha. en 1931), de 215.2000 pour le seigle 
(235.4000 Ha. en 1932 et 211.000 Ha. en 1931) et de 12.900 Ha. 
pour le colza (5.285 Ha. en 1923 et 24.941 Ha. en 1931).

On s’apergoit done que les ensemencements de bUj ont dimi­
nue d’environ 2 1 %  depuis l’annee derniere et de 1 1 */· par 
rapport aux superficies cultivees avec du ble en 1931.

Vu que le temps est favorable pour les cereales qui ont ete 
d6ja  ensemencees, la recolte de l’annee agricole 1933 -1934 sera 
probablement assez bonne, surtout si le printemps prochain 
se prete aux les travaux des champs. Une bonne recolte agri­
cole, meme a des prix derisoires, formera une base solide de 
l’economie nationale de la Roumanie pour l’annee 1934

Bucarest Dr. FLORIN C0DRES5C0

CHRONIQUE FINANCIERE

L a  publication des statistiques du commerce exterieur turc 
pour septembre 1933, statistiques qui confirmaient les rumeurs* 

relatives a la mevente de nos fruits secs a partir de 
TURQUIE la nouvelle campagne d’exportation, n’avaient pas 

ete sans soulever quelques inquietudes dans nos mi­
lieux Economiques. Or, les resultats d’octobre ayant ete plutot 
satisfaisants, notamment pour ce qui interesse les fruits, l’inquie- 
tude concue a ce sujet n’a plus sa raison d’etre, d’autant plus 
que d’importants contingents des cereales sont exportes de 
Turquie ces derniers temps, a destination de differents pays.

“ Les B alkans,, 6



E n effet, les exportations des cereales, depuis septembre der­
nier, aceusent, en poids et valeur, les chiffres suivants:

Ces chiffres depassent meme ceux de 1931 qui furent des 
chiffres records pour la Turquie. II y a un an, les exporta­
tions y relatives representaient un niveau bien au-dessous de 
la moitie de ces derniers chiffres. II y a lieu toutefois d’eta" 
blir la discrimination des cereales e x p o s e s  en ce moment. II 
y a deux ans, nous exportions a pareille epoque d’importantes 
quantites de froment en Italie et eu Grhce. Cependant, nos ex­
portations de froment a destination de ces deux clientes liabi- 
tuelles, qui sSapprovisionnaient regulierement dans le pass6 sur 
les march6s turcs, ne representent cette annee que des quanti­
tes tout a fait insignifiantes. Le seul pays qui effectue ces 
derniers mois de gros achats de bles en Turquie, c’est la Pa­
lestine. Les exportations de cereales qui enregistrent presen- 
tement les plus-values les plus importantes concernent l’alpiste, 
les pois chiches, les haricots, les lentilles. La France, I’Angle- 
terre, PEspagne sont les pays qui en effectuent les plus im- 
portants achats.

A la date du 20 novembre 1933 a expire le dernier delai 
imparti pour la prolongation, a titre provisoire, du regime de 
la compensation. E n  fait, la facult6 d’importer des marchandi- 
ses hors contingentement, contre exportation des marchandises 
assujetties auparavant a la compensation et exportees jusqu’a la 
date du 20 novembre, doit se prolonger pendant quelque temps 
encore, le droit d’effectuer les importations en cause s’etendant 
a un delai de six mois a partir de la date d’exportation y af- 
ferente. Cependant, en vertu d’un nouveau r£gleinent qui a 

'paru a l’Officiel du 6 decembre 1933, les importations hors 
contingentement faites sur Ja base des exportations effectuees 
entre les dates du 26 septembre et 20 novembre 1933, doivent 
avoir lieu des pays memes ou ont eu lieu les exportations et 
ventes en question.

Contre les exportations de minerals—a Pexclusion de la 
houille—qui beneficient, durant un an, d’un regime d’exception, 
il ne sera autorise de faire des importations hors contingen­
tement que jusqu’a concurrence du 50̂ /0 de la contrevaleur des

Exportations cereales Tonnes
Septembre . . . 1933 29-&39
O ctob re...........1933 38.042

Ltqs
923.211
245.087



I.
f-

exportations, le solde de 5O*/0 devant necessairement etre in- 
troduit en devises dans le pays. E n  vertu d’un decret plus re­
cent, le Gouvernement a accorde Pautorisation pour I’impor- 
tation. en bloc hors contingentement de toutes les marchandi­
ses arrivees en douane jusqu’a la date du 30 octobre 1933 .

Les services competents du ministere de l’Economie ont 
acheve le programme elabore depuis de longs mois pour la 
reforme et le developpement de l’economie turque. L a  presse 
locale et etrangere ont parle a ce sujet de Petablissement d’un 
plan industriel quinquennal. Or, il ne s’agit pas precisement de 
cela. Le programme qui vient d’etre acheve comporte l’organi- 
sation du ministere de l’Economie et determine le genre des 

v fabriques et installations que le gouvernement mettra sur pied 
ί dans une periode de cinq a sept ans. E tant donne la restriction 

des ressources budgetaires turques, 1’execution de ce programme, 
i; qui necessite une quarantaine de millions de livres en plus du 
1 credit accorde pour Tinstallation de fabriques par les Soviets, 

ne pourra etre realis6e que dans l’espace de plusieurs annees. 
Le programme comprend, outre les fabriques que la Sumer 
Bank — qui a pris la succession de la Banque de I’Industrie et 
des Mines — compte construire, les travaux que pourront accom- 
plir les autres Etablissements nationaux et financiers, les Ban- 
ques Nationales ainsi que les entreprises privees. Ce pro­
gramme prevoit ainsi la construction de plusieurs usines gou- 
vernementales et privees, devant fabriquer du papier, des bou- 
teilles, des etoffes, de la cellulose, du coke, du fil, des produits 
chimiques etc. II faut reconnaitre que l’activit6 economique et 
industrielle a ete loin d’etre rationnelle jusqu’ici en Turquie.De 
grands espoirs sont maintenant fondes sur Papplication de ce 
plan. A l’occasion de l’anniversaire de la proclamation de la 
lutte en faveur de l’Economie et de l’Epargne, l’eminent et 
remarquable liomme d’E tat, S. E . Ismet Pacha, vient, en effet, 
de declarer, que la Turquie pourra, en dix ans, faire partie au 
point de vue economique, des nations les plus prosp^res.

L e Gouvernement turc a procede a 1’emission de la tranche 
ft de l’Emprunt National a lots d’Ergani 5 °/0 1933- 1934. Les 
souscriptions y relatives ont commence a partir du 9 decembre 
et seront eloturees le xi janvier 1934. L e prix d’emissions a 
ete fixe a 98 1/2 "/o, taux relativement eleve, prouvant que le 
credit financier interieur de la Republique Turque est devenu



solide, grace a la politique financiere et monEtaire du Gouver 
neraent d’Ismet Pacha. On sait que l’emprunt en question, 
dont le produit sera affecte a la construction des chemins de 
fer d’Ergani, ainsi qu’a Pexploitation des mines de cuivre de 
ce nom, une des plus riches du monde, a ete fixE a un capital 
de douze millions de livres turques, a emettre en trois tranches 
de quatre 'millions de livres chacune. L a premiere tranche a 
EtE souscrite, il y a un an, dans les conditions les plus favo- 
rabies pour le Tresor turc. Les souscriptions pour la seconde 
tranche se poursuivent activement. On peut tabler sur des re­
sultats plus satisfaisants que ceux de la premiere emission, 
malgre la crise economique et la reduction des benefices de la 
classe moyenne.

Les nouvelles obligations 7 1 /2 */, 1933. emises dernierement 
en representation de la part turque dans Pancienne dette otto 
mane n’ont commence k circuler a Istanbul que depuis le de­
but de decembre seulement. Les operations d’Echange des 
anciens titres se poursuivent aupres des etablissements de credit 
designes et devront se poursuivre encore pendant longtemps, 
Etant donne que les anciens titres ottomans Etaient tres diffu- 
sEs. Etant donne cependant que plusieurs porteurs realisent 
leurs titres au lieu de les echanger, cette circonstance n ’est 
pas sans peser sur les cours de la nouvelle rente. Aussi, y a-t-il 
lieu de s’attendre a une hausse verticale des cours de la nou- 
velle rente lorsque les ventes des anciens titres seront comple- 
tement resorbees Cette hausse pourrait etre parallele a celle 
qui a ete enregistree ces deux dernieres annees par les valeurs 
anatoliennes. Les valeurs de ce groupe et la rente turque 
7 1 /2  °/0 1933 seront les titres vedettes du marche des valeurs 
mobilieres d’Istanbul en 1934 .

L a conjoncture economique de la Turquie qui paraissait 
manifestenient favorable j ’usqu’au mois dernier, a EtE modifiee 
a la suite de la diniinution du volume des echanges Economi­
ques avec les pays etrangers a partir de la nouvelle campa* 
gne d’exportation. S i la diminution des importations corres­
pond, jusqu’a un certain point au but fixe par le Gouverne- 
ment de la Republique Turque pour amener l’equilibre dans 
les echanges et pour fermer les portes a 1’exportation des ri- 
chesses nationales, si, encore, la diminution de ces importations 
est due en partie au developpement de l’industrie nationale.



qui n’est plus, comme autrefois, aussi tributaire de 1’etranger, 
il n’en reste pas moins que cette diminution reflete la diminu­
tion du pouvoir d’achat d’une population de quatorze millions 
d’habitants. Si on considere que la majeure partie de cette po­
pulation, soit plus des trois quarts, est formee de paysans, 
c’est a dire de gens vivant d’agriculture, on comprend plus ai- 
sement les raisons de cette diminution. C’est qu’a la suite de 
la baisse verticale des prix agricoles le pouvoir d’achat du 
paysan balkanique, comme du paysan de PEurope orientale, 

, se trouve irremediablement compromis. Certes, cette situation 
n’aurait pas provoqu6 de l’inquietude si la marche de nos ex­
portations etait satisfaisante, ainsi qu’on ^tait fonde a l’esperer 
apres le travail intense ά έ ρ ^ έ  pendant l’ete dernier par les 
services ΰοηρέίβηίΒ du Ministfcre de l’Economie.

Quoique, en g0n6ral, les resultats connus de nos exporta­
tions de septembre et d’octobre ne soient pas mavais par rap­
port a ceux de l’ann6e derniere, l’incidence d’un unique fac- 
teur defavorable, celui du vif recul des exportations des fruits, 
principalement des raisins et des figues, a suffi a renverser la 
situation. En effet contre kilogrammes 23.788.585 et Ltqs. 
5. 382.816 d’exportations de fruits en septembre 1932 , nous n’a- 
vons exporte cette annee que pour kilogrammes 1 1 .005.030 et 
pour Ltqs 2.222.997. Ainsi, la diminution d’une annee a l’autre 
pour le seul mois de septembre, tant de la quantite que de la 
valeur de fruits, est έηοπηε—plus que 50 et 6o°/0 dans les deux 
cas. Comme c’est la zone economique de Smyrne qui exporte 
les deux principaux fruits, les raisins et les figues, c ’est de 
Smyrne, place commerciale par excellence, que proviennent les 
plaintes a ce sujet. Contre kilogrammes 14.732665 et Ltqs 
3 ,262.599 d’exportations de raisins en septembre 1932 , nous 
n“avons exporte cette annee que pour kilogrammes 7 .195.319 
et Ltqs. 1 .102.977 . Cette enorme moins—value est due princi­
palement au fait de la diminution des achats de raisins par 
l’Angleterre. II y a un an, ce pays nous avait achete pour ki­
logrammes 8.337.871 de raisins contre 2 . millions a peine, en 
septembre 1933. M&ne constatation pour les figues il y a un an, 
l’Angleterre nous avait achete en septembre 2 millions de 
kilogrammes figues contre 700 mille kilogrammes a peine en 
septembre de cette annee. Les producteurs de la region de 
Smyrne sont directement atteints par cette situation, aussi les 

■milieux economiques de cette region critiquent la tactique qui



a consiste a ne pas faire suffisamment cas du facteur que re­
presented les achats anglais. II faut noter que les accords 
d’Ottawa ont pose le principe de la preference a accorder par 
1’Angleterre aux produits agricoles de ses Dominions. C’est 
ainsi que les produits d’outre-atlantique exercent en Angleterre 
une vive concurrence a nos fruits.

Cette question est en train d’etre examinee par le Ministere 
de l’Economie avec toute I’attention qu’elle merite, 6tant donne 
que, comme pour les tabacs, l’exportation des fruits represente 
la principale ressource de la Turquie ; au cas ού l’exportation 
de nos fruits suivrait, durant les mois prochains, la meme re­
gression qu’en septembre—et ceci est fort k craindre—tous les 
fruits des habiles negotiations en faveur du d4veloppement 
des exportations turques se trouveront compromis. Ainsi, par 
exemple, les exportations de minerals, tant eh quantite qu’en 
valeur, sont en notable augmentation cette annee par rapport 
a celles de 193a. Le facilites exceptionnelles consenties en ma­
tiere de compensation pour les minerals auront aussi a influencer 
favorablement, a l’avenir, l’exportation de ce groupe.

Un autre facteur negatif qui pese presentement sur le com­
merce d’exportation ture, c’est la mevente des ceufs et la baisse 
verticale des prix de ce produit. L ’Espagne constituait, ces der­
niers temps, le principal debouche pour nos ceufs. E ii effet, 
sur la valeur totale de nos exportations d’oeufs en 1932 de 
Ltqs. 8.026,093, les exportations en Espagne avaient Γερκεεπΐέ 
Ltqs. 3.488.427, soit la moitie environ du total et cette pro­
portion s’est trouvee encore accrue en 1933. Or, la convention 
commerciale provisoire qui regissait les echanges turco-espagnols 
a ete denoncee dernierement et, depuis le debut de ce mois, 
nos oeufs sont frappes a leur entree en Espagne par un tarif 
prohibitif. Des pourparlers sont engages pour la reglementa­
tion de nos rapports economiques avec ce pays mediterraneen 
ami, mais jusqu’a l’heure ou nous tragons ces lignes ils n’ont 
pu aboutir encore a aucun resultat concret.

Les oeufs sont un des produits dont les prix ont le plus 
baisse a cause des multiples incidences de la dure crise que 
nous traversons. L e  plus a plaindre dans cette situation n’est 
pas le commergant—car commercer veut dire pouvoir gagner -  
mais le producteur et, surtout, les petits producteurs c o m m e  

la plupart des villageois de Turquie. L ’ceuf constituant, par 
ailleurs, un article essentiellement p6rissable, dont la conser-'



vation est difficile, on se represente aisement l’obligation de- 
sesperee pour le paysan de se defaire coute que coute de sa 
marchandise.

A l’epoque de nos peregrinations pour service a Pinterieur 
de l’Anatolie, on nous avait cite comme une fable le fait qu’un 
villageois avait parcouru douze heures , de chemin pour aller 
vendre au caza son panier rempli d’ceufs pour une piastre or. 
Aujourd’hui le paysan re?oit, sans doute, pour un panier d’oeufs 
quelque chose de plus mais le montant qu’il retire ne differe 
pas heaucoup de cette derniere base, Malheureusement, il ne 
s’agit plus de fable mais de realite, l’affreuse realite que les 
dirigeants de l’Economie mondiale ont creee.

Suivant les dernieres nouvelles, le Gouvernement envisa- 
gerait 1’allegement des charges qui pesent sur les producteurs 
agricoles — 1’impot sur Paghnam qui greve lourdement les pro- 
prietaires de betail serait ainsi reduit. Etant donne, cependant, 
les moins-values constatees dans le rendement des impots, 
notamment des impots indirects, a cause de la crise et de la 
diminution du pouvoir d’achat des consommateurs, le gouver­
nement etudierait l ’application de nouvelles taxes directes en 
vue de jnaintenir l ’equilibre du budget et de prevenir Pouver- 
ture de breches difficiles a combler plus tard. Les fonction- 
naires d’E tat et les salaries de toute categorie, assujettis deja 
a l’impot d’equilibre et de crise paraissent devoir etre appeles 
a subir un nouveau sacrifice. Mais, avant de surtaxer directe- 
inent ceux-ci, il est naturel que le Gouvernement songe a 
Wrapper aussi d’un impot legitime les gains realises dans les 
affaires, gains qui trouvent tres souvent la possibilite de fuir 
devant Pimpot. II est question aussi de l’emission de la seconde 
tranche de Pemprunt interieur a lots d’Ergana. On sait que 
la premiere tranche a ete souscrite, il y a quelques mois, dans 
les conditions les plus favorables pour le Tresor Turc.

Les nouvelles Obligations turques converties unifiees 7 1 /2 %
I933. ont ete introduites a partir du 21 octobre a la cote d’Is­
tanbul, mais, en fait, les operations se trait'ent encore a la 
Bourse de notre place sur les anciennes obligations ottomanes, 
sur base des cours des nouvelles obligations turques. Celles-ci 
ayant etE ouvertes a 24,5 livres ont Ete ces jours derniers jus­
qu’a 28 livres. La tendance est a la hausse.

Par un avis au public le Conseil de la Dette Publique repartie



de 1’ancien empire ottoman a porte a la connaissance des ίηίέ- 
resses que le coupon No. i des Obligations de la Dette Turque 
7 1 /2 V0 1933. des trois tranches, qui est a Techeance du 25 
novembre 1933, sera mis en payement a partir de cette date 
sur les places d’Ankara, Istanbul, Paris, Londres, Berlin, Franc- 
fort-sur-Mein, Rome, Amsterdam, Vienne, Bruxelles, Anvers et 
Budapest.

Ce coupon sera paye, comme on sait, a raison de 18,75 
francs frangais a Paris. Les porteurs recevront ce montant en 
francs frangais et sur les autres places de paiement l’equivalent 
en monnaie locale, au cours du jour de la presentation des 
coupons.

Conformement a l’accord du 22 avril 1933 , les coupons des 
nouvelles obligations se prescrivent au profit du Gouvernement 
Turc dans cinq ans, a compter de la date de leur mise en 
paiement. Les porteurs d’obligations d’etnprunts ottomans ont 
done tout interet a echanger dans le plus bref delai possible 
leurs titres contre de nouvelles obligations turques 7 1 /2 %  
pour la part de la Republique de Turquie.

Eu ce qui concerne la partie de la dette ottomane qui reste 
a la charge des E tats successeurs de 1’ancien Em pire Ottoman 
qui n’ont pas encore regie leur dette y relative, elle est 
representee par des recepisses, a raison d’un par obligation 
unitaire, qui sont remis aux ayant-droits en meme temps que 
les nouvelles obligations turques.

Istanbul C. Gaziadi

La situation financiere.

Le president du Conseil M. Sirchkitch a fait d’importantes declara­
tions sur la situation et sur la politique financiere du Gouverne­

ment. II a notamment releve que la politique finan- 
YOUGOSLAVIE ciere de l’Etat demeure la meme, malgre les bruits 

fantaisistes qui ont couru a ce sujet. La sauvegarde 
de la monnaie nationale, le maintien de l’equilibre budgetaire et du 
credit de l’Etat ne cesseront de faire, comme par le passe, l ’objet de U 
constante preoccupation du gouvernement.

Parmi les mesures que le gouvernement se propose d’adopter pour 
achever le redressement financier du pays, il importe de citer un grand 
nombre de travaux publics qui auront pour effet de diminuer sensible- 
ment le chotuage, ainsi qu’nn certain nombre de dispositions legislatives 
concernant l'abaissement du taux d'escompte, le fonctionneraent des 
Banques et des Cooperatives, etc.



Le president du Conseil a donne aussi l’assurance que la loi sur la 
protection des agriculteurs sera modifiee, l’application prolongee de la 
loi en vi^ueur pouvant porter prejudice a ceux-memes qu’elle se propo­
sait de proteger. La nouvelle loi reposera sur le principe du payeraent 
des dettes agricoles, en douze annuites et a un taux d’interet variant de 
3 .5 4 % a 6% , suivant que les dettes ont ete contractees aupres de par- 
ticuliers ou de banques. Les creanciers auront de leur cote la faculte 
de negocier leurs creances converties aupres des etablissements financiers 
de l’Etat jusqu’a concurrence de 50 %  de la valeur de leurs creances.

Le projet du budget pour l’exercice 1934-1935 depose a la Chambre 
€st inspire par la preoccupation d’operer les restrictions possibles dans 
les depenses et de tenir compte de la situation generale dans revalua­
tion des recettes. Par rapport au budget actuellement en cours, celui du 
projet depose presente aux depenses une diminution d'un demi milliard 
de dinars environ. Malgre ces restrictions qui portent sur les budgets 
de la plupart des ministeres, celui de l’lnstruction publique est aug- 
mente de quelque 7 millions et demi et celui des Travaux publics de 
600.000. Les depenses generales sont prevues a 6 milliards 914.354  dinars, 
celles des entreprises de l’Etat et des institutions autonomes a 3 milliards 
256.896 dinars.



Le Mouvement vers ΓUnion

Concours proclame par la Conference Balkanique.

La Presidence de la Conference Balkanique communique ce 
qui s u it :

«Conformement a une decision du Conseil de la Conference 
Balkanique un concours est proclame, -- sur la base d’un don 
de la Fondation Carnegie pour la Paix Internationale—pour la 
redaction d’une etude sur le sujet su ivant:

«Le capital etranger dans Porganisation bancaire des pays 
balkaniques, soit Γ Albanie, la Bulgarie, la Grece, la Roumanie, 
la Turquie et la Yougoslavie», aux conditions suivantes :

1) Au concours peut participer quiconque, sans distinction 
de nationalite;

2) Les etudes doivent etre έατΐΐεβ en f r a ^ a is ;
3) Les etudes [doivent etre soumises avant la fin d’aout

1934, et en sept copies, au Secretariat de la Conference Balka- 
nique, rue Francuska 1 1 , Belgrade;

4) Chaque etude doit porter une devise distinctive et le nom 
de Fauteur sepa^m ent, sous pli cachete;

5) Les etudes seront soumises au jugement d’une commis­
sion composee de six specialistes designes a raison de un par 
chaque groupe national de la Conf€rence Balkanique.

6) Trois prix seront decernes; le premier de quatre cents, le 
second de deux cents et le troisieme de cent dollars

Une conference de M. Vladesco-Racoassa.

M. G. Vladesco Racoassa, secretaire general du groupe roumain, a 
fait au poste de radio·diffusion de Bucarest une Conference extremement 
interessante sur les travaux de la IVe Conference Balkanique. Apres 
avoir passe en revue les travaux de la Conference de Salonique, l’ora- 
teur a particuliereiuent insiste sur la necessite d’un rapprochement plus 
etroit entre la Roumanie et la Bulgarie.

La D61egation turque de passage & Athenes.

A leur retour de Salonique plusieurs membres de la Delegation tur­
que se sont arretes pendant quelques jours a Athenes ou ils furent 1’ob- 
jet d’un accueil particulierement sympathique. Le ministre des Affaires 
etrangeres a offert en l'honneur des membres de la Delegation turque



un diner au cours duquel des toasts extremement significatifs ont ete 
prononces par M. Maximos et Hassan bey. «L'une des grandes forces 
de l’amitie greco-turque, a dit entre antres, Hassan bey, c’est d’avoir 
eu l’approbation des deux nations tout entieres et celle de tous les hom­
ines politiques, a quelque parti qu'ils appartiennent au point de vue de 
politique interieure. Je  suis persuade que meme les politiciens qui ont 
le don de distinguer l’avenir le plus lointain, ne peuvent englober 
dans leur regard les vastes perspectives que cette amitie ouvre sur l’ho- 
rizon de nos pays».

Une conference de Rechit Savfet bey a Athenes.
De passage a Athenes, a son retour de Salonique, Rechid Savfet bey, 

depute d’lsmit et president du Touring Club de Turquie, a fait dans la 
salle du Syllogue «Parnassos» une Conference extremement interessante 
sur l’amitie greco-turque.

L ’orateur a remonte le cours de l ’histoire jusqu’aux Scythes pour 
mettre en evidence les rapports etroits qui ont de tout temps uni les 

■ Grecs avec les Turcs. Le conferencier a ete vivement applaudie par une 
nombreuse assistance parmi laquelle on remarquait le ministre des Af­
faires etrangeres, M. Maximos, les anciens presidents du Conseil, MM. 
Venizelos et Papanastasiou, plusieurs ministres etrangers et un grand 
nombre de personnalites, notamment du monde politique.

Une candidature de M. Papanastasiou au prix Nobel.
Selon des informations parues dans la presse de Salonique, pendant 

la IVeme Conference, plusieurs delegues balkaniques se seraient con- 
' certes pour proposer, l’annee prochaine, la candidature de M. Papa, 
nastasiou au prix Nobel pour la Paix.



Arts  & L e t t r e s

La langue italienne dans les £coles albanaises.

A la veille de la rentree des ecoles, le Conseil des ministres a decide 
que, desormais, la langue italienne sera obligatoire dans l’enseignement 

secondaire. Jusqu’a present le statut de l’instruction publi- 
ALBANIE que prevoyait I'enseignement d’une langue etrangere dans 

les classes superieures, mais il s’en remettait aux eleves mo­
nies poor le choix de cette langue Toutefois, le choix devait porter 
sur les quatre principales langues europeennes: l’italien, le fran9aif> 
l ’anglais et l’allemand En pratique, le choix des eleves portait sur le 
franpais et l’italien, sauf pour les ecoles dont l’enseignement se faisait 
dans une autre langue, comme c’etait le cas pour l’ecole technique de 
Tirana, ou toutes les matieres etaient enseignees en anglais.

I 'esormais les eleves seront obliges de suivre les cours d’italien 
mais il ne leur sera pas defendu de suivre les cours de fran^ais dont 
l’eseignement sera facultatif.

Malgre le retentissement de cette mesure, on ne doit voir aucune 
portee politique dans la decision du Conseil des ministres. Cette deci­
sion est plutot d’ordre administratif et repond aux necessite de l’ensei- 
gnement, puisque dans la situation des rapports qui existent actuellement 
entre les deux pays, c’est la langue italienne qui est incontestablement 
la p'us utile & la population albanaise. II ne faut pas en effet oublier 
qu’en dehors de l’entente politique qui existe entre les deux pays, 
l’ltalie est le meilleur client et presque le seul fournisseur de l’Albanie.

Notons, cependant, que les autres langues n’ont pas ete mises a 
l’index. A Korcha, le lycee fran?ais continue toujours a fonctionner et 
il existe encore des 6coles americaines oil 1’enseignement se fait presque 
exclusivement en anglais.

Chaire de grec moderne a l ’Universit6.

— Le Dr V. Bichevliev, charge de cours a la Faculte des lettres 
de Sofia, fera pendant le semestre d’hiver un cours de grec moderne 

destin6 plus specialement aux etudianls en philologie 
BULGARIE classique. C’est pour la premiere fois qu’on introduit l’e- 

tude du grec moderne a l’Universite de Sofia

Une association culturelle balkanique

Un groupe d’intellectuels de Bucarest vient de fonder une associa­
tion culturelle, qui aura pour but de travailler pour le resserrement des

liens d’ordre culturel entre les peuples des Balkans. L ’as-
ROUMANIE sembl6e constitutive, a laquelle ont pris part de nombreuX 

avocats, medecins, professeurs et publicistes, a elu un co­
mite sous la presidence de l’ancien ministre M. Perietzano La nouvelle



association culturelle, qui portera le nom de M. Titulesco, commencera 
sous peu son activite.

Une exposition de peintres bulgares a Belgrade
Le 24 septembre fut inauguree a Belgrade la premiere exposition, 

depuis la guerre, de peintres bulgares, en presence du representant du 
roi et de plusieurs personnalites politiques, mondai- 

YOUGOSLAVIE nes et artistiques de la capitale. En inaugurant l’ex- 
position, M. Kiosseivanov, miuistre de Bulgarie, ex 

prima l’espoir que le public belgradois apprecieraffc les oeuvres expo- 
sees, non comme des produits etrangers mais bien comme des oeuvres 
slaves, ou mieux encore yougoslaves, des oeuvres qui lui sont aussi 
proclies que les siennes.

L ’exposition comprend une centaine d’oeuvres de sept artistes bul­
gares : Μ. M. Boris Danev, Nicolas Marinov, Banco Obrechkov, Ilija 
Petrov, Sirak Skitnik, Decko Uzunov et Mme Ouzunov.

La maison de Vuk Karadjitch.
Le 17 septembre eut lieu au village de Trsitch l’inauguration solen- 

nelle de la maison restauree de Vuk Karadjitch, le reformatenr de la 
langue serbo-croate, Considere comme le pere de la culture nationale 
des Yougoslaves.

Ne vers la fin du X V IIIe siecle, dans un village de la vieille Ser- 
bie, il servit pendant quelques annees comme instituteur et fonction· 
naire, II se consacra ensuite a l’etude de la langue et des poemes po­
pulates et fut le premier a attirer l’attention de l’Europe intellectuelle 
sur les tresors du folklore national. En 1818 il publiait son «Diction- 
naire serbe», premiere tentative d’epuration de la langue nationale et 
de l’orthographe. Suivirent son recueil de chansons populaires, puis de 
contes populaires, monuments de la reforme linguistique qu’il s’effor- 
?ait d’introduire, en depit de l’opposition acharnee des milieux intellec- 
tuels de son epoque. C’est lui qui fut charge par un groupe d’hommes 
de lettres serbes, croates er slovenes, reunis a Vienne, de formuler les 
regies communes de la langue litteraire croate, grace a quoi 1 unite de 
langue et d’orthographe litteraire fut realisee.

L ’aclivite et la perseverance de Vuk Karadjitch, qui eut le bonheur 
de voir son effort couronne de succes, des son vivant, le classent non 
seulement parmi les intellectuels balkaniques de premier plan, mais 
aussi parmi les veritables ereateurs de la civilisation yougoslave.

Musiciens grecs et bulgares en Yougoslavie
L ’orchestre philarmonique de Belgrade a invite M. Mitropoulos, 

’̂eminent artiste grec, a dinger un concert symphonique dans la capi­
tale. Le concert dirige par M Mitropoulos eut un enorme succes et la 
critique belgradoise a ete unanime pour saluer dans la personne de l’ar- 
tiste grec un des premiers chefs d’orchestre d’Europe.

L ’opera de Zagreb a, d’autre part, engage pour deux saisons le 
distingue tenor bulgare M. Petro Ra'itchev, qui a debute sur la scene 
de la capitale croate en presence de Leurs Majestes le roi et la reine 
de Yougoslavie.



La Cooperation Internationale

Bureau international de la paix.

L ’Assemblee Generale de l ’Union Internationale des Societes de la 
Paix, dont le Bureau de Geneve est l ’organe ex£cutif, s ’est reunie dans 
eette ville sous la presidence de Μ. H. La Fontaine, ancien Vice-Pre­
sident du Senat de Belgique.

Apres avoir liquide les affaires adrninistratives et, en particulier, 
procide au renouvellement statutaire de son Conseil, lequel compte 4 2 

membres ressortissant a 20 Etats, le Bureau International de la Paix a 
consacre quatre seances a l’examen des eveneinents qui ont, ces der- 
niers mois, si douloureusement emu l’opinion publique. Si graves que 
soient ces evenements du point de vue de la paix, l’Assemblee du B.I.P- 
n’a pas toutefois estime qu’ils dussent modifier l'attitude des milieux 
pacifistes quant aux solutions preconisees jusqu’ici. Aujourd’hui comine 
hier la reduction des armements est une necessite urgente, la condition 
sine qua non d’une amelioration des relations internationales. Toutefois, 
pour que cette reduction soit effective et efficace, pour qu’elle porte 
tous les fruits qu’on en attend, il faut qu’elle s’accompagne de mesures 
assurant tout k la fois la securite et le desarmement moral. Outre l’a- 
bolition da la guerre chimique, outre l’internationalisation de la fabri­
cation et du commerce des armes, outre la reduction des effectifs, du 
matiriel et des depenses militaires, la resolution adoptee demande la 
protection Internationale des frontieres et que le fait d’envoyer des troupes 
au deli des frontieres d’un pays soit considere desormais comme uncas 
d’agression qualifiee declenchant toutes les sanctions prevues dans le 
Pacte de la S, D. N. L ’Assemblee du B. I. P. a reconnu que le re­
gime de violence actuellement en vigueur en Allemagne constitue un 
danger pour la paix et que la contradiction entre la politique interieure 
du gouvernement de Berlin et les declarations pacifiques de ses repre­
sentants, & Geneve et ailleurs, a cree partout un malaise qui handicaps 
sirieusement l’organisation de la paix. Sans meconnaitre la necessite 
pour certains pays et dans certaines circonstances d’etendre les possi· 
bilites du pouvoir central, le Bureau International de la Paix a tenu a 
reaffirmer sa foi en la liberte, qui doit ne connaitre que le souci du bien 
public, et en la democratic, liberte et democratie etant les fondements 
memes de la paix. II s’eleve avec vehemence contre la politique dite 
des mains libres qui fut, dans le passe, generatrice de tant de crimes. 
Revenant sur le conflit sino japonais, que l ’opinion publique ne suit plus 
que d’un oeil distrait, le Bureau International de la Paix, tout en ap- 
preciant la valeur morale de la Resolution prise par 1*Assemble de la 
S D. N. en date du 24. fevrier 1933 , qui condamne la campagne niili" 
taire du Japon contre la Chine, deplore que cette resolution soit demeu- 
ree sans resultat pratique et qu’il ait ete permis au Japon de creer paf 
la force des armes un etat de choses qui represente tout k la fois une



atteinte flagrante au droit et un coup grave porte a 1’autorite de la S D.N.
Enfin le B. I. P ., dans une resolution longuement motivee, proteste 

contre le nationalisme economique, qui sous couleur de conserver tout 
au moins a chaque pays le marche interieur, est la negation du pheno- 
mene de l’interdependance economique des peuples,—les barrieres doua- 
nieres etant de nature non a remedier a la crise, mais au cont'raire a 
l’intensifier et k la prolonger.

A l’occasion de la fete de Noel le B. I. P. a communique par la 
presse un eloquent «Message» signe de son president, Μ. H. La Fon­
taine, et son secretaire general, Μ. H. Golay, qui font un vibrant appel 
pour la sauvegarde de la Paix, condition essentielle du retablisst ment 
Economique et de la prosperite universelle.

L’Association hellenique pour la S. d. N.

L’assembl6e generale de l ’association hellenique pour la S. d. N. a 
procede au renouvellement de son bureau. Le professeur Andreades a 
■ete reelu a la presidence et M. Mamopoulos au secretariat general de 
cette institution.

A cette occasion l’eminent professeur a releve dans un discours aussi 
Eloquent que substantiel les services que Geneve a rendus a l’humanite. 
La S. d. N., a-t-il dit, dont on parle souvent avec scepticisme, parfois 
tneme avec ironie, est le seul abri qui reste aux petits Etats. Elle n’est 
pas moins utile aux grands Etats car l’histoire de l’Europe depuis la 
Renaissance surtout. prouve que rien n’a finalement plus contribue a la 
ruine des grands empires que la facilite avec laquelle ceux-ci, surs de 
l*impunite,se laissaient entrainer a fouler aux pieds les droits desfaibles. 
L’institution de Geneve est sans doute susceptible d’ameliorations. Mais 
si votre toit fait eau est-ce une raison pour demolir votre maisons ?

En terminant, M. Andreades a souligne le mouvement diplomatique 
«η faveur de la consolidation de la paix, auquel on arrive en ce mo­
ment dans les Balkans qui, de foyers de luttes qu’ils etaient autrefois 
sont devenus un foyer de paix. C’est l’esprit de Geneve dit-il, dont 011 
s ’est tant moque, qui transporte dans le Proche Orient a fait ce miracle.

M. Mamopoulos, a fait, de son cote un compte rendu des travaux 
des congres de l’Union Internationale des Associations pour la S. d. N., 
reunis a Paris et a Montreux. II a passe en revue, a cette occasion, 
les grosses questions qui occupent actuellement l’institution de Geneve 
*t les organisations Internationales, telle que la question du desarme- 
nient, du relevement economique mondial et des minorites et fit un ex­
pose de l’etat actuel de ces problemes. Le secretaire general de l’Asso- 
ciation hellenique a insiste sur la necessite de faire effort pour conso- 
lider la situation de la S. d. N. qui ne traverse pas une simple crise 
mais, par le retrait du Japon et de l’Allemagne, a subi un veritable 
choc. Ces considerations, dit-il, en terminant, tracent clairement le de­
voir de tous ceux qui ayant en vue une humanite vivant en paix et 
dans un esprit de solidarite et de sincere collaboration, croient qu'avec 
le temps le reve d'aujourd’hui pourra devenir realite.



B i b l i o g r a  p h i e

Journaux et Revues

Nouvelles tendances de la Conciliation Internationale: Sous ce titre, les 
bulletins No i et 2 des «Publications de la Conciliation Internationale» 
editees par le Centre Europeen de la Dotation Carnegie ont groupe· 
trois etudes de MM. Victor Maurtua, Ministre du Perou a Paris, Janies 
Brown Scott et Jean Efremoff, ancien membre de la Douma russe.— 
Le volume est precede d’nne courte introduction de M. le Dr Earl B-
Babcock, dont nous detachons ce passage: «......Malheureusement la
technique du maintien de la paix n’a pas progresse aussi vite que l’a- 
bandon theorique de la guerre comme instrument de politique nationale, 
car on oublie souvent que la seule suppression de la guerre ne reglera 
pas en elle-tneme les disputes, les differends et les iniustices qui peu­
vent exister. C’est pour cette raison que le probleme du desarmement 
et celui de la creation de la confiance et du sentiment de securite sont 
si difficiles a resoudre. II s’agit pourtant de mettre le groupe des na­
tions satisfaites de leur situation territoriale actuelle a l’abri d’une 
attaque par celles qui ont des griefs reels ou «justifies quant 'a leurs 
frontieres, et en meme temps d’assurer a ces demiers groupes une con­
sideration impartiale de leurs reclamations suivie de decisions equitables, 
sans lesquelles ils auront recours tot ou tard a la violence.

Pose ainsi, ce probleme ne paraitrait pas impossible a resoudre par 
des hommes d’Etat eclaires et de bonne volonte. Cependant il faut bien 
rcconnaitre que dans les conferences, comme dans les legislatures, 
agissent des preoccupations tout a fait en dehors des questions que l’ott 
discute et des solutions que Ton cherche. Cet etat de choses rend parti- 
culifcrement importantes et utiles les suggestions qui tendent a permettre 
de sortir de cettte impasse, qu’elles soient faites par des personnes pri- 
v6es ou des organisations libres de tout caractere officiel».

Sean Escaria■ Le conflit sino-japonais et la Societe des Nations.-— 
Jean Rey : La position, Γ oeuvre et la politique du Japon en Mandchourie.

Ce volume comprend les bulletins No 3 et 4 des «Publications de 
la Conciliation Internationale» que fait paraitre le Centre Europeen de 
la Dotation Carnegie. II contient les textes a) de six conferences sur le 
conflit sino-japonais faites au Centre de la Dotation par M. Jean Esca" 
ria, professeur a la Faculte de Droit de Paris et Conseiller du gouver- 
nement chinois ; b) de six conferences sur le meme sujet, faites par 
Jean Rey, agrege de l’Universite, Conseiller juridique de l ’ambassade 
du Japon. Les lecteurs de ce volume peuvent ainsi se documenter abon' 
damment a deux sources qui, tout en etant contradictoires, sont eg»' 
lement autorisees.

Nicephore Mosckopou/os · La Turquie (en grec). Geographie physique· 
politique, economique, Geologie, Finances publiques, Justice, Instruction



publique, Dafense nationale, histoire, litterature, Arts, Bibliographie— 
Tirage a part de la «Grande Encyclopedic grecque», 82 pages.

fVAnnee Sociale 1932» Le Bureau international du travail a publie en 
quatre langues (fran^ais, anglais, espagnol et allemand) «L’annee So­
ciale 1932».

C’est un veritable repertoire des ev6nements survenus au cours de 
l’annee 1932 dans le domaine social et economique. Un tel ensemble de 
donnees permet d’avoir une vision precise de ce qu’a ete revolution des 
faits sociaux et de constater leur relation intime.

VAnnie Sociale se divise en huit chapitres precedes d'une introdu­
ction generale consacree aux relations de l’Organisation Internationale 
du Travail avec les organisations de travailleurs et d’employeurs. Les in­
formations contenues dans cette premiere partie permettent de suivre 
d’annee en annee le developpement des organisations ouvrieres selon 
leurs differentes tendances, de meme que la position qu’elles ont prise 
devant les problemes actuels.

L’Anne'e Sociale contient, notamment, un expose des decisions legisla­
tives, nationales ou internationales de protection ouvriere, et donne un 
aper?u des grandes tendances du mouvement social, decrites probleme 
par probleme et pays par pays. Indices economiques, situation mone. 
taire, situation financiere, statistiques de la production et du commerce 
international, revenus, organisation industrielle, y sont etudies aussi 
bien que les conditions du travail: duree du travail, hygiene industrielle, 
prevention des accidents, travail des femmes et des enfants, assurances 
sociales, salaires, lutte contre le chomage, organisation du placement, 
emigration, etc...Les conditions de vie des travailleurs : education gene­
rale et formation professionnelle, utilisation des loisirs, logement, la coo* 
peration, les droits dissociation, la participation aux benefices et a la 
gestion des entreprises, les conventions collectives, la participation des
ouvriers a la vie economique nationale, etc__font egalement Pobjet de
plusieurs chapitres de ce volunie de 480 pages ou les administrations, 
les patrons, les travailleurs, les educateurs et tous ceux qui s’interessent 
aux questions sociales trouveront un ensemble d’informations unique au 
monde. (Communication du B .I.T ).

La date de la Conversion des Bulgares, par MM. A. Vaillant et Lascaris 
(Extrait de la revue des Etudes Slaves, tome X III , 1933) 16  p. Institut 
d’Etudes Slaves, Rue Michelet 9. Paris.

La Tactique socialiste revisee suivant les realites presentes par Μ. M. 
Vannios, fondateur du Parti socialiste de Grece. 12 p. Athenes, chez 
l’auteur (Rue Vresthenous 68).

Jeannette Loverdo: Images (recueil de poemes) 114  pages precedees 
d’un extrait de lettre du poete Palamas. Imprimerie Hestia ; Athenes, 
52 drs.

La liste est longue des Grecs, prosateurs ou ροέίεβ, qui ecrivent en 
fram;ais. Melle Jeannette Loverdo y ajoute son nom ; son premier re­
cueil ne saurait passer inaper?u. Une page de Costi Palamas precede le 
livre comme pour rassurer le lecteur qui n’en demandait pas tant. «Vos 
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vers, dit-il. sont de la prose ou Vimage prend toute aise, ampleur, liberte et 
independatice avec une autorite dictatoriale pour elever les mains, remuer les 
jambes, pour voler, faire des miracles sans sortir d'elle-meme, ni vous faire 
sortir de vous-meme. Mais nous ne ferons pas au venerable poete le mau- 
vais tour de nous attarder sur cette preface, en somme malencontreuse.

Le recueil comprend une cinquantaine de poemes groupes sous les 
titres de «Psyche» et d’«Istantane.=». Un tnorceau de plus longue haleine, 
«La Chanson de la vie», termine le livre. Ce sont des poemes a vers 
libres d’oii la rime est bannie mais non point l’assonance. La lecture en 
est attachante et si elle ne revele pas positivement un tatent original 
du moins seduit-elle par plus d’un cote. Les visions sensuelles y abon- 
dent, telle celle du baigneur dont les jambes

s’ecartent 
et se rejoignent 
comme le jeu  
de deux algues 
geantes............

et dont
le dos
se dore au soleil 
comme un fruit 
equatorial............

ou celle de l’amoureuse qui voudrait nouer ses bras autour du cou de 
l’amant «puissant, large comme le mat d’un voilier» et qui, «fondue 
comme une cire parfumee et tuolle attend Pempreinte sacree».

Pour autant qu’on puisse supputer la sincerite d’un poete, j ’ima- 
gine que cette source d’inspiration repond le mieux a la nature de notre 
auteur. Ailleurs la recherche est trop visible ; le mot rare y est trop re­
cherche (diastole__); l ’epithete inattendue trop inattendue (pin intran-
sigeant....). Mais presque partout—je n’en excepte que les poemes a pre­
tentions philosophiques qui decidement detonnent—quelques images beu- 
reuses renouvellent et s’attachent l’interet du lecteur. On ne saurait en 
demander davantage a un premier recueil.

X . L.

Panthion de la Civilisation universelle. Un savant grec, Μ. N. Sofianos, 
annonce la publication prochaine d’un ouvrage dont l’originalite n’est 
egalee que par la somme d’erudition et de travail que son auteur a d6  
accumuler pour l’entreprendre. II s’agit d’un vaste diagramme com- 
paratif de 1’evolution des civilisations universelles depuis les temps les 
plus recules jusqu’a nos jours. L ’auteur en compte 74 qui se deroulent 
dans l’espace de cinq mille ans. Le niveau comparatif de chaque civili­
sation y est represente par des courbes coloriees qui permettent de saisir 
d’un simple coup d’oeil la valeur comparative des civilisations examinees.

L ’auteur y etablit ses graphiques en se basant sur tous les elements 
constitutifs de la notion de civilisation et, notamment, sur -les beaux 
arts, les lettres, la philosophie et les sciences, suivant les donnees four- 
nies par les specialistes les plus autorises. La trajectoire definitive tra-



cee sur le diagramme est la resultante de toutes ces manifestations par- 
ticulieres. L’ouvrage dans son ensemble est on ne peut plus attachant 
et l’on peut sans se lasser se pencher sur ces courbes qui s’engagent a 
1 ravers les siecles dans une lutte perpetuelle, ici pour s’elever II des 
sommets surprenants, la pour suivre la pente des decadences et, m€me, 
parfois, pour disparaitre entierement.

II est permis cependant de se demander s’il n*y a pas dans le critere 
adopte par l’auteur quelque arbitraire. Car, si unanime que puisse etre 
parfois l’accord sur la vertu civilisatrice de telle ou telle manifestation, 
encore faudrait-il considerer que les jugements des hommes sur la valeur 
de leurs propres ouvrages a tellement varie a travers les ages et les pays 
qu'il y aurait quelque presomption a eriger le jngement d’une epoque 
et d’une region determinees en critere absolu. Lorsque au sommet de 
son diagramme l’auteui place le Parthenon comme le point culminant 
et jamais egale a quoi l’effort humain ait abouti, on ne peut s’em- 
pecher de se rappeller que Rabindranath Tagore, de passage a Athenes, 
n’a meme pas voulu se donner la peine de monter sur l’Acropole ! E t 
comment oublier que les artistes de l’Europe ont vecu pendant de longs 
siecles a l’ombre des cathedrales gothiques sans en soup?onner la beaute! 
L’ouvrage de M. Sofianos gagnerait sans doute a se depouiller de sa 
prisomption d'universalite et a ne s’offrir que comme le temoignage 
d'un europ6en moyen au d6 but du XXeme siecle. X . L.

Dans «Minerva» l’excellente revue publiee a Tirana par M. Nebil 
Cika, interessant article de M. Kakariqui, economiste et industriel dis­
tingue, sur la Banque Nationale d’Albanie. L ’auteur suggere que l’Etat 
utilise les fonds destines a la creation de la Banque Agricole pour 
acheter les actions de la Banque Nationale qui se trouvent eutre les 
mains etrangέres. Cette operation qui couterait quelque trois millions 
de frs. or, aurait pour effet, suivant l ’auteur, de faire de la Banque 
Nationale d'Albanie un institut de credit essentiellement albanais.

Dans le <Srpsky Knjizevni Glasnik», revue litteraire de Belgrade, no­
tice critique de M. Bogdan Raditsa sur l’ceuvre du poete grec Constantin 
Cavaphi. L ’auteur y annexe la traduction de plusieurs poemes, parmi 
les meilleurs du poete disparu.

Dans \'<Adeverul·, le grand quotidien de Bucarest, article de M. 
Victor Eftimiu sur le pofcte grec Costis Palatnas.

Dans *le Mouvement pacifists, organe du Bureau international de la 
Paix, excellent compte-rendu succinct des travaux de la Conference de 
Salonique. Se referant aux reserves de la Delegation bulgare l’auteur 
ecrit entre autres:

«Le Pacte prevoit certes l’egalite parfaite pour tous les Etats des 
Balkans. Mais ce n’est peut-etre pas tout a fait a cela que se rapporte 
la reserve bulgare. C’est en verite du Traite de Neuilly qu’il s’agit. II 
y aurait evidemment a cet egard beaucoup de choses a dire. II y aurait 
notamment a relever que l’Union Balkanique ne saurait avoir pour but 
d’abolir le traites de paix. Elle peut aboutir avec le temps a en atte- 
nuer les rigueurs, on ne saurait lui en demander davantage. Quant a la



question des minorites, elle perdra 6videmment de son acuite le jour ού 
les relations entre les differents Etats balkaniques s’amelioreront au 
point que les parties attacbent une plus grande valeur aux interets de 
l ’ensemble de la peninsule qu’a leurs interets nationaux.

Quand, en 1803, fut proclamee Pindependance du canton de Vaud, 
les Bernois, dont il avait ete pays sujet pendant trois siecles et & qui fut 
donne enechange une partie de l’Eveche de Bale, pays de paturages et 
de forets, disaient: «On nous a pris nos caves, on nous a donne en 
ecbange des galetas», par quoi ils entendaient dire que le troc ne leur 
avait pas ete particulierement avantageux. Mais ils se sont vite conso­
les. Si le canton de Berne avait en effet ete diminue, la Confederation 
helvetique avait ete agrandie et consolidee. Ceci valait bien cela. E t ils 
ont traite cette tninorite qui n’avait ni la meme langue qu’eux, ni la 
meme religion,—le Jura bernois est, ainsi que chacun le sait, de langue 
francaise et de religion catholique,—avec un tel respect de ses droits, 
avec une telle genirosit6 que, un siecle plus tard, le mouvement sepa- 
ratiste qui se dessina pendant la guerre fut combattu par la population 
jurassienne elle-meme.

Nos amis des Balkans ne pourraient-ils pas imiter cet exemple ? 
Quand les minorites sont traitees comme elles doivent l’etre, elles cons­
tituent pour l’ensemble d’un pays une richesse».

Dans le *f?/owo Polskie», quotidien de Lwow, article Editorial con- 
sacre au mouvement balkanique. L ’auteur, M. le Dr. H. liatowski, con· 
chit enjces termes :

«Du point de vue polonais nous ne pouvons qu’en exprimer notre 
satisfaction, car toute action, visant le renforcement des garanties de la 
paix en Europe et de la confiance Internationale, est entierement con- 
forme avec la politique exterieure de la Pologne. Nous souhaitons aux 
apdtres du mouvement unioniste dans les Balkans le meilleur succes 
de leurs efforts estimables».

Dans VOrient Observer de Londres, article sur le Mouvement balka- 
nique, par Μ .Ό . Mercouris, ancien ministre, Athenes. Voici les passages 
essentiels de ce substantiel article paru a la veille de la IVe Conference:

«En raison de leur position geographique, de leur structure ethnique 
et de leurs differences de race—qui parfois se sont manifestees avec bean- 
coup de vehemence — les Balkans appellent sans cesse l’interet du monde 
et constituent encore un objet d’antagonisme, isole ou combine parmi 
les Puissances de l’Ouest, aussi bien qu’entre celles· ci et la Russie. Les 
guerres balkaniques marquent la maturite de ces peuples, lorsque pre- 
nant en mains le fa<;onnement de leurs propres destinees, et devenant 
conscients de la necessity de cooperer pour l’amelioration de leurs 
fortunes, ils reussirent a realiser, partiellement ou integralement, leurs 
reves seculaires et aspirations nationales. Les resultats generaux de 
cette action conjointe furent la retraite de la Turquie de la plus grande 
partie de ses possessions europeennes et, parallelement, l'extention ter- 
ritoriale de la Serbie, de la Bulgarie, de la Grece, et la liberation de 
l’Albanie.

Une des premieres causes de la guerre mondiale fut l’antagonisnie 
de l’Autriche et de la Russie en regard de la Peninsule Balkanique.



Survenant & un moment oil les Etats balkaniques etaient deja conside- 
rablement fatigues pas suite du rude combat qu'ils venaient de soute- 
nir entre eux-memes, cette guerre ruineuse causa des pertes beaucoup 
plus graves aux Etats balkaniques qu’a la plupart des autres contrees, 
le resultat final etant que les Eitats balkaniques, qui se rangerent du 
c6 te de la coalition victorieuse, furent abandonnes dans une condition 
aussi epuisee et saignante que ceux qui s'Etaient allies avec les Puis­
sances vaincues.

Des cendres de la grande catastrophe, cependant, jaillit, plus vivant 
que jamais, 1'ideal balkanique,'qui s'exprime par la formule : «Les Bal­
kans pour les peuples balkaniques»; et cet ideal fut accompagne par le 
dEsir de la paix et le sentiment de sa necessite.

Cet etat d’esprit est certainement, dans une grande mesure, le re­
sultat des epreuves cruelles qui furent infligees a ces peuples dans le 

’ courant de cette guerre horrible ; mais il est egalement du a quelques 
autres evenements qui exerc6rent une influence sur le monde entier. 
Parmi ceux ci, un evenement capital fut l'etablissement de la Societe 
des Nations, ce flambeau qui r6pand sa douce lumiere de Paix a travers 
le monde, evoquant encore une fois la vision de Phumanite unie. Dans 
ces circonstances, des pioniers inspirEs commencfcrent a travailler pour 
l’idee d’un rapprochement entre les peuples balkaniques ; et ces efforts 
individuels en principe purent bientSt se developper dans un mouvement 
extensif et organise. II est vrai que des influences, derivant des politi- 
ques d’apres-guerre, et la position geographique particuliere de la You­
goslavie et de la Roumanie, placerent ces deux Etats dans des circons­
tances speciales, et menerent ainsi a la creation de la Petite Entente. 
Malgre ce fait, toutefois, Pideal balkanique exerce une influence fonda- 
mentale sur la maniere d’agir des Etats. Cette vue est corroboree par 
l’encouragement puissant qui fut octroye a la troisieme Confereuce Bal­
kanique, tenue en Octobre 1932, a Bucarest. Les plus chaleureuses ex­
pressions de sympatliie vinrent de la part de 1 ' homme qui dirige la po­
litique exterieure roumaine, le Ministre des Affaires Etrangeres, Mr. 
Titulescu, qui est connu comme un des pionniers internationaux du 
mouvement pacifiste. Une autre expression, dans le meme esprit, doit

1 etre vue dans les recents voyages de S. M. le Roi de Yougoslavie, un 
defenseur de coeur de Pideal balkanique et de Pemancipation des Bal­
kans de toute influence etrangere.

En parlant des Balkans, nous entendons les six Etats europeens, 
y compris la Turquie asiatique, qui ont pris la place du- vieil Empire 
Ottoman, i. e. la Roumanie, la Yougoslavie, la Bulgarie, l’Albanie, la 
Turquie et la Grece. Toutes ces Nations sont representees dans P*Union 
Balkanique. Dans les trois Conferences successives, qui furent tenues 
en 1930, a Athenes, en 19 3 1 , a Constantinople, en 1932 , a Bucarest, 
elles ont manifeste d’une fapon solennelle de desir unanime et la vo-

- lonte des peuples qu’elles representaient, de se rapprocher et de s’einan- 
ciper d’influences etrangeres.

L ’idee du rapprochement Balkanique est en fait une idee d’avant- 
guerre ; elle fut caracterisee a sa premiere apparition comme une utopie

- λ cause des differends ethniques terribles, qui prevalaient encore parmi



les peuples balkaniques. Personne ne contesta, cependant, l’utilite de 
cette conciliation, aussi bien au point de vue de son aspect economique, 
qu’a celui de sa signification de contribution reelle vers un renforcement 
du mouvement pacifiste. Les obstacles sur la voie de sa realisation 
etaient certainement enormes mais les efforts deployes pour surmonter 
ces obstacles furent courronnes par une. serie de succes, de sorte qu’il 
y a lieu d’esperer que le plan d’un accord du type de Locarno, qui 
fut en dicussion durant deux ans et a ete deja accepte unanimement 
par la Conference Balkanique, pourra bientot etre realise.

L’accord qui fut vote constitue une bond formidable vers le rappro­
chement des Etats Balkaniques, et la conclusion du Pacte greco-turc 
est un des meilleurs augures qui font esperer que le reste des Etats 
Balkaniques suivront son exemple. Lorsque ceci aura lieu, le rappro­
chement des Balkans sera une realite qui contribuera plus que toute autre 
chose au progres et au bien-etre des peuples de la Peninsule.

Le Pacte politique balkanique, propose et trace par la Delegation 
grecque, ne differe pas essentiellement des Pactes bilateraux d’ami­
tie et non-ayression qui ont ete adoptes par la Societe des Nations, 
ou du Pacte de Locarno qui a ete deja accepte par la Grece. Eu raison 
de son extension limitee, cependant, et en vue de l’emancipation des 
Balkans d’influences etrangeres, il varie du modele des Pactes multi- 
lateraux en quelques details, qui ne contreviennent pas aux principes 
fondamentaux adoptes par la Societe des Nations».

Apres avoir pass£ en revue les resolutions politiques des Confe­
rences, M. Mercouris poursuit et conclnt:

«II est beaucoup a regretter que la ligne de conduite suivie par le 
Gouvernement bulgare parait etre d’une extreme reserve concernant 
tous projets visant a un accord general parmi les fitats balkaniques. 
Nous n’ignorons pas certainement les difficultes speciales contre les- 
quelles le Gouvernement bulgare a a combattre dans son propre pays. 
Par dessus tout, l ’organisation dite «Macedonienne» exerce une influence 
tellement considerable, qu’aucun Gouvernement bulgare ne serait ca­
pable de l’ignorer. Mais, en dehors de ceci, on doit reconnaitre, qu’une 
portion considerable du peuple bulgare ne s’est pas encore familiarisee 
avec les pertes que la Bulgarie a subies dans la seconde guerre balka­
nique, et, plus tard, dans la 'guerre mondiale. En d’autres mots, ils 
n’ont pas atteint l’etat d’esprit qui les rendrait capables d’abandontiei" 
1’idee d’une revanche. C’est exaetement ce que la Grece et la Turquie 
ont fait en signant le premier Pacte greco-turc d’amitie, et encore plus 
definitivement en concluant le dernier Pacte en septembre dernier. Elies 
ont regie les contestations accumulees, les jalousies et tous les ressenti- 
ments causes par des pertes de l’un ou de l’autre coti, dans la con­
viction que les questions ou difficultes qui peuvent encore exister ou 
s’elever entre elles, trouveront leur meilleure solution dans la nouvelle 
atmosphere d’amitie et de confiance qu’elles viennent de creer. LeS 
memes conditions s’appliqueraient a la Bulgarie, si elle se decidait a 
suivre cet exemple. Cette politique serait la mani&re la meilleuie et la 
plus sfire pour la soulager de ses griefs. La bonne volont6 de la part de 
la Gr£ce n’a pas manque. On sait que la Grece a offert k la Bulgarie



les memes avantages et facilites a Salonique que ceux accordes k la 
Yougoslavie, a l’effet de satisfaire au desir de la Bulgarie pour une 
sortie a l ’figee.

Le Parti politique que j ’ai l’honneur de diriger suit une politique ex- 
terieure bien definie, qui vise a assurer par tous les moyens une paix 
longue et ininterrompue, par le maintien de relations absolument amicales 
avec toutes les autres contrees et tout particulierement avec nos voisins. 
Nous nous rejouissons done du renforcement des liens qui unissent no­
tre contree avec le reste des E)tats balkaniques, et sommes particuliere­
ment heureux de la nouvelle tournure que prennent les relations politi- 
ques des fitats Balkaniques, avec une tendance vers une „plus grande 
amelioration. Cela est d’autant plus vrai, que, personnellement, j ’ai 
toujours ete un admirateur et un pionnier de l’idee balkanique, dont la 
realisation nous procurerait, avec les autres ibienfaits de la paix, un 
progres dans les conditions de vie des peuples balkaniques comme con­
sequence de leur union economique».
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LA Q U A TRlfeM E C O N F E R E N C E  BA LK A N IQ U E 

A .-  COM PTE-RENDU D ES TRAVAUX

La Quatrieme C onference Balkanique s ’est reunie a Salonique, 
du 5 au 12 novembre, sous ia presidence de M. A. Papanastasiou.

C om m e d’usage la seance d’inauguration a ete precedee, le 
14 novembre, d’une seance du Conseil de la Conference.

LA SESSION DU CONSEIL
La seance a ete ouverte a 17 heures.
M. Papanastasiou (President) s’excuse d’avoir du fare remettre la 

date de la reumon de la Conference pour les raisons que Ton connait.
II aurait ete impossible a plusieurs groupes d’y prendre part au mois 
de septembre. II n’en est pas moins vrai que les statuts n’ont pas ete 
observes. Aussi conviendrait· il d’enviFager un amendement qui rendrait 
la disposition y relative moins rigide.

M. le President met en discussion la fixation definitive de l’ordre 
du jour adopte par le Conseil reuni a Bucarest.

M. Yovanovitch, se referant au No 1 de l ’ordre du jour de la Com­
mission de rapprochement politique relalif a l ’application des resolutions 
des Conferences precedentes, estime qu’il n’est pas opportun de mention- 
ner specialement celles concernant les minorites, puisque ce ne sont pas 
lesseules resolutions qui n’aient pas re?u d’application. II convient,dit il, 
de ne pas trop souligner les questions qui sont irritantes. II va sans dire 
qu’il ne s’oppose nullement a ce qu’on en discute au sein de la Com­
mission,tout comme pour les autres resolutions non appliquees jusqu’ici.

M. Sakizov releve l’importance que la question des minorites pos­
sede aux yeux de la delegation bulgare. Cel!e-ci, dit-il, n’accepte de pren­
dre part aux Conferences balkaniques qu’a condition qu’on examinera 
tous les differends pouvant faire obstacle au rapprochement entre les 
peuples balkaniques. Or, ainsi qu’on en a fait la constatation a Athenes, 
il y a trois ans, la question des minorites est un de ces obstacles.

M. Yovanovitch explique que sa remarque avait tout simpletuent 
pour but d’attirer l’attention sur l’utilite de ne pas chercher a trop brus- 
quer la solution de questions qui seront sans doute reglees un jour, mais 
qui ne sont pas encore mflres.



M. le P^sident constate qu’il n’y a pas dans le fond de disaccord 
et passe & la question de la modification des statuts. II estime a ce sujet 
qu'il y a lieu de proceder d’abord k la modification des statuts de la 
Conference et d’examiner ensuite la question de redaction d’un statut 
modele pour tous les groupes nationaux. Cette question sera done en fait 
arenvoyer a la procliaine Conference. Le Conseil est d’accord a ce sujet.

Sur la proposition de M. Papanastasiou le Conseil decide de charger 
la Commission Juridique, au lieu de la Commission de rapprochement 
politique, de l’etude de la question d’unification des conventions con- 
sulaires-

Apres un court echange de vues, le Conseil est d’accord pour que 
la question de la creation d’une Chambre d'agriculture soit rayee de 
l’ordre du jour de la Commission economique, pour etre renvoyde a !a 
Stue Conference, conformement a la decision qui a ddj& ete prise de ne 
pas creer de nouveaux organ ises tant que ceux qui ont ete d£j& crees 
par la Conference ne fonctionneront pas pleinement.

En ce qui concerne les autres points de 1’ordre du jour fixe & Bu­
carest, le Conseil est d’accord pour les maintenir et d6cide que, sous 
reserve des modifications ci-dessus mentionnees, l’ordre du jour qui lui 
est actuellement soumis est maintenu a titre definitif.

Le Conseil est d’accord pour la distribution suivante des presidences:
Commission Politique: President M. Pella.
Commission d'organisation et Juridique: Pres. M. Yovanovitch.

» Economique: Pres. Hassan Bey.
» des Communications: Pres. M Sakisov.
» de Rapprochement intellectuel: Pres. M. Natclii.
» de Politique Sociale et d’Hygiene: Pres. M. Papanastasiou.

M. Petkoff observe qu’il y a une omisfion dans l ’ordre du j >ur. II 
n’est pas fait mention de la question des cinietieres, alors qu’a Bucarest 
il avait ete decide, au cours d’une seance presidee par M. Pella, de la 
renvoyer a la 4 eme Conference.

M. Pella ne se rappelle pas qu’une pareille decision ait ete prise.
Rouchen Echref Bey affirme qu’il n’y a pas eu de pareille decision.
M. Papanastasiou fait lemarquer que l’ordre du jour qui a ete sou­

mis au conseil Ini a ete envoye par la Psesidence de la 3eme Conference.
M. Arghyropoufos croit qu’il y a une confusion. II est hors de 

doute,dit-il, qu’on avait discute cette question mais il est egalement hors 
de doute qu’on n’a pas decide de la faire porter a l ’ordre du jour de la 
4 £me Conference.

M. Petkoff prie, an nom de la delegation bulgare qui a prepare un
rapport a ce sujet, que la question soit portee a l’ordre du jour.

M. Pella ne s’opposerait pas personnellement, attendu que la Rou- 
nianie n’est pas visee dans le memoire bulgare. Toutefois il ne croit pas 
que les delegations soient preparees pour une telle discussion.

Hassan bey s’oppose formellement k  la proposition bulgare, II estime 
qu’il n’y a aucune utilite pratique, bien au contraire, & soulever de



pareilles questions. II est certain, pour sa part, que son Gouvernement ne 
permettrait pas que de tels monuments soient eriges en Turquie· Pensons 
dit-il & l’avenir et ne soulevons pas de questions ayant trait au passe.

M. Papanastasiou prie la delegation bulgare de ne pas insister. La 
meilleure reponse dit-il au desir bulgare est la cerenionie qui s’est άέ· 
roulee cet apr£s-midi devant la maison ou naquit Moustapha Kemal 
Pacha. De pareils gestes doivent etre laisses a l’initiative spontanee des 
peuples. Si la Turquie l'avait demande il est possible que la ceremonie 
n’aurait pu avoir lieu.

M. Petkoff fait remarquer que ce que la delegation bulgare demande 
n’est que l’execution d’une obligation deja assumee par les traitis existants.

Apres un court echange de vues le Conseil est d’accord, sur la pro­
position de M. Papanastasiou, que la question des cimetieres soit ren- 
voyee k la seme Conference pour etre etudiee par la Commission de 
Rapprochement intellectuel qui sera appelee «Commission de Rappro­
chement intellectuel et de Desarmement moial».

M. le President donne connaissance du programme des travaux de 
la Conference lequel est adopte apres un court echange de vues,

L’ordre du jou r

L’ordre du jour definitivement etabli est le suivant:
Commission d’Organisation et juridique.

s. Modification des statuts de la Conference.
2 . Unification des conventions consulaires.

Commission de rapprochement politique.
i. Application des resolutions des Conferences precedentes, y  cora- 

pris celles concernant les minorites.
Commission de rapprochement intellectuel.

1. Enseignement des langues balkaniques dans chacun des pays 
participants a la Conference.

2 . Semaine pedagogiqne consacree aux pays balkaniques.
3 . Creation d’une sous-commission pour la cooperation des organi­

sations d’6dueation physique et sportive.

Commission Economique.
1. Avant-projet de convention pour la cooperation economique des 

pays balkaniques.
2 . Questions agricoles:

a) Probleme du credit agricole balkanique ;
b) L'agriculture balkanique et le commerce international;
c) Projet de statuts de l’Office balkanique de la cooperation. 

Commission de Communications.
1. Statuts de la section maritime de la Chambre de Commerce inter­

balkanique.
2 . Developpement et amelioration des services aeronautiques civils 

balkaniques.
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3 . Constitution d’un programme de routes de grande communication 
interbalkaniques, reliees aux grands reseaux internationaux.

4 . Revision et coordination des conclusions des trois premieres Con­
ferences au sujet des communications terrestres, maritimes et aeriennes 
et du tourisme.

Execution des resolutions prises par les Conferences precedentes 
concernant le tourisme.
Commission de Politique Sociale et d’Hygiene.

1 . Statuts de l’Office balkanique du Travail.
2. Conventions sanitaire et veterinaire.
3 . Protection du travail de la femme.
4 . L'hygiene a la campagne.

LA STANCE PLlSNlfiRE DOUVERTURE

La IVe Conference Balkanique a tenu le 5 novembre, k 11 
heures, sa seance d’ouverture, dans 1’AuIa de I’Universite de Sa­
lonique, en presence des delegues des six nations, du ministre 
des Affaires etrangeres de Grfcce, du ministre-gouverneur de la 
Macedoine, des representants diplomatiques des six Etats accre­
d its  a Athenes, des observateurs etrangers, des autorites de la 
ville et d’une foule d’invites.

Avant l’ouverture des travaux un choeur d’etudiants et la 
musique de la garnison executerent l’hymne balkanique.

En ouyrant !a seance, M. Papanastasiou prononce le discours 
suivant:

Le discours de M. Papanastasiou  
President de la Conference.

«Le groupe hellenique, je puis meme dire notre peuple tout entier, 
considere comme un honnenr supreme que cette ville historique de Salo­
nique ait ete choisie pour siege de notre IVme Conference. II se sent 
particulierement heureux de voir l’empressement avec lequel vous avez 
accouru, animes des meilleures dispositions, resolus a faire avar.cer, au 
cours de cette Conference, l’oeuvre sacree que nous avons eommencee 
sous de si heureux auspices a Athenes et a Delphes et que nous avons 
ensuite continuee avec tant d’application a Istanbul et Ankara, a Buca­
rest et a Sinaia, resolus de rapprocher encore davantage les peuples que 
nous representons, ces peuples que la Providence a places dans le monde 
pour etre freres et que les imperfections et les defauts humains ont se pa­
res pour leur mallieur.

Au nom du groupe hellenique je vous adresse, a tous, le plus fra- 
ternel, le plus cordial salut de bienvenue.

J ’exprime nos plus vifs remerciements aux six Gouvernements bal­
kaniques qui ont appuye l’action des groupes nationaux et qui ont bien 
voulu suivre nos travaux, en se faisant representer par d’eminentes per-



sonnalites diplomatiques. Nous savons specialement gre au Gouverne­
ment hellenique de nous avoir si volontiers prete son appui pour l’orga 
nisatioh de cette Conference et d’avoir, par la presence de M. le Mini* 
stre des Affaires etrangeres et des autres Ministres, temoigne sou vif 
interet en faveur de la Conference et montre son desir de la voir reve- ' 
tir un prestige aussi grand que possible.

Nous devons aussi remercier vivement le Secretariat General de la
S . D. N. qui a bien vouln, cette fois encore, repondre a notre invitation 
€t nous envoyer un observateur special, ayant porte son choix sur une 
personne dont la presence parmi nous ne renforce pas seulement 1’auto- 
rite de la Conference, puisqn’elle demontre a quel point l’organisme 
de Geneve approuve et apprecie notre effort, entierement conforme & 
l ’esprit de la Societe des Nations, mais nous sera aussi particulierement 
precieuse, M. Taylor etant un connaisseur des questions balkaniques et, 
notamment, de nos conditions et de nos besoins economiques.

Pour le meme motif nous devons rendre grace au Bureau Interna­
tional du Travail et a l’Union Interparlementaire qni suivront nos tra­
vaux par des observateurs speciaux.

La presence parmi nousdu veteran du pacifisme, M. Quidde, repre- 
sentant du Bureau International de la Paix, auquel nous devons, nous 
ne saurions Poublier, l’initiative de l’organisation de nos Conferences, 
nous remplit le coeur de joie.

Nous avons egalement parmi nous le representant d’un autre grand 
organisme pacifiste qui a temoigne, des le debut, un tres vif interet en 
faveur de notre mouvement et qui nous a pretE un appui considerable 
au double point de vue moral et materiel. Cet organisme pacifiste—vous 
l’avez devine—c’est la Dotation Carnegie pour la Paix Internationale. 
Elle est representee ici par son Eminent Directeur-adjoint, M. le Dr. 
Earle Babcock qui a su gagner par la bienveillance qu’il a toujours 
montree envers notre Conference, les sympathies, l’estime et la recon­
naissance de nous tous.

Je dois, enfin, remercier le decanat de cet Institut superieur qui · 
nous a offert si aimablemen l’hospitalite. L ’Universite de Salonique est 
toute jeune mais elle porte le nom d’un philosophe de la plus haute 
antiquite, qui a exerce sur 1’evolution spirituelle du monde entier une 
influence enorme, peut-etre la plus grande de tous les philosophes. Le 
fait meme, pour nous, d’etre les h6 tes de ce Temple des Muses placi 
sous le signe d’Aristote, accroit notre obligation de baser nos delibera­
tions de la maniere la plus scientifique et de ne jamais perdre de vue le 
but final vers lequel doivent tendre tous nos efforts : l’Union Balkanique.

L’annee qui s’est ecoulee depuis la Conference de Bucarest est rem- 
plie d’evenements importants ayant trait aux relations des peuples. Pamii 
ces..evenements ceux qui sont d’un interet plus general, d6notent uti 
certain relachement de l’esprit internationaliste, un certain affaiblisse- 
ment de l ’organisation de la paix ; tels sont les conflits en Extreme- 
Orient, l’impuissance de la S. d. N. έ. imposer sa volonte en prEsence du 
conflit sino-japonais, le retrait du Japon et de l’Alletnagne de la Societi 
des Nations, la suspension des travaux de la Conference Economique 
mondiale qui n’a pu aboutir a des resultats satisfaisants, malgre sa pre­



paration technique et en depit de la crise affreuse qui frappe l’humanite 
(il suffit de rappeler que les chomeurs s’elevent actuellement a 30 mil­
lions), enfin l’impasse dans laquelle s’est engagee la Conference du desar- 
mement, menacee d’un echec complet.

En revanche, dans nos pays, plusieurs ev0nements denotent un pro- 
gres considerable, soit dans notre propre mouvement soit dans le desir 
general de consolider la paix dans cette region naguere si tourmentee.

Les travaux de notre Conseil reuni en mars dernier 4 Bucarest avec 
la participation — il m’est agreable de le dire — des representants du 
groupe national bulgare, qui s’etait retire pour les raisons que vous 
connaissez, des travaux de la Iileme Conference, se sont deroules dans 
un esprit 'de parfaite cordialite. Le congres fixa l’ordre du jour de la 
IVe Conference et les *Semaines balkaniques» de l’annee, examina l’exe- 
cution des resolutions anterieures et adressa un appel a tous les gou­
vernements balkaniques pour qu’ils adoptent lesdites resolutions. Au 
cours de cette meme session, la delegation yougoslave et la delegation 
roumaine et, plus specialemer.t 1’eminent diplomate qui dirige la poli­
tique extirieure de la Roumanie, M. Titulesco, ont donne l’assurance 
autorisee que la .nouvelle forme que le Pacte d’organisation de la Petite- 
Entente avait revStu en fevrier, n’empechait en aucune fa?on la Rou­
manie et la Yougoslavie de participer aux Conferences balkaniques et 
d’adopter les resolutions de ces Conferences.

Ces declarations officielles ont ete ecoutees avec une satisfaction 
particuliere par toutes les autres delegations, car il est evident que, si 
par liasard ces deux Puissances s’eioignaient du mouvement balkanique,

- l’idee meme de l’Union serait en quelque sorte amputee et nous tous 
en serions decourages. Notre collaboration aux Conferences balkaniques 
nous avait, en effet, affermis dans la conviction initiale que nous nous- 
etions forrnee et qui derive de l’histoire meme et de la vie <ks peuples 
balkaniques, a savoir que ces six peuples constituent une vaste tamiile 

• nationale et que des raisons supremes de morale et la necessite pratique 
. ineluctable d’ameliorer leur situation, les poussent a marcher desormais· 
„ la main dans la main.

Aussitot apres cette reunion du Conseil et conformement aux recom- 
i'\ luandations de la lime Conference et du Conseil, des rencontres eurent 
I . lien, a Sofia, entre les representants des groupes bulgare et grec ainsi 
p’ que bulgare et turc. Ces rencontres aboutirent a la signature de proto- 
r· coles identiques, aux termes desquels les groupes assumaient l’obligation 

de faire tout leur possible pour Papplication, dans leurs pays respectifs, 
f de toutes les resolutions des Conferences, pour le reglement, dans le 

plus bref delai, des differends economiques, politiques et financiers 
existants entre leurs pays et, en general, pour le rapprochement de tous 
les peuples balkaniques.

Voici maintenant les reunions organisees sous forme de «Seruaines 
balkaniques», toutes avec un plein succes: a) en avril, une reunion de la 
sous-commission maritime, a Athenes. Celle-ci a elabore un projet de 
statut de la section maritime qui fonctionnera aupres de la Chambre de 
Commerce interbalkanique d’Istanbul, b) en mai, une reunion du Con­
seil de cette meme Chambre et du comite pour la redaction d’un projet



d’union douaniere, a Istanbul, dont les conclusions seront soumises ii 
l’approbation de la Conflrence. c) En juin, une reunion des sous-com- 
missions des communications et du Tourisme, & Sofia. Celle-ci avait 
pour objet d’examiner les questions qui seront debattues par la IV me 
Conference, d) Enfin en septembre une reunion de la sous-commission 
d’Hygiene έ Belgrade.

Comme vous voyez, les «Semaines balkaniques* de cette annee ne 
se sont pas bornees k mettre en contact des personnes ayant des occu­
pations professionnelles identiques ou analogues: elles ont aussi cherche 
λ priparer, d’une fa<;on plus positive, l'oeuvre de la IVme Conference.

Mais, en dehors de tout ce mouvement, qui a sa source dans notre 
propre organisation, un autre mouvement interbalkanique offitiel, d’une 
importance considerable s’est dessine au cours de cette meme annee. 
Je me borne a rappeler les principaux evenements.

Un nouveau pacte d’entente cordiale et de collaboration fut signe 
a Ankara, le 14 septembre, entre la Grece et la Turquie. Les deux Re- 
publiques voisines se garantissent mutuellement leur commune frontiere; 
elles s’engagent a «’entendre au prealable, dans toutes les questions in­
ternationales qui les interessent et a se faire mutuellement representer 
dans les reunions internationales a representation limitee..

Ce Pacte est venu computer le pacte d’amitie et de solution paci- 
fique des differends, signe k  Ankara, il y a trois ans, qui avait mis un 
terme definitif a l’antagonisme seculaire des deux peuples et qui leur 
avait ouvert une ere nouvelle d’entente sincere, ayant provoque la sur­
prise et Γadmiration generates. Le nouveau pacte est d’une importance 
considerable, non seulement parce qu’il resserre davantage les liens 
entre les deux Etats et qu’il organise leur collaboration reguliere en 
matiere de politique etrangere, mais surtout parce qn’il repose sur des 
principes qui, s’ils etaient adopt es par tons les Etats balkaniques, pour­
raient former la base d’un Pacte multilateral.

Aussitot apres la signature du Pacte greco-turc, la Bulgarie et la 
Turquie ont renouvele a Sofia le Pacte d’amitie et d'arbitrage entre les 
deux Etats. Puis ce furent le voyage des souverains yougoslaves en 
Koumanie, Bulgarie, Turquie et Grece et celui du ministre roumain des 
Affaires etrangeres en Bulgarie, en Turquie, ού fut signe un pacte turco- 
roumain d’amitie et de solution pacifique des differends, ensuite en 
Grece et en Yougoslavie et, enfin, il y a quelques jours, la rencontre 
du roi de Roumanie et du roi de Bulgarie.

Au cours de tous ces voyages et des entretiens officiels auxquels ils 
ont donne lieu, les deux plus grands Etats balkaniques ont manifeste 
leur interet au sujet des questions balkaniques, d’ordre general. Les 
entretiens ont, sans doute, eu pour objet l ’entente generale des pays 
balkaniques.

A ces evenements on doit ajouter l’accord intervenu au sujet de la 
signature d’un pacte d’amitie et d’arbitrage entre la Turquie et la You­
goslavie. De meme l’accord entre la Bulgarie et la Grece au sujet de la 
creation d’une commission rnixte chargee de chercher les moyens de 
resoudre les differends d’ordre economique qui existent entre les deux 
pays et, enfin, la decision du gouvernement hellenique de retablir les



relations commerciales avec la Bulgarie. II importe, en outre, de citer 
l ’accord recemment intervenu entre la Bulgarie, la Grece et la Turquie 
au sujet de leur collaboration pour la protection des tabacs orientaux 
et, enfin, la discussion qui eut lieu, fin aout, a la Chambre hellenique, 
έ l’occasiofl de la communication de notre part des decisions de la Ille  
Conference. Au cours de cette discussion, le president du Conseil, tous 
les chefs de partis et plusieurs d£putes ont pris la parole et se sont ex­
primes tres favorablement au sujet de l ’ceuvre de la Conference.

A Tissue du debat, il a έίέ decide que la Chambre hellenique adressat 
aux Gouvernements et aux Parlements des autres pays balkaniques un 
appel en faveur de l’ceuvre de la Conference, appel qui a regu la reponse 
la plus satisfaisante.

Tout ce mouvement doit nous encourager, car il se trouve sur la 
ligne de direction que nous avons tracee et qu’il est άύ en grande partie 
a l ’esprit de conciliation que nous avons fait germer et, enfin, parce 
qu’il denote le besoin qui, malgrd les differends encore existants, pousse 
les peuples balkaniques a se rapprocher et a collaborer.

Cependant, quelque agreable que soit ce mouvement officiel interbal­
kanique, nous ne pouvons pas, nous autres, etre entierement satisfaits. 
Tel est du reste notre devoir: vouloir que les peuples s’acheminent vers 
1’entente. Les accords bilateraux qui sont conclus ont assurement une 
importance exceptionnelle. Toutefois, ils n’instituent pas une collabora­
tion systematique de tous les peuples balkaniques et, d’autre part, 
quant a l’etendue de leur objet et les garanties d'execution des obliga­
tions assumees par eux, ces accords ne sauraient etre compares a un 
pacte politique balkanique multilateral, tel que l’avant projet elabore 
par notre Conference.

C'est pourquoi, je suis sur que la IVme Conference relevera, encore 
une fois, la valeur pratique d’un pareil pacte et exprimera le vceu que
1 'avant-projet en question soit accepte, de meme qu'elle exprimera le 
vceu en faveur de 1'application de toutes les autres decisions et recom- 
tuandations des Conferences anterieures.

Quelque reconnaissants que nous puissions etre pour la bienveil- 
lance que nos gouvernements nous temoignent, nous ne pouvons pas 
cependant dissimuler notre grief, du fait que la mise en vigueur de la 
plupart de nos decisions ou vceux ait ete negligee, sans raisons plausi- 
bles, alors qu’elle ne se lieurte pas a de serieuses difficultes. Je me 
borne k citer le vceu exprime a plusieurs reprises en faveur des rencon­
tres des ministres des Affaires Etrangeres des Etats balkaniques, l’Union 
postale balkanique a laquelle, malgre les promesses donnees, tous nos 
Eiats n’ont pas encore adhere, la Chambre de Commerce et d’Industrie 
interbalkanique dont le fonctionnement se heurte au fait que tous les 
Etats n’ont pas rempli pleinement leurs obligations vis a vis d'elle.

Je  ne crois pas qu’il soit exagere de demander, relativement aux 
decisions et aux organismes interbalkaniques que je viens de mention- 
ner, que le Etats temoignent par des actes un interet egal a labienveil- 
lance qu’ils ne manquent de manifester officiellement, toutes les fois, k 
l’egard de l’idee du rapprochement de nos peuples.

La IVme Conference examinera la cause de retard apporte & la ria-



lisation de nos decisions anterieures ainsi que les mesures a prendre pour 
ameliorer la situation. Si elle estime que, dans l ’inteiet du but pour- 
suivi, il convient d'apporter des modifications aux statuts de notre orga­
nisation, elle sera egalement saisie de cette question.

La IVme Conference aura plus specialement a s’occuper de la ques­
tion de la collaboration economique de nos pays qui a fait l’objet d’une 
eloboration suffisante et qui. heureusement terminee, contribuerait gran- 
dement a ronsolider le rapprochement et la collaboration de nos peuples.

La Conference ne negligera pas, cette fois - ci non plus, les autres 
questions qui figurent a son ordre du jour et qui se referent au deve- 
loppement des communications interbalkaniques, au rapprochement intel­
lectuel, a la collaboration en matiere de politique sociale, d’hygiene, de 
protection de la femme, etc.

J ’espere que l’assemblee excusera la derogation faite cette annee k 
la disposition de nos ftatuts qui fixe le mois d’octobre pour la convo­
cation de la Conference. Cette disposition est par trop rigide et je suis 
persuade qu’elle sen  modifiee. En tout cas je suis oblige de dire, pour 
justifier l’irregularite commise, que la pensee initiale de convoquer la 
Conference au 15 septembre, avait ete con9ue dans l’intention de faire 
coincider la session de l’Asseniblee avec la Foire de Salonique qui a, 
avant tout, un caractere interbalkanique. Mais cette idee a ete abandon- 
nee lorsqu’il a paru evident qu’il n’etait pas facile a tous les groupes 
de participer & la Conference a cette date. Les ohangements qui ont ete 
apportes ulterieurement quant a la date de reunion de la Conference 
sont dfis, d’une part, aux difficultes que certains groupes eprouvaient 
de se joindre a la Conference si elle etait reunie au mois d’octobre et, 
d’autre part, a l’idee qu’il etait plus pratique que l’Assemblee se reu- 
nisse apres la realisation des rencontres des chefs d’Etat balkaniques et 
de leurs hommes d’Etat iesponsables qui avaient ete annoncees.

Ce n’est pas par hasarl que Salonique a ete choisie comme siege 
de la Confdrence, cette annee - ci. C’est l’une des grandes villes balka' 
niques les plus centrales, elle possede des communications relativement 
bonnes et un caractere balkanique tres prononce. Son histoire, sa situa­
tion actuelle, la composition de sa population, sa vie economique, par- 
lent d’elles memes. EUes indiquent combien les discordes entre nos peu­
ples et les guerres leur ont ete ruineuses, combien les circonstances ob­
jectives nous imposent la vie en commun, comme elles nous ont impose, 
dans le passe, des destinees communes. C’est pourquoi, je suis sur qu’en 
cette ville le milieu exercera une influence favorable sur nos travaux.

Certes, vous ne vous attendez pas a trouver ici, car cela n’est pas 
possible, quel qu’en soit notre desir, le fastueux, le magnifique accueil 
qui nous avait ete reserve a Istanbul, a Ankara et a Bucarest.

Les inconvenients que ne peut que presenter une ville qui, il y 15 
ans, a subi un terrible incendie et dont la population a ete subitement 
doub’ee par suite de l’affluence des refugies, seront compenses, j ’espere, 
par la plus grande liberte de travail que nous aurons ici. De meme, si, 
dans la direction des travaux, je presente personnellement des lacunes— 
et je crains d’en presenter beaucoup—en comparaison avec mes eminents 
predecesseurs, Ha?san bey et M. Ciceo P o p ,  qui par le d e v o u e m e n t



qu’ils ont temoiernS k 1’egard de l’ideal balkanique, par leur autorite et 
par l'dlevation de leur caractere ont su s’assurer la sympathie de tous 
les membres des deux Conferences precedentes et ont ainsi exerce une 
influence favorable sur leurs travaux, si dis-je, des lacunes se faisaient 
sentir, elles seront compensees par 1‘aiinable concours des eminents chefs 
des autres d e la tio n s , qui se sont hautement distingues au cours des 
Confirences antirieures, par leur esprit de conciliation et leur devoue- 
ment έ notre commun effort pour la Paix et pour PUnion de nos peuples.

Je  regrette vivement que nous soyons prives cette-fois-ci de la col­
laboration de deux de nos collegues parmi les plus eminents, les presi­
dents des groupes roumain et albanais, empeches de se joindre k nous 
pour des raisons de sant6 . Nous leurs souhaitons tous un prompt reta- 
blissement pour le bien de tous nos peuples.

Certes, la t&che que nous avons entreprise est ardue. Mais la foi 
que nous avons en nous, la foi qui peut transporter des montagnes 
nous aidera a surmonter tous les obstacles.

En somme, nous n'avons pas a lutler contre des forces naturelles 
iudomptables, mais contre la volonte des hommes. source de tous les 
maux mais, aussi, de toutes les bonnes actions. Or, la volont6 humaine 
n’est pas inalterable. Par bonheur elle se laisse influencer par des sen­
timents hnmanitaires et par la logique des choses.

Eh bien ! tout ces facteurs du progres humain sont avec nous; c’est 
a nous de les mettre en oeuvre.»

Le discours de M. Maximos 
Ministre des Affaires Etrangeres de Grece

M. D. Maximos, ministre des Affaires Etrangeres, prononce 
le discours suivant:

«En vous souhaitant, au notn dn Gouvernenjent, la bienvenue, ma 
pensee se porte vers le noble ideal que vous venez servir. Je  m’adresse 
done k vous, en votre double qualite d'eminentes person nalites appar- 
tenant a des nations amies et de servitenrs d’une grande et belle cause, 
pour vous assurer que le Gouvernement hell£nique, sincerement attache 
a Γ ideal que vous poursuivez, sera heureux de faciliter vos travaux par 
tous les moyens dont il dispose.

La, Grece, de tout temps, berceau des idees liberates et larges, ne 
sera certes pas en retard sur le vaste mouvement de rapprochement et 
de comprehension qui se dessine actuellement sur la peninsule balka­
nique. Elle est fiere de compter parmi ses nationaux d’eminents apotres 
de l’idee balkanique et d’avoir prouve par des actes concrete qu’elle 
entend en poursuivre l’application sur un terrain pratique. Elle est ett 
meme temps heureuse de constater que toutes les nations habitant cette 
partie de l’Europe sont animees du meme esprit et que, par consequent, 
le rapprochement que nous poursuivons, s’il n’a pu encore se consacrer 
par les decisions des Gouvernements, est dejk une realite dans les esprits.

En effet, vivant depuis des siecles cote k cote, partageant souv< nt 
dans la dure necessite de l’existence un foyer mal assure, entraines par-

“ Les B alkans,, s



fois par des exces d’egoisme dans des luttes fratricides, nos peuples ont 
appris k  mesurer leur valeur et & mieux connaitre leurs qualites.

Sur cette vaste peninsule, m riche par la diversite de ses apergus 
et de ses horizons, la nature offre un champ propice au developpement 
de toutes les particularites du caractere. i ’est ainsi que nos cultures 
nationales, tantot impregnees des rudes conditions des plateaux, tantdt 
inspirees par la mobilite marine des c6 ’.es et des lies, ont conserve leur 
caractere propre en donnant & cette partie de 1 Europe cet aspect d’im- 
prevu el de pittoresque que nous lui connaissons. Mais, & travers ces 
diversites nationales, instruments puissants de notre culture, que nous 
sommes tous unanimes a vouloir defendre comme une partie essentielle 
de notre existence, une nouvelle et plus vaste patrie se dessine englo- 
bant tous les pays de la peninsule et harmonisant dans un ensemble 
parfait nos aspirations les plus dlverses.

En effet, les memes conditions economiques et sociales, les memes 
aspirations et les mSmes dangers eurent vite fait de demontrer l’inanite 
des luttes fratricides et de reunir nos peuples dans un effort acharne de 
pacification et de detente.

Je  n’ignore pas les difficultes qui jalonnent encore le chemin a par- 
courir. Mais nous attendrons avec calme et certitude la realisation de 
l ’ideal qui est au bout de nos efforts, car nous avons conscience da 
travail irresistible qui se fait dans nos peuples et qui cimente entre eux 
des liens toujours plus forts

Car l’ceuvre que nous avons entreprise ne peut etre assuree par les 
seules decisions de nos Gouvernements. Elle sera le fruit du travail opi- 
ni&tre qui se fait dans nos peuples, grace aux efforts d'esprits eleves et 
ΚέηέΓβηχ et surtout giace aux liens de plus en plus etroits que la vie 
moderne cree tous les jours entre nous. Notre tache, a nous gouvernants 
responsables, n’en est pas moins grande puisque en ecartant les diificul- 
t is  qui viennent parfois nous separer, en nous efforgant d’eliminer les 
frictions et de donner l’exemple d’accommodements raisonnables et fruc- 
tueux, nous fortifions le sentiment de solidarite entre nous et par cela 
meme nous rendons possible le developpement de vos efforts.

La Grece s’est devouee a cette tache et par une serie d'actes inter- 
nationaux consolidant la paix et la bonne entente avec ses voisins, elle 
croit avoir accompli son devoir envers la noble oeuvre que nous pour- 
suivons. Elle a accorde la plus grande attention anx recommandations 
de vos Conferences et elle s’en inspirera dans toute la mesure du possi­
ble devant les rudes problemes de l’heure presente. Elle sait que daus 
cet effort elle peut compter sur la bonne volonte de tous les Gouverne­
ments des pays balkaniques. Mais c’est a vous surtout de preparer par 
le rapprochement des peuples et par le developpement des contacts entre 
nos nations l’atmospbere morale et politique dans laquelle la tache des 
Gouvernements sera assuree de son succes. Pour que cette atmosphere 
soit creee il faut un travail d’eclaircissement entre les peuples balkani­
ques a la fois opini&tre ct eclaire, qui sans se rebuter devant les diffi- 
cultes eventuelles saura en meme temps diriger ses efforts vers des voies 
positives et sflres. En effet, en face d’un probletne si delicat, herisse de 
tant d’obstacles, l’enthousiasme seul ne saurait suffire ; il faut y  met-



tre aussi le sens des realites et de la mesure qui nous permettront seuls 
d'avancer sur un terrain solide.

Connaissant la belle ardeur que vous avez mise dans la realisation 
de l’ideal qui nous est si cher, je ne doute pas que la presente session 
de la Conference Balkanique s’averera des plus utiles et des plus fruc- 
tueuses.

Dans cet espoir, Messieurs, je souhaite le succes le plus brillant 
pour votre Conference».

Le discours de M. Natchi 
Chef de la Delegation Albanaise 

M. Leonidas Natchi, chef de la delegation albanaise, prononce 
le discours suivant:

«Le chef de notre delegation, Mehmet bey Konitza, etant tombe 
malade juste avant notre depart pour Salonique, regrette vivement de 
ne pouvoir prendre part aux travaux de la 4 eme Conference. II m’a 
charge de vous donner lecture de ce qui suit:

Nous voici de nouveau sous le ciel de la belle Hellade.
C’est mon premier devoir d’exprimer, au nom de la delegation alba­

naise, notre profonde gratitude au Gouvernement de la Republique, au 
Peuple et au Groupe national hellenes, pour avoir bien voulu nous offrir 
encore une fois et si gracieusement l’hospitalite. Quant a notre cher et 
infaligable President, Monsieur Papanastasiou, je peux l’assurer que 
toute la sympathie et la reconnaissance du peuple albanais vont vers lui.

C’est une satisfaction pour nous de constater que les dirigeants 
des pays balkaniques qui se contentaient de nous encourager et d’ap- 
plaudir a notre travail, ont deploye ces derniers temps de grands efforts 
pour la reconciliation et le rapprochement des pays dont il president les 
destinees; je dis des pays, parce que nos peuples sont deja acquis a l’idee 
•de 1’union.

Tout en leur rendant hommage pour ces efforts tres louables, il me 
semble que, par les methodes employees, ils ont deplace quelque peu 
l ’axe de la Conference Balkanique.

La Conference, au prix de tant de difficultes, a reussi a mettre sur 
pied le projet d’un Pacte balkanique qui constitue les fondements de 
l’union de nos pays. Nos gouvernements ont trouve que ce plat prepare 
par les cuisiniers de la Conference paraissait etre succulent, mais per- 
sonne n’a ose y toucher; ils soup?onnent, probablemment qu’il contient 
quelque narcotique. Alors ils ont pense qu’il serait plus siir de faire cui­
sine a deux, et lorsque ils prepareraient ainsi une suite de plats, ils les 
melangeraieut ensemble et les presenteraient a leurs peuples. Cela serait 
une veritable salade macedonienne, et je doute fort si ce plat si com- 
plique pourrait convenir aux estomacs des peuples balkaniques, habitues 
a une nourriture simple.

Prenons le traite greco-turc qui a fait tant de bruit. Au point de 
vue theorique, ce traite est un exemple frappant 4 e sagesse, de volonte 
«t de courage viril de la part des gouvernements des deux pays contrac-



tants d’oublier le passe si douloureux et de vivre a l'avenir dans la pair 
et dans une etroite amitie. Au point de vue pratique il n’offre rien pour 
Pensemble des pays balkaniques, c’est un accord regional qui n’offre 
qu'une garantie relative aux parties contractantes. En effet il garantit 
1 'inviolabilite d’une partie seulement de leur frontiere.

Le but poursuivi par la Conference est de former un bloc qui assu- 
rerait toutes les frontieres des pays balkaniques contre toute agression 
eventuelle venant soit d’un membre de la famille balkanique, soit de 
l’Etranger. Le projet de Pacte balkanique qui donne en partie cette 
assurance peut etre complete par nos gouvernements. Au traite greco- 
turc font alles se croiser des accords d’une autre nature, et d’autres 
vont suivre. En temps de paix ces accords peuvent avoir quelque valeur, 
mais il est fort douteux qu’ils puissent resister au premier coup de canon.

Le bloc dont je viens de parler ne devrait necessairement pas s’isoler 
en se croyant fort, car d’autres blocs plus forts que lui pourraient se 
former. Au contraire, le bloc balkanique — comme un seul corps et non 
pas feparement — devrait chercher des amis hors de la Peninsule avec 
lesquels ses interets se combineraient et toujours dans le but du main* 
tien de la paix en Europe.

Mesdames et Messieurs, il n’y a pas un homme sense, tout optimiste 
soit-il, pour ne pas admettre que la situation dans notre Continent n'a 
jamais e t e  aussi trouble et aussi critique qu’a present. Les beaux dis­
cours et les demi-mesures ne peuvent pas changer cette situation.

Le ciel est trop charge de nuages noirs et nos gouvernements ne 
doivent pas oublier qu’ils ont le devoir sacre de mettre leurs peuples a 
l’abri, avant que l’orage n’eclate».

Le discours de M. Sakizov 
Chef de la Delegation Bulgare 

M. Yanko Sakizov, president de la delegation bulgare pro­
nonce le discours suivant:

«C’est pour la deuxieme fois que la nation hellenique τεςοίί chez 
elle la Conference Balkanique.

Nous lui en sommes tres reconnaissants et nous devons a cette 
asserablee dire tout ce que nous pensons.

L’atmosphere en Bulgarie etait un peu brumeuse quand nous 
sommes partis.

Ici le ciel est beau et Patmosphere est gaie, Patmosphere est joyeuse. 
Elle nous donne l’esperance que Patmosphere dans les Balkans sera 
aussi heureuse.

Nous sommes les representants de l’opinion publique de nos pays. 
Nous voulons faire une politique d̂’idealisme, de pur idealisme. Parmi 
nous, notre eminent president Papanastasiou a pris l’initiative de la 
Conference Balkanique; c’est lui qui 1'a convoquee· Voila deja trois fois 
que nous faisons ce travail pour eclairer l ’opinion publique. Notre poli- 
tiqui idealiste est suivie d’une politique realiste des gouvernements. 
Mais, dans ces derniers temps, la politique gouvernementale devance dejd.



■de quelques pas la politique d'idialisme que nous suivons. II y a plu- 
sieurs questions qui nous separent, qui separent nos pays, nos nations. 
II faut etre bien patients pour parvenir a eclairer l’opinion publique, 
c’est un travail tres rude, c’est un travail bien fecond, nous le pour­
suivons avec ardeur, avec energie. Mais les choses sont dures, les idees 
un peu diffirentes des choses et les affaires ne vont pas du meme pas 
que nos id6es.

Mesdames, Messieurs, son Excellence M. le Ministre des Affaires 
Etrangeres de Grece nous a dit que le Gouvernement hellenique fera 
tout son possible pour faciliter nos travaux. Nos Gouvernements res- 
pectifs font de meme chez eux.

Comme je vous l’ai dej& dit, les choses que les siecles nous ont le- 
guees en heritage sont tres favorables a Γ Union Balkanique. Mais les 
nouvelles phases dans lesquelles 1‘humanite se trouve ouvrent devant 
nous des perspectives que nous devons etudier, sur lesquelles nous de- 
vons reflechir, que nous devons nous efforcer d’adapter aux besoins de 
nos nations. C'est ce que nous faisons. Mais il faut aussi que de notre 
cdte, du c6te des Conferences Balkaniques, nous donnions plus' d’impul- 
sion, plus de bonne volonte, afin d’aplanir les differends qui restent 
encore entre nos populations, entre nos nationaux. Si dans cette Assem­
b le  solennelle je souteve la question de ces differends c’est que j ’en ai 
la mission, c'est parce que je veux etre fidele a cette tache a laquelle 
nous sommes devoues. II y a des differends, il y  a des difficultes, ces 
differends et ces difficultes peuvent etre surmontes avec patience, 
avec un labeur assidu, avec une bonne volonte energique quotidienne; 
en finissant mon discours je souhaite que tous les representants de la 
Conference Balkanique pretent leur attention k ces differends et a ces 
difficultes. Ce qui nous unit c’est le Passe, ce qui nous desunit c’est 
aussi le Passe. II faut etre les grands laboureurs de la Peninsule bal­
kanique pour que ces difficultes s'aplanissent, pour que les differends 
disparaissent.

En souhaitan.t encore une fois que nos efforts tendent au rapproche­
ment de nos points de vue', je salue le peuple hellenique, le peuple de 
Thessalonique, le Ministre des Affaires Etrangeres du Gouvernement 
hellenique et notre President Mr. Papanastasiou, qui nous guide avec 
cette bonne volonte qui nous conduira a des fins tres humaines, dans le 
domaine balkanique, pour I’avenir des pays de la Peninsule.»

Le discours de Μ. i. Raducano 
Chef de la D616gation roumaine 

Μ. I. Raducano, president de la delegation roumaine, pro­
nonce le discours suivant:

«Au nom de la Delegation roumaine, je suis heureux de pouvoir 
exprimer notre satisfaction la plus vive pour les progr£s realises, notam- 
ment dans les derniers temps, par l’action de nos groupes et de la 
Conference Balkanique qui se reunit de nouveau dans sa IVeme session, 
sur le sol hospitalier de ce beau pays qu’est la Grece, grace surtout k



I’initiative, a l’enthousiasme et a la perseverance inegalables de notre- 
eminent collegue et ami M. Papanastasiou, auquel nous sommes profon- 
<lement reconnaissants.

Son ample expose nous dispense d’insister sur l ’importance des ένέ- 
nements qui ont eu lieu dans ces derniers temps en liaison avec le but 
poursuivi par nous tous.

II me reste seulement a souligner avec toute la modestie necessaire, 
la contribution appoitee par la Roumanie, fid&e Ik sa tradition, & Poeuvre 
de rapprochement sincere des pays balkaniques.

Cela est affirme pleinement par les efforts deployes r£cemment par 
l’homme d’Etat et Ministre des Affaires Etrangeres, Mr. Titulesco, 
efforts qui ont ete mentionnes si aimablement par notre President. Ses 
visites dans les capitales balkaniques viennent justement de confirmer 
les paroles qu’il a prononc£es a l’ouverture de la Illeme Conference a 
Bucarest:

«La paix ne se proclame pas, la paix se conquiert».
D’ailleurs son action est 1’expression du sentiment general de la- 

nation roumaine.
Car, toutes les fois que nous enregistrons des tendances vers une 

nouvelle vie des pays balkaniques, toutes ces tendances sont nees ou ont 
ete soutenues par Patrnosphere propice du milieu spirituel et de la terre 
roumaine.

C'est chez nous, collegues grecs, que votre Rigas Ferreos, l’apotre 
de l’Union Balkanique, a essay£ la realisation de cette idee. C’est aussi 
un de nos plus grands pofetes, Michael Eminescu, qui a proclame, il y a 
plus d’un demi sifccle, la Confederation Balkanique comme un instrument 
de defense, comme la voie la plus sfire vers l’affranchissement reel de 
nos peuples.

Dans le domaine des faits les pactes turco-roum^in d’amitie et 
de solution pacifique des differends, pactes qui sont une consequence de 
la convention de Londres concernant la definition de 1‘agresseur, ont ete 
le produit du mSme esprit qu’ouvrira l’avant-projet de pacte balkanique.

Ces divers accords con-acrant le caractere perpetuel de l’obligation 
de non-agression, ont rendu un grand service a la paix.

Dans ce mSme esprit je salue egalement la conclucion du pacte 
greco-turc.

Je suis persuade que nous serons obliges de tenir compte de ces · 
principes dans l'adaptation de notre pacte aux nouvelles circonstances.

Mais, pour assurer l’application de ces conventions ecrites, la preexis­
tence de l’accord moral est indispensable.

Tous nos efforts doivent done concourir a atteindre ce but, a savoir 
l’esprit pacifique de nos peuples et leur conception similaire de vie.

Aux paroles de Goethe, que cette partie de l’Europe est une source 
de troubles sanglants, nous allons opposer aujourd’hui notre ferme vo-· 
lonte de solidarite et de culture, fondee sur Paffirmation et le- respect 
de la personnalite humaine.

Peuples balkaniques. Vous 6tes appeles a effacer les tristes et dou­
loureux vestiges du passe pour crfer par vos efforts presents un avenir" 
meilleur de reelle fraternite.»



Le discours de Hassan Bey. 
Chef de la Delegation turque. 

Hassan bey, president de la delegation turque, prononce le
discours ci apres:

«La crise, que nous avons tous convenu d’appelerla crise generate, 
exige la collaboration de lous les hommes de bonne foi et de bonne vo­
lonte unis contre ce mal commun.

Nous, les artisans de la Conference Balkanique, nous sommes les 
eveilleurs d’opinion, les mainteneurs de la pensee balkanique chez nos 
peuples, nous faisons appel aux esprits et aux eoeurs et nous leur expli- 
quons nos raisons d’esperance. C'est k nous, pionniers de cette idee, de 
renseigner l’opinion publique encore mal eclairee, peut-etre, dans cer­
tains pays, et esperons que bientot l’on verra s’accroitre dans le monde 
l ’impor ance materitlle et morale des Balkans unis.

L’opinion publique des Balkans est trop eveillee pour ne pas se ren- 
dre compte que la polit:que que nous poursuivons est une politique de 
pa x et que nous vonlons gagner la paix par des procedes pacifiques 
eliminant toute arri£re pen?6e de pression. Notre ideal ne vise point a 
constHuer un bloc de combat, pas plus qu’une alliance factice et pre- 
caire des Gouvernements, mais une union intime des nations cherchant 
uniquement leur salut et leur prosperite dans une comprehension reci- 
proque et la soudure de leurs interets.

La pensee des peuples balkaniques etait, en effet, parvenue & un 
de ces tournants ού elle devait se declarer infeconde et renoncer a soi* 
mime on bien se prouver et se verifier en agissant.

L’activite des Ministeres des Affaires Etran;;eres des Etats Balka­
niques que nous avons eu le plaisir de constater dans le cours de cette 
annee dimontre clairf-merit combien prend corps l’idee de l’entente de 
nos peuples freres. Et les ententes partielles conclues jusqu’a present 
par mon pays sont a tel point essentiellement pacifiques qu’elles laissent 
la porte ouverte a l’adhe-iou des autres Etats balkaniques, ce qui prouve 
une fois de plus le de îr profond de concorde qui anime les initiatives de 
notre politique etrangere.

Jamais jusqu’a cette fois-ci nous n'avions pu esperer d'avoir par- 
couru pendant l’annee ecoulee entre nos deux Conferences une si grande 
partie de l’espace qui nous sipare. Quand on se rememore les efforts 
deployes et les resultats obtenus dans le cadre de la Conference Balka* 
nique, il n’y a pas moyen de ne pas se rappeler avec plaisir la crea­
tion de la Section Maritime Interbalkanique, la creation de 1’ Union Me­
dicate Balkanique et le plein succes obtenu cette annee-ci par la Semaine 
Medicale de Beograd. Continuons et ajoutons aux forces materielles de 
nos pays cette force morale qu’est l’amitie balkanique a laquelle nous 
ferons produire une abondante moisson longtemps apres qu’elle noos 
aura donne sa premiere recolte.

Des discours prononces et des vceux etnis jusqu’a present dans nos 
diverses reunions une idee bien nette se degage C’est que nous desirous 
tous une fructueuse collaboration dans une paix bien assuree.



Et la paix bien comprise ce n’est pas uniquement l’absence de la 
guerre mais c’est surtout une comprehension sans arriere pensee, une 
entente exempte de tracas, une douce collaboration des peuples dans les 
domaines politique, intellectuel, social et economique. Notre but c’est 
d’assurer. le plein developpement de la civilisation balkanique en mena- 
geant le libre developpement de nos nations.

Nous nous trouvons dans un moment ού plus que jamais nous avons 
besoin de la paix. Les Etats balkaniques sont tenus de faire leur pos­
sible pour s’assurer cette paix d’une fa?on definitive et, pour cela, le 
point d’appui de toutes nos ententes et le terrain solide sur lequel il faut 
batir toutes nos realisations, doivent avoir pour base une entente poli­
tique.

Ce que doit etre l’Union Balkanique, un jour, dans une de nos reu­
nions tenues a Ankara, de la voix la plus libre et avec l’eclat du genie, 
S. B>c. Gazi Mustafa Kemal l’a declare. N’oublions pas, ainsi qu’il 
nous le rappelait, que nos peuples ont des ancetres communs, qu’ils 
sont de races parentes et que nous avons vecu une vie commune de 
plusieurs siecles. Tout cela forme des liens pour nous rapprocher et 
nous unir.

Nous savons bien que la marche vers la realisation de cette idee, 
qui n’a que trois ans d’existence, est encore assez difficile et demande 
la solution d’un tas de problemes denommes balkaniques.

A ce propos j ’avais emis un principe auquel non seulement je veux 
rester fidele mais encore que je voudrais renforcer dans l’esprit de mes 
collegues Qu’il me soit permis sinon de developper, du moins d’enoncer 
la conviction que j ’ai deja exprimee l’annee derniere dans notre reunion 
de Bucarest, reunion qui nous a laisse a tous un si charmant souvenir.

Je suis persuade qu’il faut concevoir l’Union balkanique comme une 
consequence naturelle de revolution historique et nationale des peuples 
balkaniques. C’est le sentiment que nous aurons de nos destinees com­
munes, de notre interdependence et de notre fraternite de race, qui nous 
conduira vers l’entente, qui reste le plus court et le plus droit chemin 
pour resoudre nos differends et toutes les questions qui restent encore 
entre nous en suspens. L ’essentiel est tout d’abord de nous accorder 
sur le terrain politique. Le reste viendra naturellement, par surcroit.

La delegation turque est persuadee que la condition de reussite de 
nos autres ententes reste cette entente politique prealable. Et il n’est 
pas besoin de souligner que tant que cette entente ne sera pas premie- 
rement obtenue, il nous sera tres difticile de realiser une ceuvre collective.

Mesdames et Messieurs, quand on a l’ardent desir de voir se rea­
liser notre ceuvre, comment ne pas remercier le pays qui, pour la seconde 
fois dans l’espace de trois annees, nous a prepare une si large hospi- 
talite pour rendre notre sejour encore plus agreable et notre effort plus 
fecond. C’est pour moi un imperieux devoir que de renouveler notre 
hommage de respect et d’admiration pour la nation hellene dont la 
vieille culture et la profonde civilisation nous procure une fois de plus 
une amb ance si favorable pour la poursuite de nos travaux.

Nous ne pouvons que reconnaitre egalement avec reconnaissance la 
bonne foi et la sincerite avec laquelle les i-ouvernements de nuance?



r

■diff6rentes qui se sont succede en Grece ne cessent d’accueillir et d’en· 
■courafrer l’eclosion et le developpement du concept balkanique.

J ’eprouve un grand plaisir de constater que tous les chefs des au­
tres groupes nationaux ont aussi une large part dans la bonne marche 
de nos travaux communs.

Et c’est vraiment le cceur plein de reconnaissance affectueuse que 
je me tourne du cote de mon cher ami, notre President Monsieur Papa­
nastasiou, qui par un labeur admirable, par un courage inlassable et par 
un enthou«iasme communicatif a fait tout le possible pour la reussite de 
notre Conference. Nous devons remercier aussi son actif secretaire ge­
neral M. Papadopoulos qui a ete Pun des ouvriers de la premiere heure 
pour notre t&che. Nous savons que l’organisation de cette Conference, 
retardee k deux reprises par les empechements de certains des Groupes 
nationaux les ont contraints & un travail de mise au point assez dur. 
Qu'ils trouvent ici Pexpression la plus chaleureuse de nos remerciements.

Mesdames, Messieurs, les nombreuses rencontres, entrevues et con­
ferences des dirigeants de la politique exterieure de toutes les nations, 
la signature d’accords et de pactes d’entente qui se succedent ne sont 
point de vaines manifestations protocolaires mais repondent έ l’impe- 
rieux soin qu’eprouvent toutes les nations de chercher & se comprendre, 
k s’entendre, pour 6viter les epouvantables consequences des malenden- 
dus et des intrigues et pour ameliorer dans la mesure du possible un 
sort qui leur est, malgre tout, commun,

C’est a nous, mes collegues, de faire en sorte que nos reunions ne 
soient pas de vaines et steriles discussions mais que, tout an contraire, 
grace a la sincerite de nos efforts, elles deviennent une source de reali­
sations profitables pour nos nations. Tachons et esperons que nous me- 
riterons Pestime de nos peuples qui fondent sur nous 'et sur le resultat 
de nos efforts tant de magnifiques esperances.

II me semble que personne d’entre nous ne peut encourir la respon- 
sabilite de contrecarrer, de retarder, d’empecher la realisation de ces 
emouvantes esperances humaines, alors que des millions d'yeux sont 
attentivement fixes sur nous et qu'ils illuminent nos consciences.

L ’avenir, mes chers collegues, doit appartenir non a la haine et a la 
guerre mais k  la Paix et a 1’union des nations affranchies des prejuges 
seculaires et surannes.·

Discours de Μ. V. Yovanovitch 
Chef de la Delegation Yougoslave 

Μ. V. Yovanovitch, president de la delegation yougoslave, a 
prononci le discours que void:

«L’idee du rapprochement entre les pays des Balkans fait son che- 
min. Les symptomes tres visibles qui se sont fait jour ces derniers 
temps le demontrent abondamment.

Et le sourire des sceptiques disparait pour faire place k  Pexpression 
serieuse des gens qui commencent a comprendre ce que — il n’y a pas 
longtemps·— ils ne comprenaient pas.



Voyez le nombre des delegues des groupes nationaux qui. dans 
certaines delegations, a depasse ce que nous avions ete habitues a voir.

Voyez le nombre des parlementaires qui sont venus nous apporter 
leur precieux concours.

Ecoutez la presse de l'Occident qui cesse de nons considerer comme 
un foyer d’irritation, le centre de gravite de complications possibles 
s’etant eloigne de nous.

Nous sommes fiers de pouvoir dire qu’apres les accords passes entre 
certains de nos pays, nous nous sommes acheniines a grands pas, vers 
la consolidation dans les Balkans, transformant notre peninsule en un 
facteur de paix dans PEurope Centrale.

E t le plaisir que nous avons eprouve, en nous ecriant «habemus 
pactum> a la Conference de Bucarest, s’est accentue, malgre les reserves 
qui ont ete formulees, au sujet du Pacte, car, en depit de ces reserves 
et quoiqu'on en di>e, nous sommes tous Ιέ. presents a travailler a l’oeuvte 
de rapprochement entre nous.

Et c’est la sagesse meme qui a dicte l’introduction du paragraphe
2 dans le programme de nos travaux, paragraphe qui prevoit l’applica- 
tion des resolutions prises au cours des Conferences precedentes. Quand 
nous parlons d’application de resolutions nous nous rendons bien compte 
que cette application ne depend pas de nous, mais que nous devons 
user de toute notre influence aupres des officiels pour qu’elle soit prise 
en consideration et soit realisee aussitot que l’occasion s’en presentera. 
Aussi est- il de bon augure de voir un nombre inusite de parlementaires 
prendre part a nos travaux donnant ainsi plus d’autorite et beaucoup 
de poids k tout ce que nous aurons fait.

Parmi ces resolutions il y en a certainement qui ont ete prises pr£- 
matur£ment. Mais ne nous d6courageons pas. Rappelons-nous les diffi­
cultes que Ton rencontre rien qu’en essayant de coordonner les tendanceg 
d’ordre culturel, social et 6conomique d’une simple commune, organisme 
infinimenf simple et petit compare a notre Institution, pour comprendre 
les difficultes que nous 6prouvons quand il s’agit de coordonner les 
tendances qui se font jour au sein d’un organisme qui englobe six pays 
ayant une histoire tellement tourmentee.

Ne nous decourageons pas et marchons de l’avant sans trop re- 
garder en arriere. II y a un interet commun qui devra primer tout 
interet particulier; c’est la defense de l’independance economique et 
politique de chacun d’entre nous. Les Balkans doivent rester aux 
Balkaniques. Mais pour atteindre ce but, ne nous occupons pas de ques­
tions oti l’acord parait difficile pour ne pas dire impossible et occupons- 
nous de celles qui facilitent le rapprochement.

Le groupe yougoslave, penetre de cette idee, s’est consacri tout 
entier a l’etude des questions d’ordre social, culturel et Economique. II 
vous presentera a part les rapports qui se trouvent deja deposes sur les 
bureaux de la presidence, d'autres qu’il vous fera connaitre au cours 
des travaux de la IVeme Conference et qui se rapportent a toutes les 
questions mises a l’Ordre du Jour.

Notre groupe s’est surtout attache a l'etude des questions se rappof- 
tant a la collaboration economique des peuples des Balkans et tout par-



ticulierement a celles concernant l’accord economique qui pourrait nous 
conduire vers le but final qui serait l’Union douaniere. Pareille union 
serait, a notre avis, une solution ideale de nos efforts: cependant, nous 
nous rendons compte que le but ne pourra 6tre atteint que petit a petit 
et par etapes.

La premiere etape consisterait dans l’etablissement de rapports cotn- 
merciaux entre ceux de nos pays qui n’en ont pas et cela au plus tot. 
Malheureusement, ces rapports n’ont pas encore ete etablis, en depit des 
resolutions deja prises a l'occasion des trois Conferences precedentes.

Le seconde etape serait une convention douaniere partielle, en vue 
de proteger les produits balkaniques, sur la base d’un tarif preferentiel, 
entre pays des Balkans et d’une politique commerciale a etablir d’un 
commun accord.

II est bien entendu que l’elaboration d’un pareil projet devra etre 
le resultat d’un travail prealable entrepris a la suite de reflexions bien 
muries, sinon le succes serait irremediablement compromis.

La Yougoslavie. pays agraire par excellence, prendra une attitude 
particuliere au cours des discussions qui s’engageront au sujet des ques­
tions mises a l’Ordre du Jo u r; telle celle du credit agricole, la creation 
d’une Chambre d’Agriculture, la cooperation entre cooperatives, par ce 
que toutes ces organisations interessent au plus haut point nos produc­
teurs agricoles, element le plus important de notre vie economique.

En disant ceci nous ne perdons pas de vue la predominance de l’a- 
griculture dans les autres pays des Balkans ; il faudra done coordonner 
nos efforts en vue d’obtenir le maximum des resultats au profit de tous 
et particulierement de celui qui, des l’aube, pendant que nous dormons 
encore, se leve avec les premiers rayons du soleil pour ensemencer la 
terre, unissant ses efforts a la mere Nature, pour produire ce qui nous 
donne notre pain quotidien.

Unissons nos efforts pour accomplir la tiche que nous impose le 
devoir envers la posterite a qui nous devons paix et securite».

Discours de M. Royal Taylor 
representant de la S. d. N.

M. Royal Taylor, observateur de la Societe des Nations, 
prononce l’allocution suivante:

«Ainsi qu’aux occasions precedentes, vous avez bien voulu adresser 
au Secretariat general de la Societe des Nations l’invitation de se faire 
representer a cette Conference. Je suis heureux de vous apporter ses 
voeux les plus cordiaux pour la pleine reussite de vos travaux.

II ne m’a pas ete donne d’assister a vos deliberations precedentes, 
mais je les ai suivies a distance avec attention et avec la sympathie 
qu’ont apportee les amis de la cause de collaboration Internationale.

Vos efforts, on le voit maintenant, ont ete couronnes de succes ; je 
n’en suis que plus heureux de les observer de plus pres».



Le Bureau International du Travail.

Au nom du Bureau International du Travail, M. Vladesco-Ra- 
coassa dit ce qui suit:

J ’apporte a la IVe Conference Balkanique le salut du Bureau Inter­
national du Travail et de notre Directeur actuellement absent en Ameri- 
que. Nous fornions des voeux pour le succes des travaux de cette Con­
ference dediee a une oeuvre de paix qui nous tient tellement a cceur».

Le discours de M. le prof. Quidde 
Representant le Bureau International de la paix.

M. le prof. Quidde, vice-president du Bureau International de 
la Paix, prononce le discours suivant:

«J’ai Phonneur d’etre charge par le Bureau International de la Paix, 
■comme remplaijant de notre president venere, Henri La Fontaine, de vous 
transmettre les vceux les plus chaleureux et les plus sinceres pour le suc­
ces de vos travaux.

Vous savez que nous nous ventons d’avoir engendre les Conferences 
Balkaniques. Comme dej& a Stamboul et a Bucarest, je vous le rap- 
pelle, au risque de vous ennuyer et de vous molester par la repetition 
perpetuelle de cette allegation. L'endroit de la conception etait Athenes 
et la date, le mois d’octobre dix neuf cent vingt neuf. La recherche de 
la paternite est inderdite par le code Napoleon, mais non pas par le 
droit international, ni par la science historique. J ’espere done que vous 
reconnaissez cette pa rente.

Nous en sommes tres fiers. Le Bureau International de la Paix 
existe depuis plus de quarante ans. Mais, de toutes ses actions, il regarde 
cette creation des Conferences Balkaniques comme la mieux reussie et 
•autorisant les meilleurs espoirs.

Pour nous, comme representants du pacifisme, le temps present et 
tres triste et decourageant. La faiblesse de la Societe des Nations, ma- 
nifestee dans le conflit sino-japonais et dans le conflit du Chaco, la 
faillite honteuse de la Conference mondiale economique, la crise pitoya- 
ble de la Conference de desarmement, l’abandon de la Societe des Na­
tions, effectue d’abord par le Japon et puis par l’Allemagne, le refus de 
1’AUemagne de continuer a prendre part aux travaux de la Conference 
■de desarmement, ce sont des faits qui paraissent justifier un pessimisme 
profond.

Moi personnellement je suis optimiste quand meme,non pas optimiste 
pour demain ou apres-demain, mais a long terme. Le besoin absolu des 
peuples de jouir d’une paix consolidee et d’etre assures contre le dan­
ger d’une guerre, qui grace aux moyens infernaux de la science jno- 
■derne serait la ruine de tous—ce besoin travaille pour nous.

Un proverbe allemand dit que le chemin de l’enfer est pave de bon­
nes resolutions. J ’ai dit deja quelquefois et je tiens a le repeter dans 
l'interet des timi ies : le chemin du succes est pave par des deceptions. 
Π faut avoir courage. Perdu le courage, dit Goethe, tout est perdu.



Dans les vicissitudes de nos jours le moment encourageant c’est 
l’amelioration evidente de la situation Internationale dans les Balkans. 
J ’en tire les conclusions. C’est a vous maintenant de donner a Γ Eu­
rope pleine de discorde, l’exemple d’un rapprochement sincere et durable, 
d’une organisation de la paix. Les roles sont changes. Autrefois les Bal­
kans etaient le foyer dangereux de troubles et de conflits. Soyez main- 
tenant le foyer de la conciliation et de la paix».

Un m essage de M. Lafontaine 
President du bureau de la Paix

Lecture est ensuite donnee de la lettre suivante de Μ. H. La­
fontaine, president du Bureau International de la Paix:

Monsieur le President,
«Α nouveau et a mon tres vif regret, je me trouve dans l’impossi- 

bilite de me rendre dans les Balkans et de venir a Salonique exprimer 
en personne mes sentiments d’admiration et de sympathie pour l’ceuvre 
deja accomplie par la Conference Balkanique.

J ’aurais voulu dire, en cette heure ou tant de tristesse et tant d’in- 
quietudes pesent sur le monde, toute la joie que j ’eprouve a voir les 
efforts concordants des elites des peuples du Proche Orient aboutir a 
des institutions et a des propositions de la plus haute portee sociale et 
humaine.

Les espoirs qu’en 1930 je formulais a Athenes, la politique dont je 
me suis permis de tracer les perspectives a grands traits, se concretisent 
et s’affirment dans les faits. J ’applaudis done de tout cceur aux resultats 
deja acquis, gages de succes plus considerables encore. J ’entrevoyais 
1’ascension de vos pays unis, grS.ce a une entente cordiale, respectueuse 
des caracteres propres έ leurs populations, vers une union feconde et 
une affirmation collective de leurs droits a une vie dlargie et prospere. 
Les esperances et les previsions sont en voie de se trasmuer en certi­
tudes. Et je me permets d’emettre un souhait, celui de voir les autorites 
publiques de vos divers pays, qui vous ont offert une si large hospita- 
lite, vous apporter une collaboration de plus en plus entiere et directe 
dans les domaines multiples envisages par vous.

Je persiste dans la conviction, qui est mienne et qu'il me tient tout 
particulierement au cceur de voir triompher, que le Proche Orient, par 
la cooperation la plus etendue entre ses gouvernements et ses peuples,. 
est appele a jouer un role de premier plan dans la pacification univer- 
selle du monde.

Soutenus et exaltes par un tel ideal, le succes doit repondre & vos- 
efforts avec prodigalite.

Avec mes sentiments de bien sincere et cordiale amitie.»
(s) H. Lafontaine

Lecture de depeches.

Lecture est ensuite donnee de la depeche suivante de Μ. PI 
Tsaldaris, President du Conseil des Ministres de Grece:



«Α l’occasion de l’ouverture des travaux de la IVeme Conference 
Balkanique et me trouvant dans l’impossibilite d'assister personnellement 
a sa premiere s6ance, je vous adresse mes vceux les plus sinceres pour 
son succes. Le Gouvernement hellenique a donne recemment des preuvee 
tangibles combien il est profondement inspire par 1'ideal du rapproche­
ment des peuples balkaniques; il ne manquera pas de faire a l'avenir 
tout son possible pour aplanir toutes les difficultes eventuellement 
existantes et, en rendant plus etroites les relations entre les peuples 
des Balkans, faire avancer la realisation du noble ideal que vous 
poursuivez. Pour cela il faut avant tout un effort conscient de la part 
des peuples m€mes. Aussi, je salue avec une joie particuliere la presence 
4 Salonique de tant de personnalites eminentes representant les peuples 
balkaniques d£cides a concentrer leurs efforts en vue de cet ideal.

Je vous prie de bien vouloir leur transmettre les vceux les plus cha- 
leureux du Gouvernement hellenique qui espere que la IVeme Confe­
rence Balkanique marquera une 6tape sensible dans Involution de la 
grande idie que vous poursuivez».

(s) Tsaldaris

Lecture est aussi donnee d’une depeche de M. Mehmet Konitza, pre­
sident du groupe national albanais pour la Conference Balkanique qui 
empfiche, pour des raisons de sante, d’assister aux travaux de la Confe­
rence, exprime ses vifs regrets et adresse ses voeux les plus chaleureux 
pour le succes des travaux de la Conference.

L’Union Interparlem entaire.

M. Papanastasiou fait part des regrets du Secr£taire General de 
l’Union Interparlementaire d’avoir ete retenu & Geneve et de n'avoir 
pu assister aux travaux de la IVe Conference Balkanique, aupr£s de 
laquelle il charge M. Papanastasiou meme de le representer.

La p ^ sid en ce  de la Conf€rence.

Μ. V. Pella (Roumanie), au nom du Conseil, propose que M. A. Pa­
panastasiou, dont l'inalterable abnegation pour la noble cause de la Con- 
firence synthetise, pour ainsi dire, l’effort deploy£ dans les Balkans en 
faveur de l’Union, soit elu president de la IVe Confirence.

La proposition est acceptee par acclamations.
M. Papanastasiou remercie et propose a son tour que, conforinement 

& la tradition etablie, la presidence d’honneur de la Conference soit of- 
ferte au premier Ministre Hellene, M. P. Tsaldaris, ainsi qu’aux Presi­
dents du Conseil des Etats des Balkans.

La proposition est acceptee par acclamations et le Bureau est charge 
de communiquer la decision de la Conference aux six presidents du Conseil·

M. Papanastasiou rappelle aussi que, conformement a l’usage, chaque 
chef de Delegation preside une des six commissions de la Confirence 
et exerce les fonctions de vice-president de l’Assemblee.

La seance est ensuite levee aux sons de l’Hymne de la Paix.



L E S  TRAVAUX D E S COMMISSIONS 

COMMISSION DE RAPPROCHEMENT POLITIQUE

— Seance du 6 novembre —

La commission politique a tenu sa premiere stance sous la pr6si- 
dence de M. Pella.

A l’ouverture de la seance, M. Pella a propose Selection de M. Ar- 
ghyropoulos comme vice-president. Cette proposition a et6 acceptSe a 
l’unanimite.

M. Pella fait ensuite un expose des questions dont la commission 
aura a s’occuper, insistant sur la premiere de ces questions: l’applica- 
tion des decisions anterieurement adoptees. Dans cet ordre l’idees, il 
propose de renouveler le vceu formule par les trois Conferences prece- 
dentes en faveur de l’organisation des rencontres regulieres des minis­
tres des affaires etrangeres des pays balkaniques en vue de renforcer 
leur solidarite.

M. P. Arghyropoulos souligne l’importance toute particuliere de 
ce vceu et l’utilite qui resulterait de la rencontre des representants 
officiels des Etats dirigeant la politique exterieure des pays balkaniques, 
naturellement sans fixer au prealable les questions a examiner.

Le chef de la delegation bulgare, M. Sakizov, exprime la crainte 
que dans ces conditions les rencontres ne soient purement academiques, 
relevant la necessite de fixer au prealable l’objet des conversations et 
tout particulierement de prevoir le reglement des differends separant 
encore certains Etats balkaniques. II est impossible, a-t-il ajoute, de 
faire progresser l’idee de l’entente balkanique sans le reglement ante- 
rieur de ces differends. II conclut en proposant la rencontre des mi­
nistres des affaires etrangeres par groupes de deux Etats, c’est δ dire 
des Etats interesses dans les questions a examiner.

M. Maccas releve qu’il faut prendre les mesures necessaires pour 
que ce voeu soit mis en application par les gouvernements balkaniques. 
A cet effet, les parlementaires faisant partie des groupes nationaux 
pourraient provoquer un debat a ce sujet, en interpellant les ministres 
competents, ce qui aurait comme effet de faire rapprocher la question 
de sa solution.

M. Mercouris insiste sur la necessite de renouveler le vceu ex- 
prime par les Conferences precedentes, etant donne que si ce vceu etait 
accepte par les gouvernements competents ceci ne se produira certai- 
nement pas avant des negotiations diplomatiques tendant a preparer 
le terrain. II combat ensuite la proposition de M. Maccas tendant a inter- 
peller les gouvernements, d’autant plus que la Chambre hellenique, sur 
la proposition de M. Papanastasiou, s’est saisie de la question et s’est 
prononcee en faveur du vceu, demandant aux autres Chambres des 
Balkans d’en faire autant, ce qui a 6te obtenu.

Le delegue turc Mouzafer bey exprime l’avis que le vceu doit £tre 
renouvele, etant donne que grace a la conclusion d’accord bilateraux fa- 
vorises par le gouvernement turc, le terrain est deja prepare pour une 
rencontre generale.



M. Exindaris declare que la proposition Sakizov serait sans effet- 
L ’adoption du point de vue bulgare signifierait une regression de l’oeu- 
vreentreprise; du moment que le vceu exprime au cours des Conferen­
ces anterieures en faveur des rencontres des ministres des affaires etran­
geres n’a pas ete realise par les Gouvernements, il serait opportun 
d’attirer l’attention de ces derniers et des peuples eux-memes sur les 
avantages qui resulteraient de ces rencontres. Ceci ne peut pas etre vn 
de mauvais ceil par les Gouvernements que les decisions de la Confe­
rence n’engagent pas d’ailleurs et aura cet avantage qu’une opinion 
publique favorable sera creee, a la pression de laquelle aucun Gouver­
nement ne pourra echapper.

M. Arghyropoulos a de nouveau pris la parole et a longuement ex­
pose sont point de vue, relevant que la Conference n’a pas a fixer les 
questions qui feront l’objet des rencontres ministerielles. Je  reconnais 
moi aussi, a dit le delegue hellene, l’utilite de ces rencontres ministe- 
rielles et des pactes bilateraux, mais l’une question n’a rien a voir avec 
l’autre. Nous sommes obliges d’insister sur les rencontres des ministres 
des six Etats balkaniques.

M. Papanastasiou a pris ensuite la parole et a releve qu’il serait 
bon de dire les choses sans detours. M. Sakizov revient sur une and- 
enne idee qui a constitue le leitmotif dans la discussion du Pacte Bal­
kanique et qui n’a pas ete acceptee par la Conference.

II suppose que nous pouvons avancer plus vite dans la voie de la 
realisation de l’union balkanique en reclamant prealablement des ac­
cords bilateraux et des rencontres a deux. Personne ne nie l’utilite de 
ces rencontres bien qu’il existe des cas ou les rencontres a deux peu­
vent provoquer des mecontentements et des malentendus. Mais, par ces 
rencontres, on ne peut pas atteindre ce que peuvent atteindre les ac­
cords multilateraux et les rencontres de tous les ministres, qui consti­
tuent le prelude de l’organisation de l’Union Balkanique.

II existe, il est vrai, des question en suspens entre certains Etats. 
Mais rien n’empeche de mettre ces questions sur le tapis au cours des·' 
rencontres entre les six ministres et celles-ci n’empechent pas les ren­
contres & deux. L’idee de restreindre l’objet de ces rencontres & six 
aurait comme effet de rendre difficile leur realisation. II faut laisser 
aux ministres eux-memes de fixer les questions a examiner et rien que 
des rencontres regulieres entre ceux-ci constitueront une importante 
etape dans revolution des relations entre les Etats Balkaniques et l’or­
ganisation systematique de leur collaboration. M. Papanastasiou a conclu 
en priant M Sakizov de retirer sa proposition.

M. Pella dit qu’on peut progresser dans le domaine du rappro­
chement des pays balkaniques aussi bien par la voie de contacts res­
traints que par la voie de contacts plus larges entre les representants 
des six pays. Evidemment ces derniers sont plus importants mais on 
ne peut nier que les contacts ou accords bilateraux servent beaucoup 
& Paplanissement des differends et qu’ils ouvrent ainsi la voie a des 
accords plus larges. Je  crois, dit-il, que les deux points de vue soutenus 
ne sont pas aussi opposes qu’ils le paraissent a premiere vue, puisque 
personne parmi ceux qui ont insiste pour les rencontres des six mi'



nistres ne nie 1’importance des efforts deja deployes par les chefs 
d’Etat et les ministres des affaires etrangeres dans des rencontres ou 
des accords bi-partites. Consequemment j ’estime que nous pourrions 
formuler notre vceux pour la rencontre des six ministres, tout en 
reconnaissant en meme temps 1’importance des rencontres et des ac­
cords bi-partites pour la solution des differends interessant deux pays.

M. Sakizov croit que M. Papanastasiou ne 1’a pas bien compris. II 
n’a pas fait de proposition, il a seulement critique celle qui a ete faite 
pour 1’organisation de rencontres des six ministres. Pour que ces ren­
contres ne degenerent pas en reunions purement academiques, il est 
necessaire qu’elles aient pour objet de discussion la fo'ution de diffe­
rends existants. Mais, dans ce but, les rencontres bilaterales sont plus 
pratiques. Nous autres bulgares, nous avons cette maniere de penser 
parce que la Bulgarie n’est pas dans la meme situation que les autres 
pays balkaniques. Nous n’avons pas de litiges avec tous les Etats 
balkaniques et ce qui nous interesse par dessus tout c’est la solution 
des differends qui nous separent avec certains de ces pays. Je  recon- 
nais, poursuit M. Sakizov, que dans la Conference nous avons applique 
une autre methode, mais il y a une difference entre la Conference et 
les gouvernements. E 11 tous cas je crois que la proposition de M. Pella 
est un compromis que je peux accepter.

M. Papanastasiou dit qu’il a bien compris M. Sakisov et regrette 
que ce dernier continue a insister sur l’idee de faire dependre l’entente 
et le rapprochement general des Etats balkaniques de la solution prea- 
lable des differends existants entre deux pays. Cette methode n’est pas 
du tout conforme a la tactique adoptee par les Conferences et ne fad- 
literait point la solution rapide des differends en question. Mais, puisque 
M. Sakisov accepte la solution de M. Pella, nous pourrions constituer 
un comite de quatre ou cinq membres pour la redaction de la resolu­
tion conformement a cette proposition. Je  partage aussi, ajoute M. Pa­
panastasiou, l’opinion exprimee qu’on ne saurait preciser les moyens 
par lesquels chaque groupe s’efforcerait de persuader son gouverne­
ment en faveur de 1’adoption de la recommendation de la Conference.

Μ. M Arghyropoulos, Mercouris et Maccas precisent ensuite de 
nouveau leurs points de vues d6ja  exprimes et adherent a la proposi­
tion de constituer un comite de redaction.

La Commission procede a la constitution dudit Comite et la seance 
est levee.

— Seance du 7 novembre —

M. Pella, president de la Commission, donne lecture du projet du 
voeu concernant la reunion des ministres des Affaires etrangeres des 
Etats balkaniques et redige par le Comite special designe a la seance 
de la veille:

«La quatrieme Conference Balkanique, constatant avec une grande 
satisfaction les echanges de vue qui ont eu lieu recemment aussi bien 
entre les chefs d’Etat qu’entre les ministres des affaires etrangeres de 
certains Etats balkaniques.

Reconnaissant le grand interet que presentent de telles rencontres
‘Les Balkans, 9



•pour la solution des questions pendantes et pour l’ceuvre du rappro­
chement des Etats balkaniques.

Considerant que le rapprochement general des Pays Balkaniques 
serait puissaininent renforce par les reunions annuelles de ces ministres 
des Affaires Etrangeres des six Etats Balkaniques.

Renouvelle ardemment le vceu emis par les Conferences Balkani­
ques anterieures en faveur de la realisation de ces reunions.

La Commission se declare d’accord.

M. Pella dit ensuite que 1’autre resolution de la Conference prece- 
dente qui devrait etre renforcee par un renouvellement de vceu, c’est 
celle du Pacte balkanique pour lequel la Illem e Conference a vote un 
avant-prty'et.

M. Sakizov declare que la delegation bulgare a fait, lors de l’adop- 
tion de l’avant-projet du pacte, des reserves en ce qui coucerne la 
solution des questions pendantes entre les nations balkaniques et no- 
tamment de la question des minorites. Nous avons fait aussi, dit-il, 
une seconde reserve en ce qui concerne le chapitre 4 relatif a la pro­
cedure pour la solution de la question des minorites et une troisteme 
reserve en ce qui concerne la question de l’egalite des peuples balka* 
niques.

L’orateur trouve que, dans certains cas, tous les Etats balkaniques 
ne sont pas egaux. Tant que ces conditions ne sont pas remplies nous 
ne pouvons pas adherer au Pacte balkanique.

M. Papanastasiou se rappelle bien que la delegation bulgare avait 
fait certaines declarations, plutot que des reserves, pendant l’examen de 
l’avant-projet de Pacte par le Comite special, a Istanbul, sur les ques­
tions mentionnees tout a l’heure par M. Sakizov. II croit toutefois 
devoir observer que, d’apres la precedure de la Conference, les decisions 
sont prises a la majorite, attendu qu’il ne s’agit pas d’un organisme 
oificiel.

D’ailleurs, la delegation bulgare, a la seance du Conseil tenue a Bu­
carest en Mars dernier, a pris l’obligation, ainsi que les autres groupes, 
de deployer ses efforts dans son pays et aupres de son gouvernement 
en faveur de l’application des resolutions des Conferences, parmi les- 
-quelles figure celle de l’avant-projpt du Pacte. Consequemment il ne 
peut Stre question d’adhesion ou de non-adhesion a cette resolution de 
la Conference. Au surplus, les reserves que M. Sakisov a formulees ne 
sont pas fondees, d’abord parce que 1’avant-projet du Pacte est basS 
sur l’egalite absolue des six pays et par consequent, on ne peut for- 
muler de plainte d’inegalit§ en connexion avec le Pacte.

Pour ce qui est de la question des minorites la delegation bulgare 
n’a pas formule de reserves quand cet avant-projet fut vote par le Co* 
mite special; elle a seulement fait la declaration qu’elle considere comme 
essentielle la protection des minorites. Le Comite d’abord et la Conffi* 
rence pus tard ont ins§rfi dans le projet initial de l’avant-projet du 
Pacte un chapitre qui institue une nouvelle procedure pour la question 
des minorites. II est possible que la delegation bulgare ne soit pas 
entiferement satisfaite de cette procedure qui constitue neanmoins un



grand progres, mais, les discussions que nous eflmes jusqu’a present 
•ont d6montre qu’il serait possible de faire quelque chose de plus encore, 
sans s’exposer a un grand danger de rupture de la Conference- Pour 
cette raison M. Papanastasiou ne voit pas de quelle ngcessite il serait 
& present de proposer des amendemerits aux dispositions dechapitrelV 
de l’avant-projet. Cet avant-projet d’ailleurs n’est pas le dernier mot sur 
la question et les gouvernements sont toujours libres de proposer ce 
qu’ils estiment necessaire. Mais ce serait augmenter les difficultes de 
la conclusion d’un tel Pacte que d’y aj outer des clauses qui ne seraient 
pas acceptees par tout le monde. Meme la mention des reserves faites 
de nouveau en connexion avec le Pacte affaiblirait notre position, notre 
tache d’influencer l’opinion publique et les gouvernements pour qu’ils 
precedent & la conclusion d’un Pacte multilateral qui formerait la pre­
miere organisation de l’Union Balkanique.

Le Pacte, tel qu’il a ete adopte par la Conference dans son ensem­
ble, devra §tre soumis aux Gouvernements qui prendront certainement 
en consideration les points de vue exposes par les Delegations natio­
nales respectives et qui sont consignee dans les proces-verbaux. M. Pa­
panastasiou prie done M. Sakizov de ne pas insister sur les reserves 
qu’il a formulas.

M. Yovanovitch declare que la delegation yougoslave est d’accord 
sur les principes du Pacte, y compris ceux des minoriles. Nous avons 
fait seulement des reserves, dit-il, an sujet du chapitre 4 relatif a la pro­
cedure a suivre. Les groupes nationaux peuvent attirer l’attention de 
leurs gouvernements sur les reserves faites par eux.

M. Pella estime qu’il y a un nialentendu au sujet de la declaration 
de M. Sakizov. II faut tenir compte que nous ne sommes pas un orga­
nisme ofticiel, des representants autorises & conclure le Pacte. Nous 
faisons un travail preparatoire. Chaque groupe peut soumettre a son 
gouvernement l’avant-projet en attirant son attention sur ses reserves 
lorsque les gouvernements seront en mesure de discuter la question 
de la conclusion d’un Pacte. L’essentiel de notre travail c’est que nous 
avons voulu affirmer l’idee de la necessite des pactes plurilateraux, 
«laborant meme un avant-projet. Mais chaque groupe a la faculte de 
mettre son gouvernement au courant de ses reserves. Maintenant il 
s’agit seulement de renouveler le vceu. Toutes les reserves faites ante~ 
rieurement sont renouvelees de droit, sans qu’il soit necessaire de les 
repeter.

L’orateur fait ensuite une declaration au nom du groupe roumain 
relevant que son groupe attirera, en soumettant l’avant-projet a son 
gouvernement, son attention sur le fait qu’il ne correspond plus en 
certains points a l’etat actuel du developpement du droit international.

La Turquie, la Roumanie et la Yougoslavie ont signe par exemple 
la convention de Londres relative δ la definition de l’agresseur. Notre 
groupe demandera done que les dispositions de cette convention soient 
•ntroduites dans le Pacte.

M. Papanastasiou estime qu’il n’est pas conforme a la procedure' 
la Conference Balkanique que les divers groupes nationaux fassent 

Part a la Conference des communications particulieres qu’ils se pro-



posent de faire a leurs gouvernements respectifs car cela peut donner 
lieu & des discussions inutiles. D’ailleurs la question ne figure meme 
pas a l’ordre du jour. Les groupes nationaux ont assume l’obligation 
morale les uns envers les autres de travailler afin que le Pacte soit 
adopte par leurs gouvernements.

M. Yovanovitch interroge par M. Pella declare que celui-ci n’a pas 
fait une proposition mais une simple declaration, et que la Delegation 
yougoslave s’y rallie. De meme Hassan bey declare au nom de la De­
legation turque que, puisque les trois pays ont signe la convention de 
Londres, il est naturel que 1’on cherehe a harmoniser le Pacte balka­
nique avec cette convention.

M. Arghyropoulos ne comprend 'pas la raison pour laquelle M. 
Pella a fait sa declaration. La Grece, dit-il, a signe un accord avec la 
Turquie. Mais cela n’est pas une raison pour que la Delegation helle­
nique fasse des declarations a ce sujet au sein de la Conference. La 
declaration de M. Pella fait surgir une question qui ne peut pas etre 
discutee actuellement car elle n’est pas inscrite a l’ordre du jour.

La seance est ensuite suspendue sur la proposition de M. Papa­
nastasiou, president de la Conference, pour donner le temps au Conseil 
de tenir une seance afin d’examiner la question soulevee.

LA STANCE DU CONSEIL

Le Conseil de la Conference s’est reuni sur la priere de la Com­
mission politique, en deux seances successives et s’est notamment oc- 
cupe des questions soulevees au sein de ladite Commission.

La Delegation bulgare a commence par reiterer le point de vue 
qu’elle a defenau au sein de la Commission concernant le voeu pour 
la conclusion du Pacte balkanique. Cependant, sur l’insistance des au­
tres Delegations, le Conseil reconnut qu’il n’y a pas lieu pour le mo­
ment, de proceder a une revision de 1’avant-projet au sein dela Confe­
rence et la Delegation bulgare convint de ne pas faire mention de ses 
reserves si l’on tombait d’accord pour creer une Commission speciale 
qui aurait pour mission d’adapter l’avant-projet deja vote et, notam- 
ment les dispositions concernant les minorites aux circonstances actuel- 
les. Cette proposition de la Delegation bulgare ne fut pas acceptee par 
les autres Delegations. Celles-ci ont fait observer qu’aucune proposition 
d’amendement n’etait formulee et que, par consequent, il ne serait pas 
possible d’apprecier a quel point les travaux d’une Commission speciale 
d’adaptation aboutiraient a des resultats plus satisfaisantes.

Ensuite la Delegation bulgare modifia sa proposition en suggerant 
de constituer une Commission de conciliation qui serait chargee d’apla- 
nir les differends en suspens entre deux ou plusieurs Etats balkani­
ques. Les autres Delegations s’opposerent aussi a cette proposition en 
faisant observer que le Conseil de la Conference fait actuellement fono· 
tion de Commission de conciliation et qu’au surplus la question ne 
pourrait etre debattue sans un examen prealable au sein des groupes 
nationaux, puisqu’elle ne figurait pas a l’ordre du jour.

Afin de concilier les points de vue opposes, la Delegation roumaine



fit alors la proposition de formuler le renouvellement du voeu pour la 
conclusion du Pacte de fa$on qu’il apparaisse qu’une amelioration de 
l’avant-projet par les gouvernements, si elle etait possible, serait sou- 
haitable et, aussi, que le vote du voeu en faveur du Pacte soit unanime, 
la Delegation bulgare se bornant simplement a reiterer ses declarations 
concernant l’egalite des Etats et la protection des minorites.

La Delegation bulgare et les autres Delegations s’etant ralliees a 
cette proposition, le Conseil approuva finalement & l’unanimite le texte 
d’un projet de resolution concernant le renouvellement du vceu pour le 
Pacte, a soumettre a la Commission de rapprochement politique.

COMMISSION DE RAPPROCHEMENT POLITIQUE
(Suite)

— Seance du 9 novem bre —
La stance est ouverte I  13 heures.
Mr Pella rappelle qu’a la derniere seance on avait fait certaines 

declarations et precisions sous forme de reserves concernant le renou­
vellement des restrictions de l’an passe. Cette question a ete portee 
devant le Conseil. Le Conseil, apres discussion en est arrive a une for- 
m ule pui a re<ju 1’assentiment de ses membres. Evidemment les reser­
ves qui ont ete faites 1’annee passee, ainsi que celles formulees paries 
Delegations bulgare et yougoslave avant la 3me Conference de Bu­
carest au Conseil d’Instanbul, demeurent. La Delegation roumaine a, 
d’autre part, exprime le desir que, lorsque son Gouvernement serait en 
mesure d’etudier ce pacte, il prenne en consideration les progres qui 
ont ete entretemps realises dans le Droit International. Le Conseil s’est 
trouve d’accord pour reconnaitre que, pour le moment, la Conference ne 
saurait proceder a la revision du Pacte. C’est 1& une question d’avenir.

La formule adoptee tient compte de tous les points da vue expri- 
ines. En voici la teneur:

«La Conference reconnaissant le grand interet que presente la con­
clusion d’un Pacte multilateral entre les six Etats balkaniques.

Renouvelle la resolution de la 3me Conference concernant le Pacte 
balkanique en priant les Gouvernements respectifs de conclure un Pacte 
multilateral sur les bases des principes de l’avant-projet adopte par la 
3m« Conference. Elle exprime en outre le voeu que les Gouvernements 
ameliorent les dispositions de cet avant-projet, par rapport aux differen­
tes circonstances et aux progres qui seraient realises dans ce domaine».

Le crois devoir fournir l’explication que le terme «seraient reali­
ses» se refere aux progres realises dans le passe, le present et l’avenir.

M. Sakizov donne lecture d’une declaration qu’il se propose de 
renouveler en seance pleniere, au moment du vote de la resolution 
par l’Assemblee (V. cette declaration dans le compte-rendu de la 4»· 
seance pleniere).

M. Pella declare le projet de la decision adopte a l’unanimite. II 
propose en outre que M. Leon Maccas qui a brillamment accompli sa 
mission de rapporteur a Bucarest soit a nouveau nomine rapporteur 
pour les deux questions qui ont fait l’objet des debats de la Commis­
sion. Cette proposition est egalement adoptee a I’unanimite.



COMMISSION ECONOMIQUE
— Seance du 6 Novembre —

La premiere seance de la Commission Economique s’est ouverte le* 
6 novembre 1933 a 10 h. du matin, sous la presidence de Hassan Bey,, 
president du groupe national turc, et en presence de Monsieur Papa­
nastasiou, president de la IVm® Conference Balkanique.

La Commission constitue unanimement son Bureau de la fa$on 
suivante:

Hassan Bey, president,
M. Bacalbassis, vice-president,
Rapporteur general, M. Simonides,
Secretaire, M. le Dr Codresco.
Monsieur Papanastasiou, des l’ouverture de la seance, propose que 

tous les rapports presentes par les delegues soient deposes au Bureau 
de la Conference pour qu’on puisse prendre connaissance de leur con- 
tenu avant la discussion.

Ensuite M. Papanastasiou communique a la Commission que la De­
legation roumaine depose un projet de statut pour l’office cooperatif 
balkanique.

M. Raducano, depose au Bureau de la Commission un projet de sta­
tut pour la creation d’un office cooperatif des pays balkaniques O).

On procede a la constitution de la sous-cominission qui s’occupera 
des rapports presentes par chaque groupe national en vue de la crea­
tion d’un office cooperatif des pays balkaniques: Bulgarie: M. Raskoff, 
Grece: M. Evelpidis, Roumanie: M. Pienesco, Turquie: M. Ibrahim 
Fazil, Yougoslavie: M. Novakovitch.

La sous-commission pour l’union douaniere est constitute egale­
ment comme il suit: Albanie: M. Anghiopoulos, Bulgarie: M. Kremensky, 
Grece: Μ. M. Bacalbasis et Simonides, Roumanie: Dr. Codresco et N- 
Manesco, Turquie: Midat bey, Yougoslavie: Dr. Tomichitch.

M. Bacalbassis est elu president de la sous-commission.
Le president de la Commission leve la seance a 11 h. en annongant 

que les sous-commissions tiendront seance dans l’apres-midi de 3h. a 
5h. et la Commission de 5h. a 7h.

— Seance du 7 Novembre —
La Seance est ouverte a 10 heures du matin sous la presidence de 

M.Hassan bey le bureau etant complete par M. le Dr Codresco secretaire.
M. Evelpidis: donne lecture de l’Introduction et projet de S t a t u t s  

de l’Office cooperatif des pays balkaniques rediges par la sous-com- 
mission composee de M. Pienesco, Evelpidis et Raskoff, ainsi que des 
voeux proposes.

M. Navakovitch: accepte en principe le projet de statuts, mais de­
mande qu’on precise le texte.

M. Raducano, propose qu’un comite de redaction soit forme de M- 
Evelpidis, Novacovitch, Pienesco.

M . Bacalbassis p r o p o s e  q u ’o n  a c c e p t e  le  p r o je t  e t  q u e ,  s e u le m e n t-  

s ’i l  n e  d o n n e  p a s  d e  b o n s  r e s u l t a t s ,  o n  le  m o d if ie .

(*) V. ce texte plus bas parmi les «M&moires soumis a la IV* Conference*.



On accepte a l’unanimite le projet de statuts.
Ensuite on passe a la seconde question inscrite a l’ordre du jour 

«l’agriculture dans les Balkans, en connexite avec le commerce inter­
national».

M. le Dr. Ivan Sakazov donne lecture du rapport presente au nom 
de la Delegation bulgare.

M. Bacalbassis demande que la Delegation bulgare fasse des pro­
positions concretes.

M. Evelpidis: commente le rapport presente par M. D. Sideris au 
nom de la Delegation grecque.

M. Michailovitch donne lecture du rapport presente par la Delega­
tion yougoslave.

Sous-Commissioti pour I’Union douaniere 
—Seance du 6 Novembre 1933—

I

La seance est ouverte a 3.30 de I’apres-midi par M. Bacalbassis (pre­
sident ) qui donne la parole a M. Simonides.

M. Simonides (Grece) fait un large expose historique de l’avant 
projet d’accord preliminaire concernant l’Union douaniere partielle en­
tre les Etats balkaniques qu’il presente au nom du Groupe hellenique, 
parle de son but, de la methode a suivre, du contingent preferentiel 
et enfin du mode de fixation de ces contingents. L’article 3 de ce pro­
jet pose le principe que le contingent est regie d’apres l’etat reciproque 
de la balance commerciale, c’est-a-dire que le contingent des exporta­
tions preferentielles que chaque pays balkanique (A) pourra envoyer 
vers un autre (B), sera equivalent ou proportionnel, pour chaque annee· 
au montant de la valeur des importations que ce meme pays A aura 
inversement effectuees en provenance de l’autre pays contractant B, au 
courant de l’annee precedente.

M. Tomichitch donne lecture du rapport yougoslave sur le projet 
d’union douaniere partielle.

M. Codresco donne lecture, au nom de la Delegation roumaine, 
d’un rapport presente par le Comite roumain d’etudes pour l’Union 
douaniere europeenne.

M. Kremensky donne egalement lecture, au nom de la Delegation 
bulgare, d’un memoire sur le projet de pacte multilateral presente par 
M. Simonides et declare que, dans la forme actuelle, il n’est pas possi­
ble, de l’aceepter.

M. Bacalbassis (Grece) propose qu’on admette en principe le projet 
de M. Simonides.

M. Codresco declare que le projet presente par M. Simonides 
s’eloigne considerablement des resolutions unanimes de la III® Confe­
rence Balkanique de Bucarest, car il prevoit l’application du tarif pre­
ferentiel seulement pour des quantites reduites de marchandises, 
c’est-a-dire qu’on prevoit des plafonds pour les exportations, tandis 
que les vceux de la derniere Conference Balkanique prevoyaient simple- 
ment 1’institution d’un tarif preferentiel interbalkanique. Le projet de 
pacte plurilateral presente par M. Simonides, ne repond pas done au



but envisage d’augmenter les echanges economiques interbalkaniques, 
car en reduisant le benefice du tarif preferentiel a un volume de mer­
chandises de beaucoup plus reduit que celui des echanges economiques 
actuels meme reduits par la crise, on n’activerait pas du tout le com­
merce entre les six pays balkaniques.

11 s’agit en effet de les relever et, dans ce sens, M. Codresco, pense 
que, loin de fixer une correlation quelconque entre les importations et 
les exportations reciproques entre les pays dont on s’occupe, il faudrait 
par contre proceder a l’institution d’un tarif preferentiel pour toutes 
les quantites importees ou exportees. Apres avoir donne des exemples 
de ce que deviendraient les echanges economiques entre les pays bal­
kaniques, si l’on admettait le principe de l’avant-projet presente, M. 
Codresco propose que, si par impossible il fallait admettre le principe 
du contingentement, il est necessaire qu’on l’etablisse sur la base des 
quantites moyennes de mardiandises echangees durant les annees normales 
1927-1930, comprenant meme une marge annuelle supplemental^ de 10-25 Vo sur 
les quantites importees ou exportees et non pas sur leur valeur, comme dans 
le projet.

M. Manesco (Roumanie) attire l’attention sur les frets qu’on paye 
dans les ports de la Roumanie aux bateaux battant pavilion hellenique 
qui, d’ailleurs, represente un pourcentage assez eleve dans le tonnage 
des bateaux etrangers faisant le transport des produits roumains dans 
le bassin de la Mediterranee.

II demande que la somme totale payee comme frets soit prise en 
consideration lorsqu’il s’agit de determiner la valeur des ^changes dans 
le but surtout de determiner la sortie et Pentree des devises.

M. Simonides (Grece) se felicite que les objections presentees par 
M. Codresco sur le point du projet qui prevoit le mode de fixation 
d un contingent pour les echanges beneficiant du tarif preferentiel, ne 
nous disent pas que la Delegation roumaine combat le projet mais 
qu’elle veut seulement que les ;i vantages preferentiels prevus dans le 
projet soient bien plus larges et non contingentes. Evidemment ce se­
rait bruler les etapes et nous conduire bien plus rapidement au but de 
l’union douaniere complete.

Mais, de l’avis du rapporteur general, de telles propositions n’ont 
aucune chance d’etre acceptees par les gouvernements interesses; les 
gouvernements reculeraient sans doute de peur, a l’idee qu’ils auraient 
a ouvrir d’un seul coup leurs frontieres a des importations sous tarif 
reduit et sans aucune limite. Ce serait une veritable revolution econo- 
mique dans tout le systeme de production d’industrie, etc. de chacun 
de nos pays interesses. C’est dans cet esprit que le projet prevoit un 
traitement preferentiel mais seulement sur des quantites limitees de 
marchandises et qui iront en augmentant peu a peu.

M. Tom'chitch (Yougoslavie» formule ses objections concernant le 
projet presente.

Midhat bey (Turquie) developpe le point de vue turc de la fa?on 
suivaute:

La 3eme Conference Balkanique a decide 1’elaboration, pour un co- 
mite special, d’un projet de convention multilaterale a conclure entre 
les Etats balkaniques sur base: 1) d’un tarif preferentiel interbalkani-



■que et 2) d’une politique commerciale concertee pour le commerce extra- 
balkanique.

Le comite preparatoire pour l’Union douaniere, lors de sa reunion 
a Istanbul, a pris connaissance d’un avant-projet d’accord preliminaire 
presente par la Delegation hellenique. Le temps materiel a fait defaut 
pour examiner & fond ce probleme fondamental de politique commer­
ciale. On a pris la decision qu’avant la 46me Conference le comiie se 
reunirait de nouveau a Salonique pour connaitre l’avis et les proposi­
tions des autres Delegations et preparer le texte definitif.

La politique economique des Balkans doit etre envisagee sous deux 
aspects distincts: interbalkanique et extrabalkanique. Le commerce 
interbalkanique doit §tre regi par les principes d’une collaboration in­
tense allant jusqu’a une Union douaniere partielle et meme parfaite. 
Pour les relations economiques extrabalkaniques, c’est l’application 
d’une politique concertee qui doit §tre la regie.

ce double point de vue, l’etude du probleme presente des aspects 
economiques et juridiques que la Delegation turque estime utile et 
mgme necessaire de soumettre a l’appreciation de la Conference.

La conclusion d’une convention generale souleve immediatement le 
probl&me de la clause de la nation la plus favorisee. En general, l’opi- 
nion est en faveur du maintien de la clause sous sa forme incondi- 
tionnelle et illimitee. Toutefois, il y a une forte tendance en faveur de 
Padmission d’exceptions tendant a abaisser les barrieres economiques, 
telles que les conventions regionales; pour atteindre ce resultat, il faut 
appliquer des methodes saines permettant d’avaiicer pas a pas et ne 
pas chercher a anticiper sur les possibilites du present.

En effet, la baisse des barrieres douanieres doit etre progressive 
pour ne pas eveiller la defiance chez les peuples qui aspirent, tres le- 
gitimement d’ailleurs, a s’industrialiser. Les moyens qui doivent etre 
employes, dans cette politique de com penetration balkanique, doivent 
etre surtout des moyens economiques.

Ces moyens sont:
1 .—Le developpement du reseau balkanique des transports et com­

munications. Tandis que l’abaissement des barrieres douanieres deter­
mine chez les peuples de fortes resistances, le developpement des 
transports n’eveille aucune mefiance.

2.—L’organisation du marche inonetaire balkanique. Le perfection- 
nement du mecanisine de l’echange et du credit est indispensable pour 
le developpement des relations economiques et commerciales.

3.—Le developpement des Ententes entre producteurs balkaniques. 
Dans un milieu ou les transports, les echanges et le credit sont deve- 
loppes, les Ententes se realisent beaucoup plus facilement.

En repartissant les debouches internationaux, ces Ententes par- 
viennent a maintenir la production au niveau des besoins, a baisser 
les conditions generates de la production et a stabiliser autant que 
possible les prix.

C’est en combinant la reduction des droits de douane avec la crea­
tion de services communs, d’economie mixte, d’ententes de produc­
teurs, que l’on peut esperer arriver a l’Union complete. Cette poli­



tique economique commune doit etre orientee de fagon a jouer un role 
utile dans le developpement et l’enriehissement de chaque Etat balka­
nique. L’Union ne sera que la resultante de ces mesures habilement 
appliquees et fortement combinees.

La Delegation turque pense que la realisation de ce probleme vaste 
et complexe necessite l’existence d’un plan d’action dont l’application 
doit etre rigoureusement suivie.

Pour obtenir progressivement ce resultat, il faut chercher a etablir 
d’abord un marche unique balkanique et fixer un delai raisonnable pen­
dant lequel les Etats balkaniques doivent proceder a la realisation de 
l’Union Economique et Douaniere.

Pour cela, la Commission ad hoc devra rassembler toutes pieces et 
documentations perinettant d’etudier, dans le detail, les multiples mar­
chandises et denrees qui font l’objet du commerce interbalkanique et 
6tablir un etat comparatif des echanges interbalkaniques: cette etude 
comparative doit se rapporter aux categories suivantes: 1 ) aux matures 
premieres, 2) aux produits agricoles et 3) aux produits industrials.

Elle premettra de faire la distinction entre les produits complemen- 
taires et les produits concurrents.

On peut prevoir qu’il n’y aura pas de grandes difficultes en ce qui 
concerne- les matieres premieres ainsi que les produits complementaires. 
En effet, on peut envisager, sans grandes difficultes, la diminution des 
droits de douane pour les matures premieres et pour les produits qui 
sont complementaires.

Pour les produits concurrents, la solution est plus difficile: elle 
reside surtout dans des ententes reciproques entre producteurs.

Quant au tarif preferentiel, reserve faite des difficultes juridiques 
exposees, on doit s’inspirer du principe d’egalite et de reciprocite par- 
faite; en effet, il serait difficile de faire admettre par les Gouvernements 
nationaux des tarifs qui creeraient des inegalites soit dans le volume, 
soit dans la valeur des echanges reciproques.

Pour les produits monoplisees, seuls les Gouvernements doivent 
etre consieres competents pour toutes negotiations y relatives.

En ce qui concerne nos echanges extrabalkaniques, l’observation 
d’une politique commerciale concertee est le seul moyen qui puisse 
sauvegarder la protection et l’ecoulement de nos produits. Toatefois, la 
Delegation turque pense que dans ce domaine aussi, on devrait laisser 
aux Etats la faculte de pouvoir prendre en consideration les necessites 
et les exigences du commerce national, qui parfois 1’oblige pour parer 
autaut que possible aux mefaits de la crise, de traiter individuellement 
et d’utiliser les possibilites dont il dispose pour la sauvegarde de l’eco- 
nomie nationale.

Un systeme trop absolu pourrait, dans les circonstances economiques 
actuelles, produire des effets difficiles a concilier avec l’interet national.

Vu ces considerations, la Delegation turque prie le Comite d’ap- 
porter, en consequence, les modifications necessaires ail texte definitif 
qui sera soumis, pour approbation, a la 4me Conference Balkanique.

M. Bacalbassis demande qu’on reconnaisse la necessite du principe 
de contingent pour les tarifs preferentiels, ou bien, au moins, le principe 
du tarif preferentiel.



M. Codresco declare au nom de la Delegation roumaine qu’il ac­
cepte le principe des tarifs preferentiels, mais qu’en ce qui concerne 
les contingents et leur fixation, il presentera un memoire.

M. Tomichitch, au nom de la Delegation yougoslave, M. Midhat 
pour la Delegation turque, M. Kosturkoff pour la Delegation bulgare et 
M. Anghiopoulos pour la Delegation albanaise declarent admettre en 
principe les tarifs preferentiels.

M. Bacalbassis prend note de ces declarations et leve la seance a 
6 heures p. 111.

— Seance du 7 Novembre —
La seance est ouverte a 9 heures du matin sous la presidence de 

M. Bacalbassis qui annonce qu’on a depose au Bureau deux nouveaux 
memoires sur l’avant-projet d’Union douaniere partielle, un roumain et 
un yougoslave.

M. Manesco donne lecture du «Memoire complementaire sur le 
projet d’accord preliminaire concernant l’Union douaniere partielle 
entre les Etats balkaniques, en reponse aux propositions faites dans la 
seance du 6 novembre de la Sous-Commission Economique», presente 
au nom de la Delegation roumaine par MM. Dr. Florin Codresco et 
Nicolas Manesco (')■ M. Manesco pense que, si par impossible il fallait 
envisager l’application du tarif preferentiel a un certain contingent, il 
faut que ce contingent soit calcule, non pas en proportion avec le rap­
port des importations aux exportations entre les pays cites, mais au 
contraire il doit etre etabli sur la base des quantites moyennes de mar­
chandises echangees durant les trois dernieres annees normales (1927 - 
1930) comprenant meme une marge annuelle supplementaire de 10-25 °/0 

sur les quantites importees ou exportees au cours de l’annee moyenne, 
sans aueun egard quant a l’equilibre de la balance des echanges corn- 
inerciaux entre les Pays balkaniques. M. Manesco demande done que 
les Pays balkaniques ne cherchent pas a realiser d’une maniere absolue 
des balances commerciales exclusivement favorables avec les Pays de 
la Peninsule mais laissent simplement se deplacer les deficits resultant 
des echanges commerciaux avec un Etat extra-balkanique vers un Etat 
intra-balkanique. A la fin de son expose il renvoie au rapport de M. 
Codresco (V. Les Balkans Vol. IV, p. 878 et suivantes).

M. Simonides (Grece) repond a M. Manesco en donnant des expli­
cations sur l’avant-projet du groupe hellenique et soulignant que si 
les echanges interbalkaniques restent reduits c’est qu’il existe une 
grande inegalite de leur balance commerciale entre eux.

La principale objection roumaine est le mode de la fixation du con- 
tingentement.

Le point de vue hellenique qui ne pourrait pas varier c’est qu’il 
ne pourrait y avoir aucun avantage et aucun benefice si on n’etablis- 
sait pas un rapport proportionnel dans la fixation et l’application du 
tarif preferentiel pour les echanges des Pays balkaniques entre eux.

M. Codresco (Roumanie) passe en revue la balance commerciale 
de la Grece envers la Roumanie. II constate que, durant l’annee der­
niere, en ce qui concerne son importation et notamment celle de fro-

( ! )  V. ce  rapp ort plus bas, parm i les “Mfimnires pr6sen t£s il la IV· C onference.



ment les Pays balkaniques en ont fourni une quantite tres reduite, en­
viron un dixieine, tandis que de grosses quantites de froment ont ete 
importees des Pays extra-balkaniques. M. Codresco pense qu’il y a la 
unfait regrettable et incomprehensible, du moment qu’on pourrait cher- 
cher en Roumanie, en Yougoslavie ou en Bulgarie toutes les cereales 
dont la Grece a besoin. II faudrait arriver a eliminer toutes les im­
portations d’origine extra-balkanique et les remplacer par des achats 
aux pays balkaniques. Le meme phenoinene se produit en ce qui con- 

/ cerne les importations de la Turquie, de la Yougoslavie et de la Rou­
manie. Le delegue de la Roumanie estime qu’une amelioration rapide 
•de cette situation et une augmentation considerable des echanges com- 
merciaux entre les six pays qui prennent part aux Conferences Balka­
niques est realisable. La conclusion de traites de commerce entre ceux 
des Etats balkaniques qui ne sont pas encore lies mutuellement par de 
tels traites aurait grandement aid§ & ce que les echanges economi­
ques interbalkaniques prennent l’essor attendu. De meme la liaison des 
Pays balkaniques par le raccordement des reseaux ferroviaires etc.

Fazil Bey (Turquie): II y a deux principales questions qui emer­
gent des debats, la premiere c’est la question du tarif preferentiel; la- 
dessus nous sommes tous d’accord. La seconde c’est la question du con- 
tingentement pour les marchandises qui beneficieraient du tarif prefe- 
r.>ntiel. Sur ce point je propose qu’on laisse la fixation du pourcentage 
du contingentSment au Gouvernement interesse.

Mi.hat Bey (Turquie) attire l’attention de la Commission sur le point 
suivant: la question du tarif preferentiel ne pent etre envisagee entre 
deux Pavs balkaniques separement mais entre tous les Etats balkani­
ques pris comme un ensemble. Quant a la question du contingenteinent 
le Delegue de la Turquie est d’avis qu’on peut laisser sa solution soit 
aux Gouvernements eux-memes soit a la «Commission Permanente» 
qui serait creee eventuellement.

M. Codresco (Roumanie) declare de nouveau qu’il n’y a pas d’ob- 
jections de la part de la Delegation roumaine sur l’institution du tarif 
preferentiel et peut-etre meme pour la fixation d’un contingenteinent 
de la part du Gouvernement. Mais il croit que la Conference Balka­
nique ne doit pas enoncer des formules qui ne puissent repeter que 
des choses qui existent deja, mais poser sur des bases solides et 
reelles tous ses projets. Au noin de la Delegation roumaine il propose 
que chaque delegue nomine un rapporteur special charge d’etudier et de 
faire un rapport sur les echanges des pays balkaniques et de dresser 
une liste de tous les articles e t produits balkaniques qui peuvent etre 
importes ou e> portes, de ou dans les pays de la Peninsule.

Fazil bey (Turquie) repondant a M. Codresco trouve que sa pro­
position est realisable.

M. Bacalbassis (Grecei propose que la «Commission Permanente» 
ait la competence de regler la question de contingenteinent au lieu des 
Gouvernements.

M. Kremensky (Bulgarie) donne lecture au nora de la Delegation 
bulgare de la declaration suivante:

«La Delegation bulgare renouvelle sa declaration faite hier qu’elle



accepte en principe l’idee d’une Union douaniere balkanique mais qu’elle 
regrette de n’etre pas a meme d’entrer dans la discussion sur le pro- 
jet qui nous est soumis pour une telle Union douaniere, avant la con­
clusion au prealable entre les differents Pays balkaniques de traites de 
commerce bilateraux a la base des tarifs pieferentiels. Avant la con­
clusion de ces traites la Delegation bulgare estime que ce n’est pas le 
moment de discuter les details sur n’importe quel projet d’Union doua­
niere. Par consequent la Delegation bulgare exprime le desir que ces 
vceux pour une conclusion tres prochaine de traites de commerce bila­
teraux ainsi que le reglement anticipe de tous les differents economi­
ques entre les Pays balkaniques soient mentionnes dans une resolution 
speciale de la seance pleniere de la quatrieme Conference balkanique.

La Delegation bulgare declare de meme qu’elle donnera tout son 
appui a l’occasion de l’etude de toutes les autres questions economi­
ques, figurant dans 1’ordre du jour de la Conference.

Fazil bey (Turquie) declare que les Delegations sont ici afin d’ar- 
river a la conclusion d’un traite de commerce multilateral. II pense 
que la question de la conclusion des traites bilateraux est une affaire 
des Gouvernements.

M. Bakalbassis (Grece) souligne que ce n’est pas la premiere fois 
qu’on parle des traites bilateraux, mais il pense que la reunion de la 
Commission a pour but d’arriver a une Union douaniere partielle par la 
conclusion d’un traite multilateral. La declaration bulgare laisse de cote 
toutes les decisions deja prises par les trois Conferences precedentes; 
pourtant, durant ces Conferences, la Delegation bulgare s’etait pleine- 
ment mise d’accord avec les Delegations des autres pays. En sa qua­
lite de membre de la Commission Economique, il declare a la Delega­
tion bulgare qu’il veut bien travailler avec eux pour la conclusion des 
traites bilateraux et a cet effet formuler des voeux pour la conclusion 
de traites bilateraux entre la Bulgarie et les autres Etats balkaniques. 
Mais en dehors de ces voeux il demande aux delegues de la Bulgarie 
de se rallier au point de vue grec sur l’Union douaniere, afin de pou- 
voir faire avancer la question. Comme il a ete deja dit, l’avant-projet 
ne fait autre chose que cristaliser les decisions prises par les Confe­
rences precedentes. M. Bakalbassis leve la seance et exprime l’espoir 
d’aboutir par la suite a une solution favorable.

— Seance du 7 Novembre (apres-midi) —
La seance est ouverte sous la presidence de M. Bacalbassis, a 4h. 

de l’apres midi.
Fazil Bey (Turquie) fait remarquer qu’il n’y a pas de difference 

essentielle entre le projet grec et yougoslave;
M. Bacalbassis (Grece): Je  ne sais pas si le point de vue de Fazil 

Bey est accepte par les Delegations presentes. Si les differences entre 
les deux projets etaient secondaires l’entente ne presenterait pas de 
difficultes. Malheureusement je ne peux pas partager son opinion. Le 
projet yougoslave met en avant la clause de la nation la plus favorisee 
et oppose un ref us absolu a la creation d’une Commission permanente 
qui serait l’organe supreme de cette Union douaniere.



Fazil Bey (Turquie) declare qu’il accepte le tarif preferentiel comme 
il accepte aussi le projet grec, sous la reserve formulee dans le rapport 
su p p lem en ta l deja soumis a la Commission de la part de la Delega­
tion turque.

M. Tomitchitch (Yougoslavie) souligne qu’il n’est pas possible d’ac- 
cepter la formation d’une Commission permanente qui pourrait porter 
atteinte a la souverainete nationale.

M. Bacalbassis (Grece) fait remarquer que la Delegation yougo­
slave qui maintenant refuse l’acceptation d’une Commission permanente, 
l’avait deja acceptee dans la seance du matin. D’ailleurs, declare-t-il, 
la Commission peut n’avoir qu’un caractere consultatif: par consequent 
elle n’engagerait pas immediatement les Etats, tout comme on a fait 
entre les Etats balkaniques producteurs de tabac, la Bulgarie, la Turquie 
et la Grece en ce qui concerne la creation d’un Office dirige par un Con­
seil d’Administration qui fixerait la politique de ces trois Etats en ma­
tiere de tabac. Le Conseil de l’Office central de tabac a un caractere 
consultatif et c’est ce caractere que nous pouvons donner a cette 
Commission permanente.

M. Sbarounis (Grece) est egalement d’accord sur le caractere con­
sultatif de la Commission Permanente.

M. Wrbanitch (Yougoslavie) apres les eclaircissements fournis par 
M. Bacalbassis declare accepter la creation de la Commission perma­
nente mais a la condition de lui laisser un caractere consultatif; pour 
eviter tout malentendu quelconque nous avons l’honneur, dit-il, de pre­
senter notre opinion sous forme de la declaration suivante :

«La Delegation Yougoslave declare qu’elle ne peut pas accepter la 
Commission permanente prevue par la proposition grecque, etant donne 
que les attributions de cette Commission, telles qu’elles sont fixees dans 
le dit projet, sont de nature a atteindre et meme restreindre la souve­
rainete des Etats qui y adhereraient.

Une Commission qui aurait' de telles attributions et dont le vote 
ne serait pas purement consultatif n’est pas acceptable au point de 
vue yougoslave».

M. P. Andjiopoulos (Albanie) declare qu’il approuve le projet de 
M. Simonides et la formation de la Commission permanente.

M. Raducano (Roumanie) est d’accord avec la Delegation bulgare 
sur la question de la conclusion de conventions commerciales. Mais 
cette situation anormale de la Bulgarie envers ses voisins ne doit pas 
empecher la conclusion d’un traite multilateral. La proposition yougo­
slave exprime le desir de voir se realiser la convention douaniere par- 
tielle sur la base de la clause de la nation la plus favorisee. Mais dans 
le fond je ne vois pas de difference entre le point de vue bulgare et 
le point de vue yougoslave, contenu dans le projet yougoslave.

M. Rascoff (Bulgarie) dit que la Delegation bulgare partage l’avis 
exprime par M. Raducano, mais desire que les differences qui la sepa- 
rent du projet yougoslave soient au prealable aplanies.

M. Bacalbassis (Grece) suspend la seance pour 10 minutes.



A la reprise de la seance, le delegue de la Bulgarie reitere ses 
declarations, c’est a dire il se declare pour l’Union douaniere partielle a 
condition que des traites bilateraux soient conclus auparavant

M. Raducano (Roumanie) estime que la forme de la declaration 
bulgare est cassante.

M. Codresco declare, au nom de la Delegation roumaine, qu’elle 
accepte les suggestions presentees, dans la preeedente seance, par la 
delegation yougoslave.

M. Bacalbassis (Grece) propose, en vue d’avancer dans la discus­
sion, que la prise d’une decision soit ajournee jusqu’a ce que les re- 
presen tan ts du groupe bulgare puissent consulter le chef de leur groupe.

Le delegue grec pense que, selon toute probabilite, les suggestions 
yougoslaves seraient accepteees de la part des deiegues de la Bulgarie, 
une fois que cette proposition aura ete discutee par leur groupe. A 
eet effet un Comite de redaction est forme en vue de concilier les points 
de vue soutenus par les diverses Delegations.·

Seance du 9  N ovem bre 9  h. a . tn.
M. Simonides (Grece), Rapporteur general, presente le nouveau 

projet sur l’Union douaniere partielle qui provient de la fusion des 
projets presentes a la Sous-Commission, c’est-a-dire surtout du projet 
grec et des suggestions yougoslaves. Apres la discussion par article a 
laquelle prennent part notamment MM. Codresco et Manesco (Roumanie), 
Ibrahim Fazil Bey et Alnned Mithat Bey (Turquie), Tomitchitch (You­
goslavie), Sakazov, Kremensky et Rascoff (Bulgarie), Andjiopoulo (Alba­
nie) et Bacalbasis, Simonides et Sbarounis (Grece), le texte du nouveau 
projet est adopte a l’unanimite. Ce projet porte le titre suivant: «Pro­
je t d’Entente Economique Regionale des Etats Balkaniques».

Derniere seance de la Com m ission Econom ique.
Apres un courte suspension, la Sous-Commission cede la place a la 

Commission Economique, que preside Hassan Bey (Turquie).
La Commission Economique adopte a l’unanimite les decisions de 

la Sous-Commission Economique sur l’Union douaniere partielle.
Pendant la discussion de l’article 2 certains deiegues demandent si 

le paragraphe 1, d’apres lequel les Etats signataires s’engagent a insu­
rer dans leurs traites commerciaux une clause de derogation a la 
clause de la nation la plus favorisee, dite clause balkanique, n’est pas 
superflue, etant donne qu’aussi bien la theorie que la pratique interna- 
tionales· sont unanimes a reconnaitre que cette exception est implicite 
et sous-entendue, meme sans etre expresseinent formulee dans le traite, 
puisqu’il s’agit d’une faveur speciale accordee entre pays limitrophes, en 
vertu d’une entente douaniere et economiqne regionales.

M. le rapporteur general propose, et la commission aprouve, de 
faire inserer dans les proces-verbaux la declaration explicative que: la 
remarque ci-dessus formulee par certains deiegues est juste mais l’en- 
gagement du paragraphe premier est neanmoins insere dans le texte du 
projet, en uue de mieux marquer cette idee et de rendre plus manifeste 
la notion de l’unite economique des Balkans.

Le President de la Commission Economique feiicite la Sous-Com- 
mission Economique pour sa besongne et eonstate que totis les points



Uc vue «les <iiverses Delegations ont pu etre conciliSs dans le nouveau 
texte d’Entente Economique des Etats Balkaniques

M. Sakazov (Bulgarie), d’accord avec ses collegues yougoslaves, lit la 
declaration suivante sur le travail accompli par la Commission au sujet 
de l’Agriculture balkanique et le Commerce international.

«L’agriculture Balkanique et le Commerce International»
La IVe Conference balkanique constate que les peuples balkaniques- 

eprouvent unanimement le besoin de soulager dans une large mesure 
leurs peuples de la crise agricole dont ils souffrent et de relever leur 
bien-etre par une collaboration etroite et mutuelle pour le placement 
de leurs articles agricoles.

Elle emet done les voeux:
1) De s’assurer le marche interieur des pays balkaniques en acti- 

vant dans une grande mesure le commerce interbalkanique par l’adop­
tion des mesures de preference.

2) d’assurer une revalorisation des produits agricoles dans les pays 
inportateurs de l’Europe, en creant un front commun de producteurs 
balkaniques pour la vente de leurs produits.

3) De voir les Etats balkaniques conclure au plus tot possible des 
traites de commerce avec ceux des Etats balkaniques avec lesquels ils 
ne sont pas encore lies».

Une proposition de la Delegation yougoslave pour la standardisa­
tion des produits agricoles n’est pas acceptee par la Commission. Par 
contre la Commission approuve a 1’unanimite la suppression du para­
graphs 1 de la declaration lue par M. Sakazov. Le reste de la declara­
tion est adopte a Funanimite. Sur la proposition de M. Tomitchitch 
parlant au nom de M. Novacovitch (Yougoslavie), la Commission decide 
de transmettre au Conseil le voeu suivant:

“La IVme Conference balkanique, vu que la resolution de la Π Ι"1· 
Conference concernant la question du credit agricole n’a pu etre mise 
en oeuvre pour des raisons d’ordre technique, repete son desir qu’on 
aborde l’etude de ce probleme de maniere aussi complete que possible 
et dans le plus bref delai.

A cette fin, le groupe yougoslave est prie d’elaborer et de remet- 
tre aux autres groupes nationaux jusqu’a la fin de l’annee courante un 
questionnaire englobant les matures suivantes:

1) DonnSes generales sur la participation de l’agriculture dans M- 
conomie et le commerce du pays respectif.

2) Organisation actuelle du credit agricole.
3) Creation d’un organe de cooperation des pays balkaniques en 

vue d’une action concertee sur ce point.
Les groupes nationaux seront tenus de remettre leurs reponses res­

pectives jusqu’S la fin du mois de mai 1934 au groupe yougoslave qui 
les transmettra aux autres groupes.

Avant la Vme Conference balkanique, en Octobre 1934, un Comite 
special, compose de deux membres de chaque groupe national, se reu- 
nira a Belgrade et sera appelle a proceder a l’etude approfondie du 
materiel reuni et & eiaborer un rapport detailie soumettre a la Con­
ference meme.



La date precise de cette reunion sera ίϊχέβ par le Conseil.
Cette proposition sera portee comme voeu alaprochaine Conference,,.
Au milieu des applaudissements, le President Hassan Bey, leve 

la seance en f61icitant les D616gues qui ont pris part aux seances de la 
Sous - Commission et de la Commission economique. Sont designes 
comme rapporteurs speciaux devant la seance pl§niere, en dehors du 
rapporteur general, Μ. M. Sakazov (Bulgarie), et Evelpidi (Grece).

COMMISSION DU RAPPROCHEMENT INTELLECTUEL

— Stance du 6 novembre —
La commission du rapprochement intellectuel reunie sous la presi­

dence de M. Natchi qui s'est fait suppleer par M. le Dr Saratsi, a d’a- 
bord pris connaissance d’un expose fait par Ahmed Fazil bey sur les tra­
vaux anterieurs de la Commission. Le delegue turc a passe en revue 
toutes les resolutions de trois premieres Conferences et communique ce 
que la Delegation turque a deja effectue pour la realisation de ces reso­
lutions. Particulierement en ce qui concerne l’enseignement de l’histoire, 
le delegue turc a exprime sa satisfaction de constater que presque tous 
les pays balkaniques ont reussi a en extirper les tendances chauvinistes.il 
deplore neanmoins qu’en Bulgarie ces tendances n'aient pas entierement 
ete ecartees de l’enseignement historique et doute que les autoritds 
turques puissent indefiniment perseverer dans la directive qu’elles ont 
imprimee a l’enseignement de l’histoire.

Les rapports soumis k la Commission ont ete ensuite distribues. Ils 
seront etudies par les membres et la discussion reprendra a la stance 
suivante.

— Seance du 7 novembre —
La Commission de rapprochement intellectuel s’est reunie dans la 

matinee et dans Papres-midi du 7 , sous la presidence de M. le Dr Sa­
ratsi, vice-president. Ahmet Fazil bey est elu rapporteur general.

Elle aborda en premier lieu la question de l’enseignement des lan- 
gues balkan ques figurant a l ’ordre du jour.

Ahmet Fazil Bey (Turquie) et M. Lascaris (Grece) estiment que 
l’enseignement des langues balkaniques ne serait praticable que dans 
l’Instruction superieure. Encore se heurterait-il a de nombreuses diffi­
cultes d’ordre financier qui pourraient a la rigueur etre detournees par 
un echange de professeurs. Mais, surtout, ils craignent que si on en fait 
une matiere d’option, ces cours ne seraient pas suffisamment frequen- 
tes et par consequent n’atteindraient par leur but.

Mme Bogdanovitch estime que le meilleur moyen pour arriver a 
une connaissance mutuelle serait l’insertion dans les livres de lecture 
de morceaux choisis (traduits) des autres litteratures balkaniques.

M. Hadji-Tachkovitch croit que la commission s’ecarte de l ’ordre 
du jour qui ne prescrit pas en general les moyens du rapprochement 
intellectuel mais precise qu’il s’agit de rechercher le rapprochement par 
la voie de l’enseignement des langues qui est, du reste, le meilleur mo­
yen de la connaissance des peuples. II reconnait que cet enseignement 
ne serait pas possible dans l’instruction primaire et secondaire mais que

“ Les Balkans.. IO



rien n’empe.herait la creation de Chaires facultatives aupres des Uni- 
versites.

Μ. VI. Popovitch propose que des lecteurs—et non des professeurs 
—de langues balkaniques soienL nommes aupres des Universites balka­
niques. Telle n’est pas son opinion personnelle mais celle du groupe 
yougoslave.

M. Lefcoparidis (Grece) rappelle que la necessite de l’enseignement 
des langues balkaniques a ete reconnue dfes la premiere Conference et 
si la question est remise aujourd’hui sur le tapis c’est apparamment 
pour rechercher les moyens pratiques, le mecanisme de l’enseignement. 
C’est, croit-il, dans ce sens qu'il faudrait que la Commission delibere.

M. Vilitch (Yougoslavie) en convient; aussi propose-t-il comme 
moyen d’application pratique, pour ce qui concerne la Yougoslavie, 
que l’on s’adresse a de jeunes professeurs sur place ou a des profes- 
seurs retraites dont la retribution serait moderee et qui seraient echan- 
ges contre d’autres professeurs analogues des autres pays balkaniques.

Ahmed Fazil bey constate aussi que personne n’est contraire a l’en- 
seignement des langues balkaniques, qui est en principe acquis des la 
premise Conference. Mais, depuis 4 ans nous n’avons pasreussi, dit-il, 
& crder des chaires speciales dans nos pays. Le temps n’a pas ete gas- 
pille έ la verite, puisque, si nous n’avons pas de resultats positifs dans 
ce sens nous en avons plusieurs dans le sens negatif, c’est-a-dire dans 
le sens de la pacification des esprits et de l’epuration de l’enseignement. 
Hier encore, dit-il, je faisais remarquer que, dans tous les pays balka­
niques, de grands progres ont ete realises dans ce domaine. Si la Bul­
garie n’a pas encore reussi a extirper entierement de son enseignement 
scolaire cet esprit que nous voulons tous voir disparaitre, j ’ai la con­
viction qu’avec la collaboration de nos collegues bulgares au sein de la 
Conference la moindre trace de cet esprit ne tardera pas k  disparaitre 
des livres de lecture bulgares.

L ’orateur conclut en priant les membres d’indiquer les moyens pra­
tiques de realiser l’enseignement en question.

M. Kostourkov (Bulgarie) croit qu’il faudrait iusister aupres des 
gouvernements qui, eux, trouveraient les moyens d’application.

MM. Delmouzos et Lascaris (Grece) estiment qu’il faudrait laisser 
a chaque Universite la latitude d’organiser l’enseignement des langues 
et litteratures selon sa propre organisation. M. Delmouzos attire l’atten- 
tion sur la creation deja decidee d’un Institut balkanique attache it 
l’Universite de Salonique.

M. Cuza (Roumanie) se declare d’accord avec M. Lascaris et pense 
qu’un tel enseignement ne serait guere suivi par les έΐένββ. II pense 
que le meilleur moyen serait l’echange d’etudiants.

M. Saratsis (vice-president) ne croit pas que l’enseignement des 
langues balkaniques repond aux necessites pratiques de la vie moderne. 
La connaissance mutuelle de nos peuples serait mieux servie si, au lieu 
de chaires de langues, on creait des chaires d’histoire de la civilisation 
des peuples balkaniques.

M. Iassonidis propose la creation de societes privies subventionnees



par les gouvernements ou par des particuliers. Ces societes auraient 
pour mission de choisir et de publier des morceaux choisis des lite ra ­
tures balkaniques traduits dans les langues respectives. Au surplus ces 
societes pourraient se charger en general de tous les problemes relatifs 
au rapprochement intellectuel.

M. Delmouzos fait remarquer qu’on s’eloigne de l’ordre du jour.
M. Soulioti demande aussi que la commission se prononce d'abord 

sur la question de l’ordre du jour.
Apres une courte interruption le President demande que l’on formule 

des propositions concretes de resolution.
Sur la proposition de M. Lascaris la Commission adopte unanime- 

ment le texte de projet de resolution suivant:
• En consequence du vceu formule a la Premiere Conference, la IVe 

Conference demande l’introduction dans un avenir prochain de l ’ensei- 
gnement des langues et litteratures balkaniques dans les Universites, en 
laissant bien entendu toute latitude a chaque Universite de regler les 
modalites de cet enseignement selon sa propre organisation».

La Commission passe au second point de l ’ordre du jour: «La se­
maine pedagogique».

MM. Hadji - Tachkovitch, Saratsi et Lascaris exposent le contenu 
des rapports qu'ils ont depose au Bureau.

Un echange de vues approfondi intervient, au cours duquel M. Kos- 
tourkov (Bulgarie) se referant aux paroles prononcees hier par Ahmet 
Fazil bey assure que son collegue turc a ete dans l’erreur en affirmant 
que les livres scolaires bulgares contiennent des passages chauvinistes.

Ahmet Fazil bey sait gre a son collegue bulgare d’avoir manifeste 
son impression. En ami sincere de la Bulgarie l’orateur deplore que dans 
certains livres de lecture scolaires bulgares l ’expose des faits ne soit pas 
effectue dans l ’esprit des resolutions de la Conference. II pourrait com- 
muniquer a son collegue bulgare une liste des passages en question qu’il 
tient a sa disposition. II a la conviction que ce sont la des erreurs re- 
grettables et qu'a l ’avenir elles ne se reproduiront plus.

Mme Thiodoropoulo propose la creation d’une sous-commission 
qui examinerait les propositions faites et concurremment la question de 
l ’epuration des manuels.

Au cours de la seance de l’apres-midi, M. Cuza (Roumanie) exprime 
l'opinion que les ministeres n’adopteraient pas les voeux de la commission 
proposee si celle-ci entrait dans le detail du programme de la semaine 
pedagogique. II croit preferable que les groupes se chargent de faire 
instituer ces semaines par leurs ministeres respectifs.

M. Ahmet Fazil bey craint que cette commission ne comporte des 
frais et des difficultes pratiques qui en rendraient la realisation difficile. 
Au reste il faudrait que les delegations s’engagent avant de provoquer 
l’institution de nouvelles commissions a soumettre des rapports annuels 
sur la realisation des resolutions deja adoptees.

M. Lefcoparidis tout en reconnaissant qu’il faut eviter la creation 
de nouvelles institutions estime que cette commission pourrait etre reu- 
nie a l ’occasion d’une «Semaine Balkanique» de sorte qu’elle ne com­
porte point de frais supplementaires.



II propose en consequence le texte de resolution suivant, qui lui 
parait teunir les lignes generales qui se degagent des debats:

«La Conference ddcide d’instituer une commission formee de deux 
membres pour chaque pays, designes par les groupes nationaux et 
chargee:

1) de fixer les lignes generales d’un programme de Semaine Pida- 
gogique (F£te Scolaire Interbalkanique) commun dans les six pays, d’en 
preciser la nature et d’en definir les proportions, en tenant compte des 
suggestions contenues dans les rapports soumis a la commission par 
MM. Saratsi, Hadji- Tachkovitch et Lascar is.

2) De suggerer l’epoque la plus opportune pour la realisation de 
cette Semaine Pedagogique qui, en tous cas, devra avoir lieu dans le 
courant de l’annee scolaire 1934-193·;.

En vue de faciliter la reunion de cette commission la Conference sug- 
gere au Conseil qu’une des Semaines Balkaniques de l’annee soit con- 
sacree a la reunion de la dite commission».

La Commission adopte ce projet de resolution.
Ahmet Fazil bey declare que le Gouvernement turc, a qui le groupe 

s’est adresse, au sujet de l’Institut de recherches liistoriques qui avait 
fait l’objet d’une resolution l’annee derniere, a repondu que ses archives 
sont accessibles a tous ceux qui veulent en prendre connaissance et que 
par consequent la creation d’un institut special etait inutile. L ’exemple 
nous montre, dit Ahmet Fazil bey, qu’il faut avancer avec beaucoup 
de circonspection dans la creation de nouvelles institutions.

M, Lascaris prend acte avec regret de cette derniere communica­
tion de son collegue turc et voudrait que la commission, en depit des 
difficultes eventuelles, maintienne son voeu de voir realiser an plus tot 
l’Institut en question.

Le president prie les membres de ne pas s’ecarter de l’ordre du jour 
et passe an troisieme point: Collaboration des Associations Sportives.

M. Grigoriades propose de formuler le voeu que les Jeux balkani­
ques soient aussi organises a Salonique de fa^on qu’ils coincident avec 
la Foire annuelle Internationale dont le caractere est, comme on s-ait, 
plutot interbalkanique.

Ahmet Fazil bey estime que les Associations interessees sont plus 
competentes pour apprecier les convenances d’organisation de jeux bal­
kaniques a Salonique.

II propose done que la Commission constate avec satisfaction que 
la collaboration des organisations sportives est d£j£ pratiquee avec un 
succes retnarquable, et qu’elle exprime le voeu que cette collaboration 
soit renforcee dans la mesure du possible.

La Commission adopte cette proposition.
La Commission ayant ainsi epuise son ordre du jour adopte par 

surcroit les voeux suivants:
1 ) Sur la proposition de M. le President Saratsi: la Conference ex­

prime le voeu en faveur de la creation d’une cliaire d’Histoire de la 
civilisation des peuples balkaniques dans les Universites des capitales.

Sous la proposition de M. Ahmet Fazil Bey: 1) Que le Conseil fasse 
figurer a l’ordre du jour de la prochaine Conference la revision et la



mise au point de toutes les resolutions prises jusqu’ici en matiere de 
rapprochement intellectuel.

2) Que, conformement aux Statuts, les Delegations s’engagent a pre­
senter tous les ans et a temps utile un rapport sur I’application des 
resolutions prises dans chaque pays.

La Commission remercie son President et le rapporteur, Ahmet Fazil 
bey, qui veut bien se charger de rediger son rapport sur la base des 
debats qui precedent.

COMMISSION DE POLITIQUE SOCIALE

La Commission de Politique Sociale s’est reunie, une premiere fois, 
sous la presidence de M. Papanastasiou. Ayant constitue son bureau 
elle s’est scindee en trois sous-commissions pour l’examen des questions 
suivantes qui lui etaient devolues: Office de travail, collaboration sani­
taire, travail des femmes. Apres l’examen de ces points au sein des 
sous-commissions, la Commission s’est reunie en deux seances successi- 
ves, le 8 et le 9 novembre sous la presidence de M. Papanastasiou.

La Commission, sur l’expose de M. Zaccas, approuva l'avant projet 
d’une convention pour la creation d’un Office du travail, avec certaines 
modifications.

Sur l’expose de Akil Mouhtar bey la Commission approuva aussi le 
rapport de la sous commission d’hygiene qui propose entre autres, de 
creer une sous-commission, rattachee a la commission economique et 
ayant pour mission d’etudier les questions veterinaires.

La Commission examina et approuva enfin le rapport de la sous- 
commission sur le travail des femmes (*).

COMMISSION DES COMMUNICATIONS

La Commission, conformement a l ’ordre du jour, s’est scindee en 4 
sous-commissions, lesquelles, apres deliberation ont presente a la Com­
mission des rapports et des conclusions unanimement adoptees.

L’ordre du jour etait determine par les resolutions de la sous-com­
mission des Communications et duTourisme prises a la seance du 17  juin 
:1933 a Sofia et comporlait les points suivants qui sont successivement mis 
en discussion.

«1) La sous-commission du tourisme portera en meme temps la deno­
mination de sous-commisson des sports, c*est-a-dire qu'elle s’appellera 
desormais sous-commission de tourisme et de sports, conformement aux 
resolutions de la IHeme Conference de Bucarest.

2) La question de la concurrence du rail et de la loute devra faire 
1’objet d’une etude de chaque Delegation en vue d’arriver a une regle­
mentation uniforme de la circulation automobile par la coordination des 
differents projets presentes jusqu’a la prochaine Conference

3) Chacun des groupes nationaux de la Federation Balkanique du

(i) Voir les textes adoptes plus bas parmi les «Resolutions».



Tourisme invitera Γ Union hoteliere de son pays respectif & se faire re­
presenter a la semaine balkanique de Tourisme qui aura vraisemblable- 
ment lieu en mai procliain & Belgrade en vue d’arriver k la creation 
d’une Union hdteliere balkanique.

4) De meme, la sous-commission serait d’avis de faire inviter par 
les soins de la Federation les agences de voyage officielles ou officieu- 
ses des pays balkaniques a se reunir par la meme occasion k Belgrade 
en vue d’y etablir la base d’une collaboration plus intense entre la dite 
agence et les organisations touristiques.

5 ) Se prevalant de la promesse de principe faite par la presidence 
de la Conference de la session de Bucarest, la sous-commission prie 
l’Assemblee pleniere de vouloir bien concretiser d’une fapon formelle 
et definitive le mode de secours que la Conference serait dispos6e a ac- 
corder & la Federation pour ses besoins de propagande commune.

6 ) La sous-commission,reprenant les decisions non-appliquees jusqu’ici 
des precedentes Conferences, demande a nouveau qu’un delegue de la 
Federation du tourisme figure aupres de la Chambre de commerce d’ ls- 
tanbul. Ce delegue pourrait a la fois representer la Federation aupres 
de la section maritime.

7) En attendant la realisation malaisee et qui parait lointaine d’une 
Union douaniere balkanique, la sous-commission recommande au moins 
d’ores et deja l’adoption des formalites uniformes douaniferes pour les 
voyageurs dans les six pays balkaniques.

A ce propos, la sous-commission renouvelle la suggestion qu’elle 
avait jadis faite de creer aux frontieres des postes de douane et de po­
lice mixtes, de nature a eviter la repetition des memes controles a quel­
ques centaines de nitres de distance.

8) La sous-commission sollicite une fois de plus l’intervention de la 
Conference et des groupes nationaux interesses aupres de leurs gouver­
nements respectifs pour la refection le plus t6 t possible des trongons na­
tionaux de la fameuse route Londres-Stamboul dont il est inlassable- 
ment parle depuis 5 ans dans tous les congres internationaux et bal­
kaniques.

La sous-commission estime qu’il serait inopportun, voire ridicule, de 
parler de tout aut re projet de construction de route ou autre, avant l’a- 
chevement de celui-ci qui releve du prestige international des pays bal­
kaniques.

9) La sous-commission decide de s’occuper a la reunion de la se­
maine balkanique de Tourisme, du concours d’affiches pour lequel on 
adopterait le reglement du concours similaire du Conseil central de Tou­
risme international. A ce meme sujet la sous-commission sollicite du 
bureau de la Conference l’allocation d’une somme speciale destinee aux 
prix a accorder et & l’impression de l’affiche.

10) M. Boeresco aura l’obligeance de preparer pour la semaine balka­
nique un projet de statuts pour la tache sportive de la sous-commission.

1 1 ) La sous-commission, appreciant l’importance de la question des 
devises non seulement pour le developpement, mais meme pour Pexis 
tence du tourisme, decide de demander & la Conference qu’elle veuil e 
bien reconimander aux gouvernements respectifs l’adoption des mesures



requises pour l’ecliange des niontants necessaires au tourisme moyen 
entre pays balkaniques.

La sous-commission maintient egalement les resolutions des Confe­
rences precedentes non mentionnees ci dessus au sujet des enseigues, 
des panonceaux, des echanges de renseignements, des groupes scolaires 
et des billets circulates individuels et par groupe, d’articles dans la 
presse, des conferences, des films, des calendriers, des prospectus, des 
itineraires de voyage, ainsi que de la franchise douaniere de materiel 
touristique, des faeilites a accorder aux Congressistcs etc.

Sur )a base de ces points, la Commission etablit une serie de pro- 
jets de resolutions a soumettre a l’Assemblee pleniere par M. Bochcov, 
"qui est elu rapporteur de la Commission.

Elle a pris connaissance avec le plus vif plaisir de la declaration des 
Pontes yougoslaves, concernant la reprise des pourparlers avec les autres 
Etats Balkaniques en vue de la conclusion d’une Convention Postale.

M. Spiro Tricoupis, depute, vice-president de la Chambre hellenique, 
propose qu’afin d’intensifier les rapports entre les pays balkaniques, 
chacun des Etats faisant partie de la Conference Balkanique mette a 
la disposition de la Conference quinze billets de libre parcours sur ses 
reseaux ferroviaires, a l’usage des membres des groupes nationaux. Dans 
le cas ού cette proposition serait acceptee, l’orateur declarer que la 
Grece mettra k la disposition de la presidence de la Conference ce nom­
bre de billets. Cette proposition a ete adoptee.

COMMISSION JURIDIQUE ET D’ORGANISATION

La Commission juridique et d’organisation s’est reunie sous la presi­
dence de M. Papanastasiou.

M. Novakovitch expose son rapport relatif au projet de modification 
des statuts de la Conference et proposant que la Conference soit desormais 
denommee «Union pour l'Entente Balkanique» et les groupes nationaux 
«Associations pour l’Entente Balkanique».Selon ce projet, les delegations 
seraient elues par les membres des associations. Les decisions de la Confe­
rence seraient adoptees a l’unanimite. Les personnes et les organismes 
poursuivant des buts contraires a ceux de la Conference balkanique se­
raient exclus des associations.

M. Papanastasiou expose les raisons pour lesquelles la Conference 
a d’abord pris un caractere semi-officiel qui-e’est manifeste par les dispo­
sitions aux termes desquelles la composition des delegations de chaque 
groupe est reglee apres accord avec son gouvernement respectif; le pre­
sident de chaque delegation est de droit president du groupe; les repre­
sentants diplomatiques assistent aux Conferences a titre d’observateurs; 
les groupes nationaux sont tenus d’entretenir un contact permanent 
avec les gouvernements et avec les representants diplomatiques des au­
tres Etats balkaniques ; les membres des delegations, qui doivent etre 
designes apres entente avec le gouvernement, deviennent ipso jure mem­
bres des groupes nationaux. Cette organisation a grandement aide jusqu’ici
1 oeuvre de la Conference, parce qu’elle a facilite le concours des gouver. 
nements et la formation des delegations des meilleures personnes possibles.



Si le projet Novakovitch, a dit M. Papanastasiou, etait accepte, il 
aurait comme effet de donner k  la Conference un caractere tout a fait 
prive, ce qui amoindrirait son autorite.

On ne peut done pas accepter en principe les dispositions du projet 
Novacovitch, qui comprend par ailleurs certains autres points d'ime va­
leur pratique. 1 /experience a prouve qu’il est necessaire de modifier les 
statuts de la Conference, mais ces modifications doivent avoir lieu de 
telle fa£on que l'autorite de la Conference en soit augmentee. Ceci peut 
etre atteint si la Conference acquiert un caractere plus parlementaire, 
tout en n’excluant pas la participation et 1’activite des personnes ex- 
tra-parlementaires. Autrement, nous courons le risque de voir, avec le 
temps et si les decisions de la Conference ne sont pas rapidement appli- 
quees, le prestige de cette derniere grandement amoindri. Par consequent, 
la plus large participation des parlements et des parlementaires, qui 
representent leurs peuples, s’impose

M. Papanastasiou, ayant soumis un rapport a ce sujet, propose que 
la Conference adopte en principe une modification des statuts, en vue 
de donner a son organisation un caractere plus parlementaire, et charge 
le Conseil de former un Comite qui preparera un projet de modification 
dans ce sens.

M. Raducano a appuye le point de vue de M. Papanastasiou rele­
vant que la plus grande participation des parlementaires a la Conference 
contribuera a en rehausser le prestige et a activer l’acceptation de ces
decisions.

M. Pella convient qu’il est desirable que les parlementaires partici- 
pent dans une mesure plus large a la Conference, mais il croit qu’il ne 
serait pas pratique d’accepter dans le groupe la participation de tous les 
parlementaires sans uue demande prealable d’eux memes qui prouverait 
l’adhesion aux principes et aux buts de la Conference, adhesion neces­
saire pour le bon fonctionnement du groupe. En plus, on devrait en 
tous cas conserver la collaboration effective des non-parlementaires qui 
peuvent rendre de grands services a la Conference.

M. Popovitch propose que la Commission procede a la lecture du 
projet de modification yougoslave qui, comme il est reconnu, contient 
des idees pratiques.

M. Arghyropoulos se declare contre cette proposition, puisque l’idee 
de rendre la Conference entierement privee est contestee par les autres 
groupes.

M. Novakovitch dit, qu’il est aussi pour la plus grande participa­
tion des parlementaires, chose qui n’est pas contraire au projet yougo­
slave de modification.

M. Papanastasiou a l’impression que le projet yougoslave, quoique 
contenant des dispositions pratique, est fonde sur l’idee de rendre la 
Conference une organisation tout & fait privee, ce qui n’est pas du tout 
conciliable avec sa proposition tendant a donner a la Conference un ca­
ractere plus parlementaire, un caractere plus officieux.

Ce caractere n’aurait jamais comme resultat d’exclure la collabora­
tion des non-parlementaires, laquelle s’est demontree extremement pte- 
cieuse. Pour toutes ces rai=ons il croit qu’il ne serait pas utile de proce- 
der a la lecture du projet yougoslave.



M Yovanovitch est d’accord pour qu’on facilite la collaboration de 
parlementaires sans exclure la collaboration des non-parletnentaires.

M. Sakizov s'exprime aussi dans le meme sens.
M. Pella est d’avis que le coiuite propose p-ir M. Papanastasiou 

examine aussi le projet yougoslave. II propose de former un sous-comite 
compose des chefs des delegations qui auiont le droit de s ’adjoindre un 
delegue chacun, pour rediger une motion recommandant la modification 
des statuts en vue d’elargir la participation et l’interet des parlements 
et des parlementaires pour la Conference et de soumettre toute autre 
motion tendant a la modification des statuts.

Le Comite en question reuni a formule le projet de resolution suivant:
♦ La Commission estime que les Statuts de la Conference devront etre 

revises pour assurer une part aussi large que possible aux parlemeti- 
taires au sein des groupes nationaux et des Conferences.

Le Conseil est charge de constituer un comite de revision pour 
donner suite a cette decision.

Par consequent le projet presente par la delegation yougoslave ainsi 
que tout autre projet d’ainendements aux Statuts seront envoyes au dit 
Co mite».

Le professeur Spiropoulos a presente ensuite son projet d’unification 
des conventions consulaires des pays balkaniques. A la suite d’un bref 
echange de vues la Commission decide d’ajourner l ’examen du projet 
soumis et de proposer a l’Assemblee Pleniere de prier les groupes na­
tionaux de communiquer au groupe grec leurs observations eventuelles 
sur le susdit projet, afin qu’elles soient prises en consideration par le 
groupe grec, charge de rediger le texte qui fera la base de la discussion 
a la. prochaine Conference.

LA D EU XIEM E SEANCE P L E N IE R E

— 9 Novenibre —

La seance est ouverte sous la presidence de M. Papanastasiou 
a 5 h. p. m. Le secretaire general donne lecture des depeches et 
com m unications suivantes'·

Depeches et communications.

1) T ile g r a m m e  d e  M . Pandeli Yangheii, p re s id e n t d u  C on seil a lb a n a is , 
co iiq u  en  ces  te rm e s :

«Je vous prie de recevoir mes plus vifs remerciements et en meme temps 
de vouloir bien 6tre aupres des membres de la Conference l’interprfete denies 
sentiments de reconnaissance pour le grand honneur qu’ils ln'ont fait en ηι'έ- 
lisant comme president d’honueur.

A cette occasion je vous prie de recevoir mes voeuxles plus sincferes que



je forme pour la realisation du graud et noble ideal ponrsuivi par les groupis 
nationaux representant les peuples balkaniques».

2) Tel6gramme de M. Mouchanov, president du Conseil bulgare:
«J’exprime mes vifs remerciements d’avoir et6 elu president d’honneur

de la IVe Conference Balkanique 4 laquelle je souhaite une activite ficonde 
et efficace.

Rendant hommage aux efforts inlassables des Conferences Balkaniques 
dans leur desir de creer une atmosphfere de concorde et de paix dans les 
Balkans, j’ai la foi profonde qu’en depit des difficultes existantes elles sauront 
pnrvenir 4 une solution equitable de toutes les questions qu’elles se posent».

3) Telegramme de M. P. Tsaldaris, president du Conseil hellenique:
«Je vous prie de vouloir bien agreer et transmettre δ. la Conference mes

plus vifs remerciements pour mon election k la Presidence d’honneur de la 
Conference Balkanique».

4) Telegramme d’Ismet Pacha, president du Conseil de Turquie:
«C’est avec une reelle joie que j ’ai re<;u votre aimable communication 

et je vous en remercie de tout coeur, Mes plus vifs remerciements egalement 
aux honorables membres de la Conference pour l’honneur qu’ils ont bien 
voulu me faire en m’ilisant 4 la presidence d’honneur de la Conference.

«Je suis heureux qu’une nouvelle occasion vienne se presenter pour 
me permettre de vous dire combien vive est la sympathie que porte le Gou- 
vernement de la Republique έ la Conference et combien profonds sont les 
sentiments de confiance dont il s’est toujours inontre anime quant aux re­
sultats de ses travaux.

Je soubaite plein succes il la Conference dans son oeuvre de rapproche­
ment qui est le noble ideal des peuples balkaniques et a la realisation duquet 
se trouvent diriges tous mes souhaits*.

Si Telegramme de M- Sirkitch, president du Conseil yougoslave:
«Tres touche par la marque d’attention que la quatrifeme Conference 

balkanique manifeste a mon egard, je vous remercie sincerement de vos feli­
citations. Je vous prie de bien vouloir exprimer a la Conference mes vifs 
remerciements avec les vceux que je forme pour l’aboutissement de ses efforts 
& une entente solide et durable entre tous les peuples balkaniques».

6) Telegramme de M. Veniiilos, ancien president du Conseil de Grice:
«Je regrette vivement de ne pouvoir assister perscnnellement 4 la qua-

tri^me Conference balkanique. Je transmets par votre entremise mes vceux 
les plus vifs pour que la Conference reussisse 4 nous rapprocher d’un pas 
encore dans la voie de l’union des peuples balkaniques qui, seule, assurera 
leur prosperite.

7) Telegramme de M* Macropoulos, ministre de l’Assistance publique:
«En vous remerciant de votre aimable invitation, je regrette de n’avoir

pu participer 4 l’ouverture des travaux et souhaite le succ£s des efforts que 
vous deployez pour la paix et la collaboration des peuples balkaniques, 
efforts qui correspondent aux sentiments du peuple grec.»

Lecture est egalement faite des communications suivantes parvenues au 
Bureau de la Conference :



I) D e p e c h e  d u  g ro u p e  u m v e rs ita ire  g r e c  p o u r la  C o n feren ce  B a lk a n iq u e . 
i.e s  e tu d ia n ts  g re c s  fo n t u n  e lo q u e n t ap p el a u x  d e leg u e s p o u r q u ’ils  o u v ren t 
la  v o ie  a  1’ e m a n cip a tio n  in te g r a le  d es s ix  p eu p les.

I I )  D e p e c h e  d e fe lic ita t io n s  d es d e p u tes  M M . L iv a n d is , T z ir id is  e t 
B ira k is .

I I I )  D e p e c h e  d e fe lic ita t io n s  d es se n a te u rs  e t  d e p u tes  du p a rt i a g ra ire - 
o u v rier M M . K r it ik a s , P a p a g h e o rg io u , M ich a il, R o s a k is  e t  C o n tax is-

IV )  D e p e c h e  d e fe lic ita t io n s  de M . G r e g o ire  P az io n is, m a ire  d e D ra m a .
V ) D ep S ch e d e p ro te s ta tio n  d e M . le  D r. S k e v o s  Zervos·
L e  s ig n a ta ir e  p ro te s te  au  n o m  du D o d ic a n is e  c o n tre  1’ a tt itu d e  des au to -

r i t i s  ita lie n n e s  e t  ses  m eth o d e s d 'a d m in is tra tio n .
V I )  D e p ic h e  de la  C o m m u n a u te  co n v e n tu e lle  d u  M o n t-A th o s  q u i se 

fe lic ite  d e  la  p ro c h a in e  v is ite  d es m e m b re s  d e la  C o n feren ce  en  fo r m a n t des 
v ceu x p o u r le  su cce s  d e leu rs  tra v a u x .

V I I )  C o m m u n ica tio n  d u  so ld a t g r e c  T r ia n d a p h y llo s  T h e o d o rid is  q u i p ro ­
p o se  la  c re a t io n  d an s le s  p r in c ip a le s  v illes  d es p a y s b a lk a n iq u e s  d e c lu b s 
d e la  je u n e s s e  b a lk a n iq u e  p la ce s  so u s les  a u sp ices  des g ro u p e s  n a tio n a u x .

V I I I )  C o m m u n ica tio n  de 1’U n ion  d es fo n c tio n n a ire s  d e l’e n se ig n e m e n t
s e c o n d a ire  d e S a lo n iq u e , tr a n s m e tta n t u n e  m o tio n  p a r  la q u e lle  e lle  ad resse  
u n  s a lu t co rd ia l a u x  m e m b res  d e la  C o n fe re n ce  en  le u r  d o n n a n t 1’a ssu ra n ce  
q u e  les p ro fe sse u rs  g re cs  e le v e n t les n o u v e lle s  g e n e ra tio n s  d an s l ’id e a l de la
p a ix  e t d e l’ e s tim e  m u tu e lle  des p eu p les  b a lk a n iq u e s .

I X )  D e p e c h e  d es elev es d e g y tn n a se  d e la  re g io n  d e v a stee  p a r  les trem - 
b le m e n ts  d e  te rre  d e C h a lc id iq u e . I.ls p r ie n t les  m e m b re s  de la  C o n feren ce  
d e tr a n s m e ttr e  a u x  elev es d es e co le s  d es a u tre s  p a y s b a lk a n iq u e s  u n  sa lu t 
fra te rn e l e t  fo r m u le n t leu rs  v ceu x  d e v o ir  a b o u tir  au  p lu s  to t  le  n o b le  b u t 
q u e  le s  C o n fe re n ce s  se  p ro p o sen t-

X )  C o m m u n ica tio n  d e la  L ig u e  d’ a m itie  g r e c o -tu rq u e  a  S a lo n iq u e  sa lu a n t 
les d e le g u e s  b a lk a n iq u e s  d e la  C o n feren ce-

X I )  D e p e c h e  d e fe lic ita t io n s  du p e rso n n e l d e la  S o c i e t i  In d u s tr ie lle  de 
h o u ille  P . P a n a y o to p o u lo s , d e  P a tra s .

X I I )  L e t tr e  d e  fe lic ita t io n s  des c o n se ille rs  m u n ic ip a u x  de K ilk is  M M . 
T h e o d o s s ia d is  e t P h o tia d e s .

X I I I )  L e t tr e  d e fe lic ita t io n s  du p ro fe sse u r d’h is to ire  M . P e r is te r is .

M . Papanastasiou est p ersu a d e  q u e  l’A sse m b lee  e s t d’a c co r d  p o u r  a u ­
to r is e r  le  B u re a u  a  re m e rc ie r  M· V e n iz e lo s  p o u r l’ a p p u i q u ’il  a  to u jo u rs  
p re te  a  1’oeuvre d e la  C o n feren ce .

L ’ A sse m b lee  se  d e c la re  d’a cco rd  p a r  a c c la m a tio n s . E l le  a c c e p te  au ssi q u e  
le  B u re a u  e x p riin e  a  la  C o m m u n a u te  C o n v e n tu e lle  du M o n t-A th o s  les re m e r- 
e ie m e n ts  d e l’A sse m b lee .

M  Papanastasiou c o m m u n iq u e  a v e c  r e g r e t  a  l 'A sse m b le e , la  m o rt d e 
M . L ia p tc h e v , a n c ie n  p re s id e n t du C o n seil b u lg a r e , qu i a  to u jo u rs  p re te  so n  
ap p u i a  1’oeuvre d e la  C o n feren ce , n o ta m m e n t en  19 3 0 . M- L ia p tc h e v  fu t, 
d it-il, u n  h o m m e  d’E t a t  re m a rq u a b le  e t  la  C o n fe re n ce  c o n sid e re  c o m m e  u n  
c a p ita l co m m u n  le s  h o m m e s d’E t a t  b a lk a n iq u e s . M . P a p a n a s ta s io u  d e m a n d e  
e n su ite  q u e  l’A sse m b lee  se  lev e  e t  se  re c u e ille  u n e  m in u te  en  so u v e n ir  d e 

l ’h o m m e  d’ E t a t  d isp aru . I I  p ro p o se  d e  p lu s  q u e le  B u re a u  s o it  a u to r ise  a  ex - 
p r im e r  le s  co n d o le a n c e s  d e la  C o n fe re n ce  au  g o u v e rn e m e n t b u lg a r e  e t  a  la  
fa in ille  d e  M . L ia p c h e v .



L ’A ssem b lee  a d h ere  a  ces p ro p o sitio n s.

La presidence passe ensuite a M. L. Natchi, chef de la dele­
gation albanaise, et M. Ahmed Fazil bey prend la parole pour 
com m uniquer les conclu sions de la C om m ission du rapproche­
ment intellectuel.

Le rapport de la Commission du Rapprochement 
Intellectuel.

« C ette  a n n e e -c i la  C o m m ission  n e ( le v e rs e ra  p a s su r  l’ A ssem b lee  u n e  a v a ­
la n c h e  d e  re so lu tio n s . L ’e x p e r ie n c e  d e ja  a c q u ise  lu i a  e n se ig n e  q u ’il cou v e- 
n a it  d e se  b o rn e r  a u x  p o in ts  fix e s  & l’o rd re  du jo u r , c a r , s i le g it im e  q u e  so it  
le  d is ir  de p ro p u lse r  d an s to u s  les se n s  le  m o u v e m e n t d e  ra p p ro c h e m e n t 
in te lle c tu e l, e n c o re  fa u t-il s ’a t ta c h e r  c o n s ta m m e n t a u x  p o ss ib ilite s  d e re a lis a ­
tio n . A ce  p o in t d e v u e, to u t  au  m o in s, les  r6 so lu tio n s  d e la  C o m m ission  de 
ra p p ro c h e m e n t in te lle c tu e l q u e  j ’ a u ra i l ’h o n n e u r  d e so u m e ttr e  a  l’ A ssem b lee  
n e  c o m p o rte n t p re sq u e  p as d e d ifficn lte s  a p p re c ia b le s  d e re a lisa tio n

L a  C o m m ission  d e ra p p ro c h e m e n t in te lle c tu e l a  te n u  tr o is  s e a n c e s  co n - 
se cu tiv e s  so u s  la  p re s id e n c e  d e  M r. le  D r. S a ra ts i·

E l le  a v a it le  m a n d a t d’ e x a m in e r  le s  tr o is  p o in ts  fix e s  p a r  l’o rd re  du jo u r  

d e la  C o n fe re n ce  :
1) E n s e ig n e m e n t d es la n g u e s  b a lk a n iq u e s  d a n s c h a c u n  des s ix  pays.
L a  C o m m ission  fu t  p re sq u e  u n a n im e  a  co n v e n ir , su iv a n t les co n c lu s io n s  

d u  re m a rq u a b le  ra p p o r t so u m is  p a r le d e le g u e  y o u g o s la v e  M r. V I. P o p o v itc h , 
q u e  l’e n s e ig n e m e n t d es la n g u e s  b a lk a n iq u e s  n e  s a u r a it  eitre in tro d u it  d an s 
l’ in s tru ctio n  p r im a ire , n i  d a n s l’in s tru c t io n  se c o n d a ire . M a is  les av is fu re n t 
tres  p a rta g e s  q u an d  il fa llu t  d 6 te rm in e r  les m o d a lite s  d e c e t  e n se ig n e m e n t 
a u x  U n iv ersites . L a  C o m m issio n  e x a m in a  to u r  & to u r  sa n s  s’y a r r e te r  d e fin i- 
tiv e m e n t p lu s ie u rs  s u g g e s t io n s  d e ses  m e m b re s  q u i, to u te s , e ssa y a ie n t d’o b - 
v ie r p a r  des p ro p o s itio n s  ju d ic ie u s e s  a u x  d ifficu ltfis d’ o rd re  f in a n c ie r  q u e  c e t  

e n se ig n e m e n t co m p o rte ra · A la  su ite  d ’u n  lo n g  e c h a n g e  d e v u es la  C o m m is­
s io n  re su m a  ses  c o n c lu s io n s  d an s le p r o je t  d e re so lu tio n  s u iv a n t :

« E n  c o n se q u e n c e  du voeu fo rm u le  a  la  I  e re  C o n feren ce , la  IV e  C o n fe ­
re n c e  B a lk a n iq u e  d e m a n d e  l ’in tro d u c tio n  d an s u n  a v e n ir  p ro c h a in  d e l’en - 
se ig n e in e u t d es la n g u e s  e t  li t te ra tu re s  b a lk a n iq u e s  d an s les  U n iv e rs ite s , en 
la is sa n t b ie n  e n te n d u  to u te  la titu d e  a  c h a q u e  U n iv e rs ite  d e r e g le r  les  m o d a ­
lite s  d e c e t  e n s e ig n e m e n t se lo n  s a  p ro p re  o rg a n is a t io n » .

2) L e  s e c o u d  p o in t de l’ o rd re  du jo u r  c o m p o rta it  l’ In s t itu t io n  d’u tie 
« S e m a in e  P e d a g o g iq u e » , en  d’ a u tre s  te rm e s  d’ u n e  fe te  s c o la ir e  in te r b a lk a n i­
q u e  q u i a u r a it  n o ta m m e n t p o u r  b u t  d e re p a n d re  p a rm i le s  je u n e s  e lev es  la  
c o n n a issa n c e  m u tu e lle  d es p eu p les  v o is in s , l’ id e e  d e le u r  ra p p ro c h e m e n t e t 
1’ a m o u r d e  la  p a ix .

L a  C o m m isio n  fu t  h e u re u se  d ’e x a m in e r  le  ra p p o r t c irc o n s ta n c ie  so u m is  4 
ce  s u je t  p a r  le  d e le g u e  Y o u g o s la v e  M . G r . H a d ji-T a c h k o v itc h , le  m e m o ire  

e lo q u e n t d e s o n  p re s id e n t M . S a r a ts i  e t, au ss i, le  ra p p o r t so u m is p a r  M . le  
p ro f. L a s k a r is  su r  les m a n u e ls  d ’h is to ire , q u e s tio n  q u i lie  f ig u r a it  p as 4  la  
v e r ite  d a n s 1’o rd re  d u  jo u r ,  m a is  d o n t la  C o m m issio n  a  c ru  d e v o ir  te n ir  co m p te , 

a  ca u se  d e t’e t r o ite  c o n n e x i t i  q u i la  r a t ta c h e  a  c e lle  d e la  S e m a in e  P 6clag o - 
Ljique.



S u r  la  b a s e  d e  c e  ra p p o rt la  C o m m issio n  e x a m in a  u n  g r a n d  n o m b r e  de 
s u g g e s t io n s  re tn a rq u a b le s , m a is  fa u te  d e  te m p s  e t , su r to u t, fa u te  d’u n  n o m ­
b r e  s u ffisa n t d e  s p ic ia lis te s ,  e lle  a  c ru  p re fe r a b le  d e  c o n f ie r  l’ e x a m e n  d es 
m o d a lite s  d’a p p lic a tio n  d e  la  S e m a in e  P 6 d a g o g iq u e  4  d e s  e x p e r ts . A u ssi 
a -t -e lle  a b o u ti  au  p r o je t  d e  re s o lu tio n  su iv an t··

« L a  C o n fe re n ce  d e cid e  d’in s t i tu e r  u n e  co m m iss io n  fo r m e e  d e  d e u x  m em - 
b re s  p o u r  c h a q u e  p ay s , d & ig n fe  p a r  le s  g ro u p e s  n a t io n a u x , e t  c h a r g i e :

a) d e  f ix e r  le s  l ig n e s  g e n e ra te s  d’u n  p ro g ra m m e  d e  s e m a in e  p 6 d a g o g i-  
q u e  (fe te  s c o la ir e  in te r b a lk a n iq u e ) ,  c o m m u n e  d a n s  le s  s ix  p a y s , d’ e n  p re c ise r  
la  n a tu r e  e t  d’ e n  d i f in ir  le s  p ro p o rtio n s , e n  te n a n t  c o m p te  d e s  s u g g e s t io n s  
c o n te n u e s  d a n s le s  ra p p o rts  so u m is  4  la  co m m iss io n  p a r  Μ . M . S a r a ts i ,  H a - 
d ji-T a c h c o v itc h  e t  L a s k a r is .

b ) D e  s u g g £ r e r  1’e p o q u e  la  p lu s  o p p o rtu n e  p o u r  la  r e a lis a t io n  d e  c e tte  
fe te  s c o la ir e  in te r b a lk a n iq u e  q u i e n  to u t  c a s  d e v ra  a v o ir  lie u  d a n s le  c o u - 
r a n t  d e  l’a n n e e  s c o la ir e  1 934- 1935 .

A fin  d e  fa c i l it e r  la  re u n io n  d e c e t te  c o m m iss io n , la  C o n fe re n ce  suggfere 
a u  C o n se il q u ’u n e  d es s e m a in e s  b a lk a n iq u e s  d e  l’ a n n e e  s o it  c o n s a c r£ e  a  la  
re u n io n  d e  la d ite  co m m issio n .

L e s  g ro u p e s  n a t io n a u x  re sp e c tifs  d e s ig n e n t co m m e  p re m ie r  m e m b re  de 
c e t te  c o m m iss io n  M . L . N a tc lii  p o u r  1’A lb an ie , le  p ro f. Iv a n  G u e o rg o ff  p o u r 
la  B u lg a r ie ,  le  p ro f. A. D e lm o u z o s  p o u r  la  G r e c e , le  p ro f. N . I o r g a  p o u r  la  
R o u m a n ie , le  p ro f. A h m ed  F a z il  b e y  p o u r  la  T u r q u ie  e t  l e  p ro f. H a d ji  
T a c h k o v itc h  p o u r  la  Y o u g o s la v ie » .

3) E n  ce  q u i c o n c e r n e  le  tro is ie m e  p o in t  d e  l’o rd re  d u  jo u r ,  4  s a v o ir  la  
c o lla b o r a tio n  d es a sso c ia tio n s  sp o rtiv e s , la  C o m m ission  a  c e r te s  re c o n n u  la  
c o n tr ib u t io n  d es re n c o n tre s  a tk le tiq u e s  4  l’ceu v re  d u  ra p p ro c h e m e n t d es p e u ­
p les  m a is  e lle  a  estin fe  qu ’il  n e  lu i a p p a r te n a it  p a s  de s’im m is c e r  d a n s le  d i ­
ta il  d es o rg a n is a t io n s  re sp e c tiv e s , q u i d u  re s te , o n t a d m ira b le m e n t p r a t iq u i  
ju s q u ’ic i  la  c o lla b o r a tio n  b a lk a n iq u e . T o u t  en  p re n a n t a c te  a v e c  u n  v if in - 
t£ r £ t  d u  ra p p o rt so u m is  4  c e  s u je t  p a r  le  d e le g u e  y o u g o s la v e , M . le  D r. Sv . 
Z ifk o v itc k , la  C o m m issio n  a  d o n e  a b o u ti  au  p r o je t  d e re so lu tio n  s u iv a n t :

« L a  C o n fe re n ce  c o n s ta te  a v e c  s a t is fa c t io n  q u e  la  c o lla b o r a tio n  d es o r g a ­
n is a tio n s  sp o rtiv e s  e s t d e ja  p ra t iq u e e  a v e c  u n  succfes re m a rq u a b le  e t  e x p rim e  
le  vcieu q u e  c e tte  c o lla b o r a tio n  so it  re n fo rc 6 e  d an s la  m e su re  du p o ssib le» .

L’ o rd re  du jo u r  ί ί χ έ  p a r  le  C on seil £ ta n t  a in s i ep u ise , la  C o m m ission  
a u r a it  te rm in e  ses tra v a u x . M a is  e lle  n ’a  p a s  c ru  d e p asser les p o u v o irs  q u i lui 
i t a ie n t  d e le g u is  en  so u m e tta n t k l’a p p ro b a tio n  d e  l’A sse m b lee  tr o is  v ceu x  
d o n t l’im p o rta n c e  n ’e c h a p p e ra  p a s  sa n s d o u te  a  l ’a tte n tio n  d e la  C o n feren ce .

L e . p re m ie r , £m is su r  la  p ro p o s it io n  d e M . S a r a ts i ,  e s t a in s i c o n 9U :

« L a  C o n feren ce  e x p rim e  le  voeu qu’ u n e  c h a ir e  d’ li is to ire  d e la  c iv ilis a tio n  
d es p eu p les  b a lk a n iq u e s  s o it  c r£ 6 e  d a n s le s  U n iv e r s i ty  d es c a p ita le s» .

L e s  d e u x i& n e  e t  tro is ie m e  voeu x o n t e t£  e m is  su r  la  p ro p o s itio n  d u  ra p ­
p o rte u r, q u i, a y a n t p a rt ic ip e  a u x  tra v a u x  d e  c e t te  C o m m ission  d £s la  Ifere 
C o n feren ce , a  eu  l’ o c ca s io n  d e c o n s ta te r  q u ’u n  trfes p e t i t  n o m b r e  d es S o l u ­

tio n s  p rise s  o n t e te  a p p liq u ee s  ju s q u ’ic i, q u e  p o u r  p lu sie u rs  d e ces  re so lu tio n s  
il se r a it  p e u t-e tre  n e c e ssa ire  d e p ro c e d e r  4  u n e  n o u v e lle  m ise  au  p o in t e t que, 
d’ a u tre  p a rt , la  C o m m ission  n ’e s t p a s  re g u li£ re m e n t te n u e  au  c o u ra n t d es e f­

fo r ts  d£p lo}-£s d an s c h a q u e  p a y s d an s le  se n s  d e c e t te  a p p lica tio n , C’es t a in s i, 
p a r e x e m p le , q u e  se u le  la  D 616gation  tu rq u e  a  so u m is  c e tte  a n n e e  un ra p p o rt



su r l’ a c tiv ite  d ep loy  e e  d an s ce  sen s. L a  C o m m issio n  a p a r ta g e  san s re serv e , 
l 'o p in io n  d e so n  ra p p o rte u r  e t  ad o p te  les d e u x  te x te s -p r o je ts  c i -a p r is :

« L a  C o n feren ce  p rie  le  C o n seil d e b ie n  v o u lo ir  fa ire  f ig u re r  d an s l’o rd re  
du jo u r  d e la  p ro c h a in e  C o n fe re n ce  la  q u e s tio n  de la  r iv is io n  e t  d e  la  in ise  
E i u  p o in t d e to u te s  les re so lu tio n s  a n te r ie u re s  en  m a tie r e  de ra p p ro c h e m e n t 
in te lle c tu e l» .

« L a  C o n feren ce  e n g a g e  les g ro u p e s  n a tio n a u x  a se  c o m m u n iq u e r  m u - 
tu e lle m e n t e t  a  te m p s u t ile  d es ra p p o rts  a n n u e ls  su r  l’a c tiv ite  d e p lo y e e  au  
se in  d e c h a q u e  g ro u p e  n a tio n a l p o u r 1’a p p lic a tio n  d an s les P a y s  re sp e c tifs  des 
re so lu tio n s  a n te r ie u r e m e n t p rise s  en  m a tie r e  d e ra p p ro c h e m e n t in te lle c tu e l» .

T e lle s  s o n t b r ie v e m e n t e x p o s e e s  les d e lib e ra tio n s  de la  C o m m ission  de 
ra p p ro c h e m e n t in te lle c tu e l e t les  re so lu tio n s  q u ’e lle  a  l’h o n n e u r  d e so u m e ttre  
a  l’a p p ro b a tio n  de l’A ssem b lee» .

M . Papanastasiou f i l i c i t e  la  C o m m ission  d’a v o ir  re d u it  le  n o m b re  de 
ses  re so lu tio n s . Q u a n t a  le u r  fo rm e  il a u r a it  a  fa ire  o b se rv e r  q u e  le  te rm e  
de « co m m iss io n *  d e v ra it e tre  c h a n g e  en  «co m ite»  d an s la  d e u x ie m e  re s o lu ­
tio n  et q u e  le  d e rn ie r  p a ra g ra p h e  c o n c e r n a n t la  d e s ig n a tio n  des m e m b res 
du d it co m ite  d e v ra it e tre  su p p rim e  p o u r p e r m e ttre  la  d e s ig n a tio n  des d e­
le g u e s  d ir e c te m e n t p a r  les g ro u p e s  n a tio n a u x . A p res c es  re m a rq u e s  d e p u re  
fo r m e  M . P a p a n a s ta s io u  re 'itere  a  la  C o m m ission  to u te s  ses  fe lic ita t io n s

M . Pella a jo u te  q u e  la  p re m ie re  re so lu tio n  d e v ra it e tre  co m p le te e  p a r  

sa  re fe re n c e .
Ahmed Fazil b e y  re p o n d  q u e  la  C o m m issio n  se ra  h e u re u se  de te n ir  co m - 

p te  des su g g e s t io n s  d e M M . P a p a n a s ta s io u  e t  P e lla .
A v ec ces  a m e n d e m e n ts  les p r o je ts  de re so lu tio n s  s o n t ad o p tes

Le rapport de la Commission des Communications

M. Bochkov donne lecture du rapport de la C om m ission des 
C om m u n ication s:

« L a  C o m m issio n  des C o m m u n ica tio n s  d e la  C o n fe re n ce  B a lk a n iq u e , se  
r e fe r a n t  a u x  d e c is io n s  d e p rin c ip e  a d o p tees  d an s to u te s  les r iu n io n s  p r i c i -  
d e n tes  e t c o n fo rm e m e n t a l’o rd re  du jo u r  d e c e tte  C o n feren ce , s’ e s t sc in d e e  
en  q u a tre  so u s -co m m iss io n s  le sq u e lle s  a p re s  d e lib e ra tio n  o u t p re se n te  leu rs 
ra p p o rts  e t leu rs  re so lu tio n s  q u e  n o u s av o n s a d o p tees  e t  av on s l’h o n n e u r  
d e s o u m e ttr e  a  l ’a c c e p ta t io n  d e l ’A sse m b lee  p len iere» .

M . B o c h k o v  d o n n e  le c tu re  d es p r o je t s  d e re so lu tio n s  p ro p o ses.
M . Papanastasiou p ro p o se  q u e  l ’a d o p tio n  d es re so lu tio n s  p ro p o sees  so it  

a jo u rn e e  a  la  p ro c h a in e  s ia n c e  p o u r q u e  to u s  les  m e m b re s  a ie n t, d an s I ’in - 
te rv a lle , la  p o ss ib ilite  d e p re n d re  c o n n a issa n ce  du rap p o rt·

A in si, la  d iscu ssio n  e t  le  v o te  d e ces re s o lu tio n s  s o n t re n v o y es  & la  

p ro c h a in e  s ia n c e  p len iere -

La presidence passe a M. Sakizov, chef de la Delegation bulgare.

Le rapport de la Sous-Commission d’Hyg ene
(C o m m issio n  d e la  p o lit iq u e  s o c ia le )

M. Kiriazides prend la parole pour exp oser le rapport de la



sous-com m ission  d’H ygiene et donne lecture des projets de re­
solutions proposes a l’Assem blee.

Akil Mouhtar b ey  e x p o s e  ses  v u es su r  le s  tro is  q u e s tio n s  d isc u te e s  e t 
s o u h a ite  qu ’ en  ce  q u i c o n c e r n e  la  q u e s tio n  v e te r in a ire  des s p e c ia lis te s  s o ie n t 
a d jo in ts  a  la  so u s -co m m iss io n . I I  s o u lig n e  au ss i l ’im p o rta n c e  d’.une c o n v e n ­
t io n  s a n ita ir e  in te r b a lk a n iq u e  e t  ex p r im e  le  voeu q u e le s  g ro u p e s  n a tio n a u x  
fa s s e n t d es d e m a rch e s  au p re s  de leu rs  g o u v e n ie m e n ts  en  fa v e u r d e la  c o n ­
c lu s io n  d’ u n e  te lle  co n v e n tio n .

P o u r  la  q u e s tio n  de l’ liygifene ru ra le , l’o ra te u r  d e m a n d e  q u ’a  la  p ro- 
c h a in e  C o n fe re n ce  c h a q u e  D ile g a t io n  p re s e n te  u n  p r o je t  qu i d o it  fitre en v o y e  
le  p lu s ra p id e m e n t & la  p re s id e n ce .

A la suite d’un court echange de vues les resolutions suivan- 
tes proposees par la sous-com m ission  d’H ygiene sont ad o p te es :

« L a  C o n fe re n ce  c h a r g e  les g ro u p e s  n a t io n a u x  d e fa ire  a u ss ito t  q u e  p o s ­
s ib le  le s  d e m a rch e s  n e ce ssa ire s  a u p res  d e leu rs  g o u v e rn e m e n ts  re sp e c tifs  p o u r 
q u e  les s e n d e e s  sa n ita ire s  co m p d te n ts  se  m e tte n t  en re la t io n s  p a r  les v o ie s  
o rd in a ire s , afin  d e p re p a re r  e t  d e c o n c lu re  u n e  c o n v e n tio n  s a n ita ir e  in t e r b a l ­
k a n iq u e  c o n fo rm e  a  l ’a r t  9 de la  C o n v e n tio n  s a n ita ir e  in te r n a t io n a le  d e 1926 .

L a  C o n fe re n ce  c h a r g e  les  g ro u p e s  n a tio n a u x  de fa ire  p re p a re r  p a r  des 

s p e c ia lis te s  u n  ra p p o rt su r l’a c t iv ite  de le u r  p a y s re sp e c tif  d an s le  d o m a in e  
d e  1’ H y g ie n e  ru ra le  e t d ’en v o y e r ces  ra p p o rts  a  te m p s a  la  p re s id e n c e  de la  
p ro c h a in e  C o n fe re n c e .

L a  C o n fe re n ce  p re n d  a c te  du voeu e x p rim e  p a r  la  so u s -c o m m iss io n  d ’H y - 
g ie n e  p o u r  q u ’u n e  S e m a in e  v e te r in a ire  s o it  o rg a n isd e  d a n s le  p lu s  b r e f  d e la i 
p o ss ib le  a v e c  la  p a r t ic ip a t io n  d e  to u s  le s  P a y s  b a lk a n iq u e s .

D a n s  le  b u t  d e  fa c i l it e r  d e  la  m a n ie re  la  p lu s  la r g e  le s  e c h a n g e s  d 'a n i-  
m a u x  e t  d e  p ro d u its  d’ o r ig in e  a n im a le  e n tr e  le s  p a y s  b a lk a n iq u e s  la  C o n fe ­
re n c e  tro u v e  n e c e s s a ire  la  c o n c lu s io n  d ’u n e  C o n v e n tio n  v e te r in a ire  m u ltila -  
t6 ra le» .

LA TROISIEM E SEANCE PLEN IERE

—  1 0  n o v e m b r e  —

La seance est ouverte a 11 h. sous la presidence de M. Sa- 
kizov.

A u d e b u t d e la  s e a n c e  M . Papanastasiou e x p rim e  la  jo ie  d e la  C o n fe ­
re n c e  d e v o ir  a ss is te r  a  ses  tr a v a u x  M r  le  M in is tre  d es A ffa ires  S t r a n g l e s  
d ’ A b y ss in ie , u n  fe rv e n t a d n iira te u r  d e  l’u n io n  d es p eu p les , d o n t la  p re se n c e  
e s t  p a r t ic u lie r e m e t a p p re c ie e  p a r  to u s  le s  m e m b re s  d e la  C o n fe re n ce .

Le Ministre des Affaires Etrangeres d’ A b y ss in ie  re m e rc ie  v iv e m e n t 
M r  P a p a n a s ta s io u  e t  l’A sse m b lee .

L e  S e c r e ta ir e  G e n e ra l d o n n e  le c tu r e  d e  d e u x  c o m m u n ic a t io n s :
1) L ’ U n io n  d es A g ro n o in e s  d e  M a c e d o in e  e t  d e  T h r a c e  a d re sse  u n  s a lu t  

c o rd ia l a u x  m e m b re s  d e  la  C o n fe re n ce  e t  s e  m e t  4  la  d isp o s it io n  d es s p e c ia ­

lis te s  a g r o n o m e s  d es a u tre s  D e le g a t io n s  p o u r  u n e  c o lla b o r a tio n  e v e n tu e lle  en  

v u e  d u  d e v e lo p p e m e n t des re la t io n s  e c o n o m iq u e s  e n tre  les  E t a ts  d es B a lk a n s .



2) Mme Karina, fondatrice de l’Union des femmes bulgares, adresse un 
appel aux intellectuels des pays balkaniques en faveur de la realisation des 
Etats-Unis des Balkans.

Commission des Communications.
(Suite)

M. Bochkov, rapporteur de la Commission des communications, redonne 
lecture de son rapport prisente £  la seance precidente.

M. Papanastasiou, fait part d u n  vceu des senateurs et deputes grecs 
comm unique par N. Sp Tricoupis, vice president de la Chambre Hellinique, 
priant la Conference d’emettre elle-meme le voeu que les gouvernements bal­
kaniques accordent a tous les parlementaires balkaniques la liberti de par­
cours dans les chemins de fer de six S tats, en dehors des billets qu’ils sont 
pries d’accorder έ. chaque groupe national.

Cette proposition est adoptee.
Le chef de la Dilegation grecque souhaite aussi qu’on ajoute aux voeux 

de la Commission celui de voir tous les Etats des Balkans adopter la conven­
tion postale mise en vigueur partielleinent.

M. Papanastasiou propose aussi qu’au paragr. IV  le m ot «adopte» soit 
rem placi par le mot «demande».

M. Yovanovitch fait observer que les liaisons enumerees dans les riso- 
lutions proposies ne mentionnent pas les communications de la Yougoslavie 
avec les autres pays balkaniques

M. Bochkov explique que toutes les liaisons entre les pays balkaniques 
sont importantes, mais que si on a mis eu avant celles qui sont enumeries 
dans les risolutions c ’est que celles-lii sont particulierement difectueuses.

M. Arghyropoulos note que meme pour la Yougoslavie les communi­
cations sont difectueuses, de sorte que la risolution devrait etre amendfie 
dans ce sens.

M. Agapitos dit que si dans tous les pays balkaniques les communica­
tions sont difectueuses, parfois elles sont inexistantes. C’est pourquoi on a 
citi particuliirement les cas de Bulgarie—Roumanie, Bulgarie—Grice, G rice— 
Albanie etc.

M. Vouchkovitch propose de citer d’abord et en gineral toutes les 
liaisons ferroviaires entre les pays balkaniques comme d’un grand intirfit et 
d’insister particulierement sur celles qui sont specifiies dans le projet de 
resolution.

M Mercouris propose que, dans cet esprit, le rapporteur veuille bien 
amender le projet de risolution, l’Assemblee itan t d’accord sur le principe.

La proposition est amendee dans ce sens.
M. Gr. Vassilesco revenant sur la question de billets de libre parcours 

fait observer que ces billets devront se limiter aux communications ferro­
viaires. la question pouvant prisenter des difficultes pour les communications 
man times

Concernant l<s questions du tourisme et des sports M. Papanastasiou es- 
time qu’il ne faudrait pas les subordonner au tourisme mais plutot au rap­
prochement intellectuel et il ne faut pas confondre les facilitis accordies aux 
organisations sportives, qui nous ont du reste devancis dans l’organisation de



le u rs  re u n io n s . I I  s’ a g it  p o u r  n o u s  se u le m e n t d e sa v o ir  p a r  q u e ls  m o y e n s  o n  
p o u rra it  u t ilis e r  le s  re u n io n s  sp o rtiv e s  p o u r  le  ra p p ro c h e m e n t m o ra l d es 
p eu p les . C’ e s t 14 u n e  q u e s tio n  p e d a g o g iq u e . C’ e s t p o u rq u o i i l  co n v ie n d ra it 
d e  s’en  te n ir  4  la  re so lu tio n  d e  la  3 em e C o n fe re n ce  q u i su b o rd o n n e  c e t t e  
q u e s tio n  au  ra p p ro c h e m e n t in te lle c tu e l

M . Saratsi, q u i a  p re s id e  la  C o m m issio n  in te lle c tu e lle , ra p p e lle  la  re so ­
lu t io n  y  re la t iv e  p rise  h ie r  e t p ro p o se  p a r  su rcro xt q u e  la  q u e s tio n  d es sp o r ts , 
d e j4  o rg a n is e e  d’ u n e  ίβ ςο η  sa t is fa isa n te , s o it  c o n s id e re e  c o m m e  e t r a n g ir e  
a u x  tra v a u x  d e  la  C o n feren ce .

M . Boeresco fa it  o b se rv e r  q u e  le s  sp o rts  o n t e te  les p io n n ie rs  du m o u - 
v e m e n t b a lk a n iq u e  e t  c o n s t itu e n t e n c o re  u n  fa c te u r  d es p lu s  im p o rta n ts  d e  
c e  ra p p ro c h e m e n t. Q u’ils  s o ie n t  a t ta c h e s  a  te lle  ou  te l le  c o m m iss io n  il n ’im - 
p o rte , p o u rv u  qu’ o n  s’en  o c cu p e  e n tre te m p s, ju s q u ’a  c e  q u ’ u n e  C o m m issio n  
s p ic ia le  s o it  e v e n tu e lle m e n t fo rm e e.

M . Arghyropoulos, en  q u a lite  d e p re s id e n t d es U n io n s  sp o r tiv e s  d e  
G r£ ce , e s t im e  q u e  le s  sp o rts , en  ta n t  q u e  q u e s tio n  p e d a g o g iq u e , d o iv e n t re ­
le v e r  d e la  C o m m ission  d e ra p p ro c h e m e n t in te l le c tu e l .

M . Papanastasiou c r o it  q u e  la  C o n fe re n ce  d o it p re n d re  a c te  d u  voeu 
e x p r im e  p a r  le s  re p re se n ta n ts  d’ o rg a n is a t io n s  sp o rtiv e s  a fin  q u e  la  q u e s tio n  
f ig u re  4  l’ o rd re  d u  jo u r  de la  p ro c h a in e  C o n feren ce , q u e  le  C on seil c h a r g e  les 
g ro u p e s  n a tio n a u x  d e p re se n te r  d a n s les s ix  m o is  u n  ra p p o rt en  la  n iiitie re . e t  
n o m m e  u n  ra p p o rte u r  g e n e ra l 4  ce  s u je t  e t, en fin , q u ’u n e  so u s -co m m iss io n  
sp e c ia le  s o it  c re e e  au p r£s d e  la  C o m m issio n  d e  ra p p ro c h e m e n t in te lle c tu e l.

L ’A sse m b lee  se  ra llie  4  l’ o p in io c  d e M . P a p a n a s ta s io u  e t  d e c id e  d e  m o ­
d if ie r  d an s ce  se n s  la  re s o lu tio n  y  re la t iv e  su r  le  ra p p ro c h e m e n t in te lle c tu e l.

M . Boeresco re v e n a n t 4  la  q u e s tio n  d es sp o rts  p ro p o se  d’a jo u te r  4  la  
re s o lu tio n  y r e la t iv e  la  p h ra se  q u e  v o ic i : « N o ta m m e n t en  p r ia n t  les g ro u p e s  
n a tio n a u x  d’a m e n e r  a u x  c o n fe re n c e s  d es d e le g u e s  q u a lif ie s  r e p re s e n ta n t le  
m o u v e m e n t sp o r tif  d es p a y s re sp e c tifs» .

L ’A s s e m b le  se  d e c la re  d’a cco rd .

C o n ce rn a n t le  p o in t r e la t if  4  la  re p re s e n ta tio n  d e la  F e d e r a t io n  d u  T o u - 
r ism e , auprfes d e la  C h a m b re  In te r b a lk a n iq u e  u n e  d iscu ss io n  s’ e n g a g e  e n tr e  
M M . P a p a n a sta s io u , R e c h id  S a f e t  b e y  e t  B o e re sc o  su r  la  fo r m e  q u ’il  c o n - 
v ie n t d e  d o n n e r 4  c e s  p o in ts .

M . Papanastasiou fa i t  re m a r q u e r  q u e  la  C h a m b re  In te r b a lk a n iq u e  d e  
C o m m erce  e t  d’ In d u s tr ie  e s t u n e  o rg a n is a t io n  in d e p e n d a n te  fo n c t io n n a n t  
d ’aprfes ses  s ta tu ts , q u i n e  p e u v e n t e tre  m o d ifie s  q u e  p a r  s a  p ro p re  A ssem - 
b le e . C o n se q u e m m e n t la  C o n fe re n ce  n e  p o u rra it  q u ’e x p r im e r  u n  voeu en  fa - 
v e u r  d e  la  r e p re s e n ta tio n  d e la  F e d e r a t io n  du T o u r is m e  a u p r£ s  d e  la d ite  
C h a m b re .

R£chid Safet bey fa it  o b se rv e r  q u e  la  3 e  C o n fe re n ce  a v a it p ris  une 
re s o lu tio n  a n a lo g u e .

Une allocution de M. Taylor.

M . Sakisov in te r ro m p t le s  d e b a ts  p o u r  in fo rm e r  q u e  M . T a y lo r  r e p r i -  
s  m ta n t d e  la  S o c ie te  des N a tio n s , d e v a n t q u itte r  S a lo n iq u e  v o u d r a it  a d r e sse r  
a la  C o n fe re n ce  q u e lq u e s  m o ts  d’a d ie u .

M . T a y lo r  s’ e x p rim e  en  ces  t e r m e s :

“ Les Balkans,, 1 1



ra p p ro c h e m e n t b a lk a n iq u e . L a  m e th o d e  d es te te -a -te te  e t la  m e th o d e  de las 
c o lla b o r a tio n  k s ix .  O r, il e s t assez  n a tu r e l q u e  le s  d ip lo m a te s  p lu s  c irc o n sp e cts  
n a tu r e lle m e n t q u e  n o u s  e t  o b lig e s  q u ’ils  s o n t  d e  m a r c h e r  su r  u n  c h e m in  
<lont ils  v e u le n t ^ ca rte r  d’a v a n c e  to u te  e m b u c h e , p re fe r e n t les co n v e rsa tio n s  
a  d e u x , le s  te te -a -te te , q u i du re s te  o n t d e ja  d e m o n tre  le u r  p a r fa ite  u t ilite , 
p u isq u e  d’ u n e p a r t  ils  p e r m e tte n t  la  s o lu tio n  d e q u e s tio n s  p e n d a n te s  e n tr e  
d e u x  E t a ts  d e te rm in e s  e t  q u isq u ’ils  p e u v e n t fo r m e r  la  b a s e  d e  m o u v e m e n ts  
b a lk a n iq u e s  p lu s  la rg e s . E t  d a n s c e t  o rd re  d’id ees j e  n ’a i  p a s  b e s o in  d e  
s ig n a le r ,  d e  ra p p e le r , d e  s o u lig n e r  l’ im p o rta n c e  d u  p a c te  g r e c o -tu rc  d o n t n o u s  
a v o n s  e t£  to u t  h e u r e u x  d’a p p re n d re  le  r e c e n t  £ la rg is s e m e n t e t  q u i s e r a  c e r -  

ta in e m e n t la  b a s e  d’u n  ra p p ro c h e m e n l p lu s  la r g e  e n c o re  d es p a y s b a lk a n i­
q u e s  p r is  d an s le u r  en sem b le .

« M a is  p o u r  n o tre  C o n fe re n ce , p o u r  u n e  C o n fe re n ce  q u i a  tro u v e  s a  b a se  
m e m e , c o m m e  j e  le  d isa is  to u t k l ’h e u re , d a n s le  p r in c ip e  d e  l’u n iv e rsa lite , i l  
e s t  a b so lu m e n t c e r ta in  q u ’ii ces  te te -a -te te , a  c es  c o n fe re n c e s  a  d e u x  n o u s 

d e v o n s p re fe re r  le s  co n v e rsa tio n s  a  s ix  q u i s’ a d a p te n t m ie u x  k 1’e sp rit b a lk a ­
n iq u e  d o n t n o u s  so m m e s in sp ires .

L e s  te t e - i - t e t e  s o n t  p e u t-e tr e  b o n s  p o u r  les d ip lo m a te s  q u i o n t des 
q u e s tio n s  p re c ise s  in te r e s s a n t les d e u x  p ay s . M a is  p o u r  n o u s  a u tre s , il s ’a g it  
su r to u t d e  c o lla b o r e r  k s ix ,  il s’a g i t  d’o b te n ir  u n e  c o lla b o r a tio n  d’ en sem b le , 
i l  s’ a g it  d e fa ire  u n  b lo c  e t  p o u r  fa ire  u n  b lo c  b a lk a n iq u e  j e  c ro is  q u e  la  
4 £ m e  C o n feren ce  a  b ie n  m o n tre  q u e  n o u s  so m m e s d e jk  q u a lifies . I I  a  e te , en 
e ffe t etabli q u e  n o u s  a v o n s e n fin  a t te in t  le  d e g r6  d e  m a tu r ite  n e c e ssa ire , q u e  
les  p eu p les  b a lk a n iq u e s  s o n t a  l’h e u re  a c tu e lle  m u rs  p o u r  s e  co rn p ren d re . 
p o u r  s’e n te n d re  e t  p o u r  c o lla b o r e r .

L e u rs  s ix  M in is tre s  d es A ffa ires  e tra n g e r e s  p e u v e n t d o n e  p a r fa ite m e n t se  
re n c o n tr e r ,  se  c o n c e r te r  e t  c o o p e re r . L e u r s  r e n c o n tre s  a n n u e lle s , te lle s  q u e  
n o u s  le s  so u h a ito n s , s e r o n t  sa n s d o u te  fru c tu e u se s . I I  n e  n o u s  re s te  d o n e  q u ’a 
e n  p ro v o q u e r l 'in it ia t iv e . O u  p lu to t ,  qu ’k  e n  e la r g ir  l’in it ia t iv e  deja p rise . 
C ar j e  n e  v e u x  p a s  o u b lie r  q u e  M . T itu le s c o , l’e m in e n t m in is tre  d es A ffa ires 
e tra n g e r e s  d e la  R o u m a n ie , n ’a  p a s  m a n q u e , d an s le  v if  e sp r it b a lk a n iq u e  qu i 
le  d is tin g u e , d’ e b a u c h e r  c e tte  r e n c o n tre  d es s ix  m in is tre s , d a n s u n  d e je u n e r  
d e so rm a is  h is to r iq u e  a  G en ev e , q u i a u ra  e te  c o m m e  le  h o rs -d ’ceu v re d es re u ­

n io n s  fu tu res .

Ces re n c o n tre s , n o u s  le s  so u h a ito n s  au ss i re g u lie r e s  q u e  p o ss ib le . E t  n o u s  
les  o b tie n d ro n s , sa n s  n u l d o u te . C ar, j ’ en  su is  su r , le s  d e ie g u e s  ic i  p re sen ts , 
re to u r n a n t  d e m a in  d a n s le u r  p a y s  fe ro n t c e r ta in e m e n t to u t  le  n e c e ssa ire , c h a -  

c u n  d a n s le  d o m a in e  q u i e s t  p ro p re  & so n  a c tiv ite , p o u r  q u e  n o u s  y  a r r i -  
v io n s . P a rm i le s  m o y e n s  a  e m p lo y e r , qu ’ il m e  s o it  m e m e  p e rm is  d’in s is te r  
s u r  l’ o p p o r tu n ite  q u ’il  y  a u r a it  p o u r  le s  p a r le m e n ta ire s  d e le  d e m a n d e r au  
P a r le m e n t m im e , k leu rs  m in is tre s , a fin  q u e  c e t te  p ro c e d u re  d e la  re u n io n  
d es s ix  M in is tre s  d e v ie n n e  u n e  c o u tu m e  b a lk a n iq u e , c o u tu m e  d o n t l’ e x e rc ic e  
fe ra  s-ftrem ent p o u r  le  ra p p ro c h e m e n t p o lit iq u e  d e  n o s  p e u p le s  to u t  c e  q u ’o n  

p e u t  a tte n d re  d’u n e  re u n io n  d e  s ix  p e rso n n e s  q u a lif ie e s , lo y a le s , c o m p e te n - 
te s , a ss ises  a u to u r  d ’u n e  ta b le  s u r  la q u e lle  f lo t te r a  l’e sp r it d e ra p p ro c h e m e n t, 

d e  l’ e n te n te  e t  d e  l’u n io n .

L e  deuxifem e voeu q u e  la  C o m m ission  P o lit iq u e  a e g a le m e n t a d o p te  k.. 
1'u n a n im ity  e s t  le  su iv a n t:



«La Conference reconnaissant le grand interet que preseiite la conclusion 
■ d’un pacte rnultilatiral entre les six Etats balkaniques

Renouvelle la risolution de la I l le  Confirence concernant le pacte bal- 
■kanique en priant les gouvernements respectifs de conclure un pacte multi­
lateral sur la base des principes contenus dans l’avant projet adopts par la 
3e Conference.

Elle exprime en outre le voeu que les gouvernements ameliorent les dis­
positions de ce pacte par rapport aux diffirentes circonstances et aux pro- 
gres qui seraient rialisis dans ce domaine».

Au sujet de ce vceu, je dois faire observer £l la Conference qu’il y a eu 
a la Commission des rappels d’anciennes riserves. D ’une part la Delegation 
yougoslave a rappeli les reserves qu’elle avait formulies sur la partie IV de 
l’avant projet du pacte k Bucarest, reserves qui ne l’ont pas empechee de 
souscrire a ce projet. D’autre part, la Dilegation bulgare a rappele a  son 
tour les reserves formulies sur l’avant-projet du pacte 4 Istanbul. Ces re­
serves, vous n’ites pas sans le savoir, ont em pichi la D iligation bulgare de 
signer cet avant-projet du pacte. L a Commission estime que peut-etre ces 
riserves s’inspirent d’un esprit un peu trop scrupuleux, un peu trop chatouil- 
ieux des intirSts que la D iligation bulgare croit devoir sauvegarder. Car 
dans le pacte, tel qu’il a i t i  ilabore dans cet avant-projet, tout repond d’a- 
vance aux voeux qui sont les vceux de la Deligation bulgare. Ainsi l’avant- 
projet etablit l’igaliti morale entre les Etats balkaniques, ce que demande a 
juste titre la Deligation bulgare. Ce pacte itablit d’autre part une procedure 
aussi complfete que possible pour la solution des questions qui interessent la 
Bulgarie. Si bien que la Deligation bulgare pourrait je crois faire confiance 
4 1'avant-projet qui a ete elabore 4  la troisiime Confirence Car j’estime qu’il 
est ivident que, le pacte une fois signe, l’almosphere sera incontestablement 
telle qu’elle facilitera tous les rfeglements, et qu’ainsi nous verrons diminuei 
I’importance des questioiis qui peuvent encore nous diviser. Tant et si bien 
que, tout en etant oblige, comme rapporteur de la commission, de tenir acte 
des reserves de la Dilegation bulgare, je  crois devoir tout de meme faire un 
appel ardent pour que nos amis bulgares retirent ces riseives dans le plus 
bref delai et qu’ils fassent unanimite avec nous, afin que nous montrions a 
nos gouvernements que nous sommes tous ici d’accord pour nous unir, pour 
nous liguer, que nous n’avons tous comme but que l’union de nos efforts 
pour le maintien de la paix et pour le developpement de la confiance balka­
nique, ginerale.

Cest eii tout cas k la realisation de ces voeux, a l’adoption de ces voeux 
par nos gouvernements respectifs, qu’une fois separes, les delegues de la 
4£me Conference devront s’attacher et travailler. Nous ne sommes pas il est 
vrai, des personnalites officielles mais nous representons tout de meme une 
partie de 1’opinion publique, et nous devons a  ce titre mesurer a notre tour 
toutes nos responsabilites.

L’horizon est en effet assez sombre en Occident. II est vrai que la, si la 
patx s’assombrit c’est parce que d'autres que nous se querellent E t  ceux-la 
ne sont autres que nos anciens tuteurs. Ce qui me fait meme penser que, 
dans le passe aussi, dans les Balkans memes, quand , nous-memes nous nous 
querellions, ce n’etait reellement encore que nos tuteurs qui se faisaient la 
.guerre par notre entremise!



T o u jo u r s  e s t  i l  q u ’ 4  p re se n t, d e c e tte  tu te lle ,  n o u s  n o u s  tro u v o n s  d e g a s e s . 
N o u s n o u s  so m m es im a n c ip is .  N o u s so m m e s d e v en u s in d e p e n d a n ts  N o u s 
so m m e s m e m e  d e v en u s n u b ile s . E t  en  v e rtu  d e  c e t te  n u b ilite  n o u s  a v o n s  
p ro ce d e  4  d iv erses u n io n s , l’u n io n  ro u tn a n o -y o u g o s la v e , l’ u n io n  g r6 co  tu rq u e . 
D e  ces  u n io n s  e s t  m im e  η έβ , u n e  id e e  e n c o re  p iu s  r a y o n n a n te : l’ id e e  de l 'U - 
n io n  b a lk a n iq u e , d o n t n o tr e  c h e r  M . P a p a n a s ta s io u  fu t l’ illu s tre  p a rra in

C e p e n d a n t, c e tte  id 6 e , n e e  i l  y  a  tro is  an s. n ’e s t  e n c o re  qu’ un b e b e  qu i 
a  b e so in  d’in f in ie  te n d re sse . P e n c h o n s n o u s  a v e c  a m o u r  su r  so n  b e r c e a u . E t  
fa iso n s  to u s  les e f fo r ts  p o u r  q u e  le  p re c ie u x  b e r c e a u  n e  s o it  p as e m p o rte  p a r 
la  to u rm e n te  q u i n o u s  v ie n t d e  l’ O u e st C e p e t it  e n fa n t s i c lie r , p re serv o n s-le , 
c a r  c ’e s t d e  lu i q u e  n a it r a  a  so n  to u r , p lu s  la rd , ce  a  q u o i, d o iv en t te n d re  
d £s 4  p r6 s e n t to u te s  n o s  v o lo n te s : la  p ro s p 6 rit6  d e n o s p eu p les  r iu n is  d an s 

le  tra v a il, d an s l’ o rd re  e t  d an s la  p a ix .
Hassatl b e y  p r ie  M . P a p a n a s ta s io u  d e  v o u lo ir  b ie n , e n  q u alitd  de pre­

sident d e  la  C o n fe re n ce  e t  d u  g ro u p e  g r e c , fa ire  le s  d e m a rch e s  n e c e ssa ire s  
auprfes d u  G o u v e rn e m e n t h e lle n iq u e , p o u r  q u e  c e lu i-c i  v e u ille  b ie n  p re n d re  
l’ in it ia tiv e  d e re u n ir  le s  s ix  m in is tre s  d es A ffa ires E t r a n g e r e s ,  c o n fo rm e m e n t 
au  voeu d e la  C o n fire n c e .

M . Aurel C o s m a  Junior (R o u m a n ie )  a  6 c o u t6  a v e c  u n  tr e s  g ra n d  in - 
te r e t  le  ra p p o rt fa it  p a r  M r. M a cca s  e t  l’ en  fe lic i te  N o u s so m m es, d it-il, 
to u s  co n v a in c u s  d e l im p e r ie u s e  n e c e s s ite  d e  fo r g e r  u n e  p a ix  s in ce re  e t  p ar- 
fa ite  e n tr e  to u s  les E t a ts  d es B a lk a n s , n o u s  so m m e s to u s  p e n e lr e s  du d esir 
le  p lu s  a rd e n t d e tr a v a ille r  c o n s ta m m e n t p o u r  la  r£ a lis a t io n  de n o tre  b u t  e t  
n o u s  so m m e s e n  m 6 m e  te m p s to u s  d e cid es  d e  m a r c h e r  to u jo u rs  en  a v a n t 
p o u r a b o u tir  le  p lu s  to t  p o ss ib le  a  la  co n so lid a tio n  p a c if iq u e  d e c e t te  p a rt ie  
d e l ’ E u ro p e  q u i a v a it  e te  a u  co u rs  d es s ie c le s  le  fo y e r  d es tr o u b le s  e t  d es 
g u e rre s . M a is  c e t  e d ifice  d o it  e tre  c o n s tru it  su r  le  p la n  d u  re sp e c t d e to u s 
les in te r e ts  n a tio n a u x  d e  c h a q u e  p a y s p a r t ic ip a n t .  L a  s tr u c tu r e  d e c e tte  E n ­
te n te  B a lk a n iq u e  d o it r e v e t ir  les  fo rm e s  les  p lu s  a p p ro p rie e s  des a sp ira tio n s  
d es p e u p le s  b a lk a n iq u e s  e t  d o it  re n fe rm e r  l’h a rm o n is a t io n  d es in te r e ts  g £ n e- 
ra u x  d e la  P e n in su le  a v e c  le s  in te r e ts  s p ic ia u x  d e  to u s  les E t a ts  c o n tra c ta n ts . 
N o u s Λ o u lo n s  q u e  le s  e f fo r ts  d e p lo y es  p a r  n o s p eu p les  d a n s le  ca d re  des 
C o n fe re n ce s  B a lk a n iq u e s  p u iss e n t d o n n e r  d es re su lta ts  re e ls  e t  p ra t iq u e s  N ou s 
v o u lo n s q u e  n o tre  tra v a il n o u s c o n d u ise  4  la  v r a ie  ^ a l is a t io n  d e l’E n te n te  
B a lk a n iq u e . I I  n e  s u f fit  p a s  d e  se  c o n te n te r  se u le m e n t d e re p e te r  le  voeu des 
C o n fire n c e s  p re c6 d e n te s . L ’ o ra te u r  p ro p o se  en  c o n s e q u e n c e  q u ’4 l’ a v e n ir  on 
ta c h e  d ’e m p lo y e r  to u s  e ffo r ts  e t  to u te  in f lu e n c e  p o u r  la  m ise  en  ceu v re de 
n o s r is o lu t io n s . O n  p o u rra it  p e u t e tre  f ix e r  d a n s l’ o rd re  d u  jo u r  d e l’u n e  des 
C o n fire n c e s  p ro c h a in e s  c e t te  q u e s tio n  q u i e s t d’u n e  im p o rta n c e  c a p ita le  p o u r 
V u tilit6  e t  p o u r  la  v ita lite  d e  n o s  r e n c o n tre s  p d rio d iq u es . II fa u t d im o n tr e r  4  
T o p in io n  p u b liq u e  q u e  le s  C o n fe r e n ce s  B a lk a n iq u e s  s o n t e n  e ffe t u n e  r e a l i t i  

v iv an te .

M . Sakizov d £ c la re  q u e  le s  re so lu tio n s  p ro p o se e s  n e  s a t is fo n t p a s  en - 
't ie r e m e n t  la  D 616g atio n  b u lg a r e  D i j4  au  C on seil d e C o n sta n tin o p le  la  ϋ έ ΐ ό -  
g a t io n  b u lg a r e  a v a it  fa it  d es rfiserv es su r  le s  d isp o s it io n s  d e  1’ a v a n t-p ro je t  
du p a c te . A la  C o n l£ re n ce  d e  B u c a re s t , e lle  n ’a v a it p a s  p a r t ic ip 6  a u  v o te . 
A u ssi, au  c o u rs  d e  la  C o n fe re n ce  a c tu e lle  a  t-e lie  p ro p o s£  d e c o n s t itu e r  u n e  
C o m m issio n  c h a r g ie  d’a d a p te r  le  p r o je t  d e  p a c te  a u x  c o n d itio n s  p o lit iq u e s  

n o u v e lle s .



Mais, la Commission n’ayant pas tenu compte de cette proposition, la 
D6'£gation bulgare se voit dans Pobligation d’y revenir.

M. Sakizov donne done lecture d’un texte comprenant les reserves que 
la Delegation bulgare croit devoir faire au sujet du Pacte Balkanique:

Ddclaration de la Delegation bulgare.

La Delegation bulgare, en se basant sur les principes de la non 
agression, du reglement pacifique des conflits internationaux et de l’as­
sistance mutuelle, accepte un Pacte balkanique sous les reserves sui- 
vantes:

1) La reconnaissance a la Bulgarie du principe d’une pleine egalite 
juridique dans ses rapports avec les autres Etats balkaniques.

2) L’application loyale et integrate des dispositions des clauses dfi- 
coulant des traites minoritaires assurant aux minoritSs bulgares, dans 
les pays balkaniques, une pleine et entiere protection juridique, morale 
et culturelle.

En faisant cette declaration M. Sakizov tient δ ajouter que la De­
legation bulgare reste fidele a l’ideal trace par les Conferences. Ce but 
sera poursuivi ardeinment en Bulgarie mais il faut tenir compte des 
difficultes existantes et c’est pour surmonter ces difficulty que la d6- 
legation bulgare demande la collaboration de la Conference.

M. Papanastasiou exprime sa satisfaction des declarations de M. 
Sakizov, suivant lesquelles le groupe bulgare est dispose a poursuivre 
sa collaboration au sein de la Conference, M. Sakizov vient de preciser 
les points qui lui semblent ne pas donner satisfaction aux desirata 
bulgares.

Pour ma part, dit-il, je  crois que Ie pacte est un compromis avan- 
tageux, un pas decisif dans la voie de la solution. Ce qui importe en 
effet c’est de perseverer dans la collaboration pour arriver au plus tot 
a des solutions plus parfaites. Aussi felicite-t-il la Commission et M. 
Sakizov.

M. Maccas fait reinarquer que le desir de M. Sakizov de voir ada­
pter le pacte aux nouvelles conditions trouve satisfaction dans un pa- 
ragraphe de la resolution proposee.

M. Mercouris s’attache a metre en relief le caractere de la Confe­
rence qui, evidemment, ne saurait donner par sa nature meme une sa­
tisfaction entiere a tous les desiderata. Au moment ou les Gouverne- 
ments respectifs nous feront 1’honneur de consulter notre projet de 
pacte, il est certain qu’ils tiendront compte de toutes les reserves for- 
mulees. Ce qui importe pour nous c’est que malgre toutes les reserves, 
il ressort de nos deliberations que notre desir d’aboutir a l’union de 
nos peuples, est unanime.

M. Pella prend la parole et s’exprime en ces termes:

Le discours de Μ. V. V. Pella

Vous me permettrez de parler aussi bien comme president de la Com­
mission de rapprochement politique que comme chef de la Delegation



roumaine. En envisageant les differentes phases de nos d61iberations 
ayant trait aux questions mises a l'ordre du jour, on pourrait avoir l'im- 
pression que de grandes divergences de vues se sont manifest6es, aussi 
bien au sein du Conseil qu'au sein de la Commission politique.

Permettez-moi d'avoir & cet egard une opinion tout k fait differente. 
La situation du pays que je represente ainsi que l’expirience que j'ai 
forcement acquise dans les multiples reunions internationales auxquelles 
je participe continuellement depuis plus de dix ans. me donnent la pos- 
sibilite d’dmettre un jugement objectif sur les differentes situations.

Pour ce qui est des travaux de la Commission politique, celle-ci a 
ββίϊιηέ, έ juste titre, devoir restreindre son ordre du jour en concentrant 
ses efforts sur deux questions importantes, a savoir Les rencontres an- 
nuelles des Ministres des Affaires Etrangferes et le renouvellement de la 
resolution relative au Pacte Balkanique.

En realite sur le fond de ces deux problemes aucune divergence 
serieuse ne s*fst manifesto. II n’y a eu de difference qu’en ce qui con­
cerne les methodes έ employer pour aboutir a de tels resultats.

Une premiere conception a ete defendue par la Delegation bulgare, 
qui, s’inspirant de considerations d'ordre pratique, considere que le re- 
sultat, aussi bien en ce qui concerne la rencontre des Ministres des Af­
faires Etrangeres que celui relatif au Pacte Balkanique, pourrait etre 
plus facilement atteint en preparaiit le terrain par des contacts bilate- 
raux. La seconde methode, preconisee par M. Papanastasiou, et qui envi­
sage les problemes balkaniques dans leur ensemble, consisterait a suivre 
la voie des contacts multilateraux englobant les six pays de la Peninsule.

A raon avis, ces deux methodes peuvent se completer de la maniere 
la plus heureuse, car il faut tenir compte de la nature des problemes: 
quelques-uns d’entr’eux interessent plus partieuiierement certains pays 
balkaniques, et pour leur solution, des contacts bilateraux peuvent utile- 
ment p<imettre de deb:ayer le terrain en vue d'un accord multilateral.

Pour ma part, c’est le but final qui m’interesse et non pas la m6- 
thode d’y parvenir. Or ce but final consiste, en derniere analyse, a trou- 
ver des solutions solidarisant l’ensemble des pays balkaniques. Et la 
preuve que les contacts bilateraux peuvent dans certaines circonstances 
preparer le terrain et l’athniosphere propices a l’entente balkanique, 
nous est fournie par les rencontres qui ont eu lieu recemment entre les 
chefs d'Etat, d’une part, et d’autre part entre les ministres des Affaires 
Etrangeres de certains pays balkaniques. Nul ne baurait contester que 
ces rencontres ont cree une athmosphere apaisante dans les Balkans et 
qu’on leur doit de beaucoup l ’es-prit conciliant qui a domine la IVe 
Conference. J ’irai meme plus loin et j ’affirmerai, en me referant parti­
culierement au caractere des entrevues de M. Titulescu, lors de son re­
cent periple dans les Balkans, que l’action de notre illustre ministre 
des Affaires Etrangferes a depasse le cadre des simples contacts bilate­
raux interessant seulement la Roumanie et chacun des pays visites pris 
a part. Du fait que M. Titulescu a cru devoir ailer de capitale en ca­
pitale balkanique, il a par la meme cree une athmosphere qui depasse 
de beaucoup les rencontres ordtnaires entre dirigeants de deux pays et



a donn'e naissance ainsi a une conception plus large k l’idee de collabo­
ration entre les Nations balkaniques.

Les efforts de notre Ministre des Affaires Etrangeres. j ’en suis con- 
vaincu, ont eu pour resultat de creer un vaste courant de rapprochement 
entre tous les peuples representes a cette Conference.

C’est inspiree de cet esprit de conciliation qui envisage les deux me 
thodes preconisees que notre resolution reconnait aussi bien l'efficacite 
des contacts bilateraux pour la solution de questions pendantes et pour 
l’ceuvre de rapprochement entre les pays balkaniques que la grande 
importance des rencontres multilaterales pour renforcer l’organisation 
de la paix dans cette region de Γ Europe.

II me reste maintenant a envisager la question du Pacte Balkanique. 
Aussi par rapport a ce Pacte, des discussions qui ont eu lieu une con­
clusion se degage, a savoir: l ’unanimite qui a ete acquise en ce qui 
cpncerne la necessite de la conclusion d’un tel accord.

Les points de vue differents qui ont ete exprimes sur le contenu 
eventuel de ce pacte ne diminuent en rien l’importance de l'accord nna- 
nitne. Evidemment certaines declarations ont ete faites, mais il ne 
faut en aucun cas exagerer leur portee. En effet, il ne faut pas oublier 
que la Conference de Bucarest a prepare un avant-projet, emanation 
d’une institution libre comme la notre et qui est soumis a l’appreoiation 
des gouvernements. Quant ces gouvernements seront en niesure d’envi- 
sager la possibilite d’une conference diplomatique pour l’adoption du 
pacte multilatiral, cette conference sera precedee d’une longue et labo- 
rieuse preparation qui deblayera le terrain en e'iminant les divergences 
sur des questions determinees, divergences qui semblent aujourd’hui 
constituer, en quelque sorte, un obstacle insurmontable k  la conclusion 
d'un tel accord.

Pour le moment ce qui doit nous intiresser ce ne sont pas les textes 
mimes du pacte, mais les principes qui sont k sa base. Or, la resolution 
qui vous est present6e, tout en reservant la question des textes, suscep- 
tibles d’etre ameliores par rapports aux differentes circonstances et aux 
progrfcs rialises, affirme la necessite de la conclusion d'un accord mul 
tilateral. J ’irai mime plus loin en affirmant que le Pacte, tel qu’il a et£ 
vote Tan dernier, r6pondait a une situation determinde. Les evenements 
qui suivent leur marche et revolution qui se dessine vers un rappro­
chement entre Nations balkaniques ont pu, en certains points, depasser 
l’avant-projet adopte l'an dernier. C’est d’ailleurs le sens des declara-i 
tions que j’ai faites au sein de la Commission, au nom de la Delegation 
roumaine, declarations dont la portee a et£ saisie par la Commission.^ 
Celle-ci a donne· pleine satisfaction au point de vue roumain, lorsqu’elle 
affirme dans la r6solution que l’avant-projet doit etre amdliord en tenant 
compte des progrfes qui cnt ete realises ou qui le seront, dans Ce domaine.

A cet 6gard je me borne a donner quelques exeiuples pour il.ustrer 
la these que j ’ai dlfendue: l’avant-projet du pacte affirme le prinr'ipe' 
du non-recours a la guerre. Or, la notion de guerre semble aujourd'hui1 
tiop restreinte. De nombireuses nations font la guerre en pretendant 
qii'elles ne la font pas- Le conflit sino-japonais et certains autres conflits* 
arrnes entre des pays de l’Amerique latine, nous ont donne la preuve'



de cette nouvelle tendance. C’est d’ailleurs le role des juristes de trouver 
des formules pour soustraire l’Etat a la respons»bilite, deroulant d’une 
violation du Pacte Kellogg. C’est pourquoi, a la v onference du Desar- 
mement on a adopte, cette annee-ci, a l’unanimite, une declaration con­
cernant le non-recours a la force.

Avec cette declaration, aucune controverse n’est desormais possible 
et je ne vois pas pourquoi on u’adapterait pas le Pacte Ba kanique k. 
cette nouvelle conception car la declaration de non-recours a la force a 
£te adoptee & l’unanimite, done par tous les pays balkaniques.

Cette declaration de non-recours a la force est d'ail'eurs tout a fait 
conforme au Pacte Kellcgg. Le texte le plus important de ce pa' te n’est 
pas celui de 1 art. I qui met la guerre, comme instrument de politique 
nationale, hors la loi, mais celui de I’art. 11 qui, en obligeant tous les 
signataires a ne recourir qu’a des moyens pacifiques pour la solution 
de tous les dilferents interdit, par la meme, le recours k la force et a la 
violence pour leur reglement.

Je  prends un antte exemple: le Pacte Balkanique prevo't la legitime 
defense. Or il est tres difficile de savoir au juste en quoi consiste la 
legitime defense en droit international si on n’est pas en me-uie de de- 
finir l’agression On peut, sans une telle definition,donner la possibilite 
a certains pavs de creer des situations leur permettant de recourir a la 
voie des armes et d’invoquer la legitime defense, c’est k dire d’employer 
la m eihode concretisee par les fameuses paroles de Fred«ric le Gr,i nd: 
«E xeellente occasion de me defendre, avec chances d’acquerir davantage·!

C'est pourquoi, ja i  insiste sur l’interet considerable que presenie la 
Convention de Londres de juin 1933 pour la definition de 1’agression, 
Convention qui donne implicitement une definition de la legitime de­
fense, Par cette Convention et 4 la difference du Protocole de 1924, 
on a cree des presomptions «juris et jure* d’agression. La methode de 
definir l'agression constitue le fondement de tout systeme de securite. 
Kile renforce considerablement 1’autoriie de l’interdiction du recours k 
la force pour la solution des differends internationaux et elle assure une 
determination rapide et automatique du coupable. Je  tiens, d’ailleurs, a 
pr6ciser, que ce n’est pas une obligation com piemen taire du Pacte 
Kellogg. C’est le sens de ce Pacte lui-meme qui a ete mis en evidence 
par la Convention de Londres, lorsque cette derniere a affirme le carac- 
tere perpetuel de la non-agression.

Enfin, toujours en me referant & l’avant- projet du Pacte Balkanique 
qui excuserait en quelque sorte l’Etat ayant recours k la force comme 
suite έ  une provocation, il y a lieu pour inoi de preciser que cette con­
ception peut donner lieu a de graves malentendus si les actes d’agres­
sion ne sont pas definis.

En les definissant, ou bien l’attaque constitue un acte d’agression, 
et alors l’Etat victime d’une telle attaque est en legitime defense, ou 
bien l’attaque ne constitue pas un acte d*agres.°ion et dans ce cas ]&, la 
pretendue provocation ne saurait etre consid£r£e comme une excuse.

J ’irai meme plus loin en affirmant que les dispositions du Pacte 
Balkanique devront etre ameliorees en tenant compte de certains prin­
cipes de l'accord greco turc.



En effet, je Hgnale, a titre d’exemple encore, l ’idee d’une represen­
tation commune dans les questions cie politique etrangere. Or, si toutes 
les nations balkaniques arrivent a creer, entr'elles, des liens de solida- 
rite si puissants, quel serait le temoignage le p'us significatif de cette 
solidarite, par rapport aux Puissances extra-balkaniques, que cette re­
presentation commune ?

Voici exposees a titre d’exemple quelques-unes des considerations 
qui imposent l’adaptation de l ’avant-projet du Pacte Balkanique aux 
progies realises depuis son adoption par la Conference de Bucarest. Je 
tiens cependant a preciser qu’il n’a ete nullement dans mon intention 
de diminuer la valeur de l’ceuvre accomplie l’an dernier. A notre point 
de vue nous considerons le Pacte Balkanique comme un instrument puis­
sant pour le renforcement de la solidarite entre nos pays. Aussi votons- 
nous de plein cceur le rappel a la resolution de l’an dernier.

Par un tel pacte, nous sommes convaincus, on contribuera a faire 
disparaitre les frontieres morales qui separent nos peuples. Giace a un 
tel accord nous pourrons agir plus efficacement pour que certains pre- 
juges qui existent dans la profondeur de Tame des peuples balkaniques 
disparaissent, et que les idees de paix passent de la region mobile de 
la pensee, dans la region stable des sentiments oil s‘£laborent les plus 
puissants mobiles da Pactivite humaine.

M. Papanastasiou applaudit au discours de M. Pella. II voudrait 
cependant qu’on en supprimat les interpellations, que l’orateurlui adresse 
personnellement a plusieurs reprises au cours de son discours.

Le chef de la del6gation hell6nique est en effet le premier k  recon- 
naitre q’ue le Pacte n'est qu’une etape dans la voie poursuivie et que, 
si les Gouvernements l’adoptaient tout en l’adaptant aux conditions nou- 
velles, la Conference en serait ravie. II ne faut pas perdre de vue, cepen­
dant, que le Pacte en luiineme est un compromis ties appreciable, sur­
tout si l’on se rappelle, dit-il, les progres enormes que nous avons rea­
lises depuis la premiere Conference.

M. Sakizov voudrait que les ameliorations fussent apportees au sein 
meme de la Conf6rence.

M. Pella donne communication des resolutions ci-aprfes:
1. — «La Conference connaissant le grand int£ret que presente la 

conclusion d'un pacte multilateral entre les six Etats balkaniques.
Renouvelle la resolution de la Ille  Conference concernant le Pacte 

balkanique en priant les gouvernements respectifs de conclure un pacte 
multilateral sur la base des principues contenus dans l’avant-projet 
adopte par la 3e Conf6rence.

Elle exprime en outre le voeu que les gouvernements ameliorent les 
dispositions de ce Pacte par rapport aux differentes circonstances et aux 
progrfcs qui seraient rdalises dans ce domaine».

2 .—«La IVe Conference balkanique constatant avec grande satisfac­
tion les dchanges de vues qui ont eu lieu dernierement aussi bien entre 
les chefs d'Etat qu'entre les Ministres des Affaires Etrangeres de certains 
6 tats balkaniques.

Reconnaissant le grand interet que presentent ces rencontres pour



la solution des questions pendantes et pour Pceuvre du rapprochement 
des fitats balkaniques.

Considerant que le rapprochement general des pays balkaniques sera 
considerablement renforce par les rencontres annuelles des ministres des 
affaires etrangeres des six Eitats balkaniques.

Rei'tere le voeu formule par les Conferences precedentes en faveur de 
la realisation de ces rencontres.

M. Pella met ensuite aux voix les deux projets en question qui sont 
votes a l ’unanimite, la Delegation bulgare y ayant seulement ajoute les 
reserves dont M. Sakizov a donne lecture.

La seance est ensuite suspendue pour etre reprise dans l’apres- 
midi a 5 ,30, sous la presidence de M. Yovanovitch (Yougoslavie).

Le rapport de la Commission d’organisation et juridique.

M. Novacovitch (Yougoslavie) donne lecture du rapport de la Com­
mission d’organisation redige comme su it:

«La Commission pour les questions d’organisation et juridique a ete 
saisie d’un rapport sur les modifications a apporter aux Statuts de la 
Conference ainsi que d’un texte concret des Statuts elabore conforme- 
ment aux modifications proposees et presente au nom du groupe you­
goslave par M. Novacovitch.

Le groupe yougoslave exprime dans ce rapport l’avis que l’organisa- 
tion actuelle de la Conference et des groupes nationaux, organisation qui 
correspondait entierement a l’etat de choses au commencement de notre 
activite et qui satisfaisait ses besoins initiaux, n’est plus appropriee aux 
circonstances du jour qui ont entretemps bien change. D’apres le 
groupe yougoslave la mise en application des decisions de la Conference, 
la preparation des actions ulterieures ainsi que les resultats d’une pro- 
pagande systematique ne sauraient etre obtenus que par une activite 
constante dans les Pays interesses garantie par l’existence d’une asso­
ciation permanente dans chacun d’eux. C’est pour cette raison que la 
Delegation yougoslave propose de remplacer les groupements changeants, 
rappeles a la vie une fois par an, par des associations permanentes et 
organisees. Ces associations devraient avoir une organisation uniforme 
et conforme aux principes adoptes dans les Statuts de la Conference.

Les Delegations nationales composant la Conference cesseraient d’etre 
souveraines et deviendraient des organes representatifs de leurs associa­
tions respectives. Les autres fonctions des associations seraient execu- 
tees par les organes competents autorises par l’Assemblee generale de 
Γ Association.

Quant a l’organisation du travail de la Conference elle-meme la De­
legation yougoslave est d avis qu’il faudrait mener les discussions des 
Commissions par etapes, de sorte qu on etablisse, d’abord et a la premiere 
Conference qui s’occupe d’une nouvelle question, seulement les points 
fondamentaux et, pendant les Conferences suivantes, qu’on aborde la 
discussion detaillee sur la base des rapports elabores en conformite avec 
les principes poses dans la discussion generale. De cette fa^on la, la Dele­
gation yougoslave estime arriver a un examen plus systematique dei



questions a l’ordre du jour et eviter les inconvenients de la procedure 
actuelle resultant du fait que les rapports presentes par une Delegation 
touchent les details et envisagent quelquefois meme des solutions defini­
tives sans que les autres groupes aient eu la possibilite de connaitre 
prealablement les principes, voire d’etre prepares pour une discussion 
des details.

C’est pourquoi la Delegation yougoslave dans sa redaction du Regle­
ment a propose que les rapports sur les questions nouvellement abordees, 
ainsi que leur discussion lors de la premiere session qui s’en occupera, 
soient limites aux principes fondamentaux du probleme. Apres la discus­
sion generale, un ou plusieurs rapporteurs speciaux seraient nommes 
avec la charge d’elaborer pour la session suivante des rapports detailles 
sur la base des principes qui se sont degages de la discussion generale. 
Lors de la suivante session on procederait a la discussion detaillee et 
les d6cisions ou resolutions y relatives seraient prises.

L'ulterieure proposition de la Delegation yougoslave provient du 
desir qu’on fasse une distinction precise, entre les notions de «decision» 
et «resolution». D’apres elle, les discussions sur les questions d’organi- 
sation, de propagande et sur d'autres objets dont la realisation ne 
depend que de la volonte libre de la Conference elle-meme, peuvent 
avoir pour resultat la prise d’une decision. Au contraire s’il s’agit d’au- 
tres questions, qui ne peuvent aboutir a une realisation que par l’activite 
d'autres facteurs, independants de la Conference, comme c’est le cas 
avec la plupart des questions economiques, juridiques, politiques etc., 
la Conference n’est autorisee qu’a exprimer sons forme de resolution 
le voeu ou bien la recommandation que les facteurs competents agissent 
dans un sens defini Quant aux questions d’ordre politique la Delegation 
yougoslave croyait devoir aller encore plus loin et proposait que les re­
solutions sur ces questions ne puissent etre prises qu’a l’unanimite de 
voix, etant donne le caractere tout a fait delicat de ces problemes et vu 
que la majorite a sur ce point porte atteinte il 1’autorite de telles reso­
lutions sans pouvoir contribuer au moins a sa valeur du point de vue 
juridique.

II y a encore une modification a laquelle la Delegation attachait une 
certaine importance, a savoir la notification de la composition des dele­
gations pour la Conference a toutes les associations nationales et l'insti- 
tution d’une commission de verification afin d’eloigner de toute colla­
boration dans la Conference et dans les associations nationales, des ele­
ments dont l’activite publique est contraire aux principes de notre mon- 
vement.

Le projet yougoslave a suscite l’opposition de la Delegation helle­
nique. Tout en concedant que le projet est logiquement con?u et rigou- 
reusement elabore du point de vue juridique la Delegation hellenique 
trouve qu’il ne correspond pas aux tendances que l ’on tronve a l’origine 
de la creation de la Conference balkanique. Celle-ci a ete envisagee 
comme organe des collaborations des politiciens et des parlementaires et 
l’on devrait s’appliquer a renforcer l’influence et la participation de ces 
milieux et transformer peu a peu la Conference en une organisation 
interparlementaire, k  l’instar des autres organisations de ce genre. La



Delegation hellenique voudrait voir tous les membres des corps legislatifs 
de i o s  pays comme membres de la Conference de plein droit, vu que 
par leur intermediate l’on pourra exercer line influence plus efficace 
sur les facteurs dont dependent les buts de la Conference. La Delegation 
hellenique est d’avis que le projet yougoslave, s’il etait accepte, aurait 
connne ef et de donner a la Conference un caractere tout a fait prive ce 
qui amoindrirait son autorite et affaiblirait completement son influence 
aussi sur l’opinion publique. Quand aux autres modifications proposees, 
il y en a qui pourraient etre acceptees et qui presentent une reelle valeur 
pour l’efficacite des travaux mais, il y en a une que la Delegation hel 
lenique ne saurait admettre, a savoir le principe de l’unanimite pour les 
resolutions d’ordre politique. C’est meme dans le sein des institutions in- 
ternationales officielles qu’on a constate certaines difficultes quant a l’ap- 
plication de ce principe et l’on songe a l’abandonner meme dans ce do­
maine.

La Delegation turque s’etant ralliee a l’opinion de la Delegation 
hellenique, tandis que la Delegation bulgare acceptait le point de vue 
yougoslave, la Delegation roumaine constata qu’il faudrait chercher une 
solution pour concilier les deux points de vue exprimes. Elle etait 
d’avis qu’il n’etait pas impossible d’aboutir a un accord commun, etant 
donne que le projet yougoslave ne modifie pas les dispositions actuelles 
des statuts concernant l’admission des membres de tout genre et par 
consequent aussi des parlementaires. On ne saurait accepter le prin­
cipe que les parlementaires deviennent membres de plein droit mais il n’y 
a pas d’obstacle a ce que tout parlementaire qui veut collaborer a notre 
oeuvre y participe activem°nt et nous les considererons comme des col- 
laborateurs bienvenus, ce que nous avons d’aiileurs fait toujours.

Reconnaissant qu’il serait utile d’apporter quelques modifications 
aux statuts et tenant compte qu’il y a dans le projet yougoslave des 
suggestions qui meritent d’etre soigneusement examinees et que d’autres 
groupes nationaux auraient peut-etre aussi quelques propositions a faire, 
la Delegation roumaine proposait d’accepter 1’ idee de la revision ainsi 
que la suggestion de la Delegation hellenique concernant la participation 
plus large des milieux parlementaires aux travaux de la Conference. En 
esperant que les deux points de vue en apparence opposes pourraient 
de cette maniere eire rapproches, la Delegation roumaine proposait de 
prier les chef-; des Delegations de rediger en comite prive avec l’assis- 
tance d’un membre de chaque Delegation respective le texte d’une reso 
lution a soumettre a la Commission et apres l’approbation de celle-ci a 
l’Assemblee pleniere.

Apres avoir entendu les r e s u lts  des travaux dudit Comite, la 
Commission d’organisation a approuve a l ’unanimite de voix et propose 
a l’Assemblee pleniere de voter la resolution suivante :

«La Commission estime que les statuts de la Conference devront 
etre revises et qu’il faudra a cette occasion assurer une part aussi large 
que possible aux Parlementaires au sein des groupes nationaux et des 
Conferences.

Le Conseil est charge de constituer un Comite de revision pour don­
ner suite a cette decision. Le Projet presente, par la delegation yotigos-



lave ainsi que tout autre projet d’amendements aux statuts seront 
envoyes audit Comite.»

La seconde question dont s’est occupee cette Commission etait la 
question d’un projet de convention consulaire multilateral a conclure 
entre les Etats Balkaniques.

Le groupe hellenique au nom duquel M: Spiropoulos avait presente 
son rapport, estime que l’examen de la possibilite de la conclusion d’une 
convention consulaire generale entre tous les Etats balkaniques fcorres- 
pond a un besoin pratique et reel etant doniie qu’il n’existe pas de 
conventions consulaires s-peciales entre les Etats des Balkans.

Les droits et devoirs des Consuls sont pour la plupart regies par 
des dispositions se trouvant contenues dans diverses conventions de 
commerce, de navigation, d’etablissement etc. sans que leur condition 
juridique soit reglementee de ίβςοη generale et complete. Dans l’elabo- 
ration du projet hellenique la constatation suivante a ete decisive : Les 
conventions consulaires contiennent toutes sans exception des disposi­
tions identiques ou presque identiques. II a done paru logique de prendre 
comme base du projet les dispositions des traites consulaires en vigueur 
et d’y apporter quelques modifications utiles aux besoins speciaux de 
nos Pays.

Sur la proposition de la Delegation roumaine la Commission, apres 
avoir entendu ce rapport, a decide de prier le groupe hellenique de sou- 
mettre son projet une revision et dele completer eventueil^ment dans 
les points qu’il jugera necessaire. Le projet ainsi remanie devrait £tre 
communique aux autres groupes nationaux. Ceux-ci sont pries de s’en- 
gager a le soumettre a une etude eta porter a la connaissance du groupe 
hellenique les amendements ou modifications eventuels en temps utile pour 
que le groupe hellenique puisse, en tenant compte de toutes les obser­
vations modifications ou amendements proposes—elaborer un projet qui 
servira de base pour une discussion detaillee a la procliaine Conference.

Nous ne voudrions pas manquer d’insister sur le fait que les solu­
tions exposees ci-dessus ont ete accept ees dans la commission & l'una- 
nimite de voix et nous vous prions, Messieurs, de les vouloirs bien sanc- 
tionner par votre approbation».

Un court echange de vues intervient entre M.Arghyropoulos (Grece) 
•et le rapporteur.

Hassan bey fait remarquer que la phrase « . . .  a cette occasion» de 
la resolution proposee, devrait Itre supprimee.

L’Assemblee adopte 4 l’unanimitl avec l’amendement ci-dessus et 
et quelques legers amendements de forme, le projet des resolutions pro- 
posees.

Le rapport de la Commission de Politique sociale.

M. Zaccas, rapporteur de la Commission de Politique sociale donne 
lecture du rapport suivant:

«En ma qualite de rapporteur de la Commission de l ’hygiene et de 
la Politique sociale, j'a i l'iionneur de vous soumettre le projet de con­
vention concernant la creation de 1’Office Balkanique du Travail qu’elle 
•a definitivement adopte.



Tout d'abord je dois vous dire que la Commission, prenant en con­
sideration que la Conference dans ses sessions precedentes, s’est pronon- 
cee pour la creation d’un Office balkanique du travail, a decid6 de ne 
pas proceder a une discussion generale sur l’opportunite de la creation 
d’un tel Office et de prendre pour base de ses travaux Pavant projet 
presente par le groupe hellenique.

Cet avant projet, examine d’abord par un comite specialement cons- 
titue par la Commission et ensuite discute par celle-ci article par article, 
a donne lieu a la presentation, surtout de la part du representant dtt 
groupe roumain dans la Commission,de certains amendements, qui, pres­
que tous, apres une longue discussion, ont ete adoptes.

Pour diverses raisons et surtout dans l'intention de menager le temps 
relativement court de la Conference, je me bornerai a analyser, aussi 
brievement que possible, les textes definitivement adoptes par la Com­
mission.

L’article i prevoit la creation de l’Office et determine, d’une ma­
niere generale, la tache a lui confiee. En ce qui concerne la fixation du 
siege de l’Office, la Commission a cru opportun d’en laisser le soin aux 
gouvernements.

L ’article 2 precise en detail l’activite que devra deployer l’office 
pour accomplir sa mission.

II en resulte que la Commission s’est efforcee de prevoir tout ce qui 
pourra permettre a POifice de devenir, dans un avenir rapproche, d’une 
part, le centre precieux de documentation et d’ information sur les ques­
tions du travail et de la politique sociale interessant les Etats balkani­
ques et, d’autre part, l’organe propre a exercer une certaine influence sur 
le developpement et l’uniformite de la legislation sociale dans les Bal­
kans, ainsi que sur la repartition plus rationnelle de la main d’ceuvre de 
la Peninsule.

L’article 3 a pour objet le mode d’administration de l’office.
Etant donne que necessairement la haute direction de l’Office, a 

cause de sa nature, devra etre confiee a un organe collectif, la compo­
sition de ce dernier sur la base du principe de la representation egale 
des gouvernements, des employes et des travailleurs, a paru a la Com­
mission comme la plus appropriee.

Les dispositions de l’almea 9 de l’article en question visent a don- 
ner au Bureau International du travail la faculte de suivre de pres l’acti­
vite de l’Office et de lui assurer le concours precieux de sa riche expe­
rience sur les questions sociales.

L ’article 4 s’occupe de la constitution du Bureau, du Conseil d’Ad­
ministration et de la convocation des sessions et fixe le lieu oil elles 
devront se reunir.

L ’article 5 autorise le Conseil d’administration a etablir les regies 
de son fonctionnement et fixe la majorite et le quorum du Conseil.

L ’article 6 s’occupe de l’organisation de l’Office en prevoyant la· 
nomination d’un directeur responsable pour la bonne marche de l’Office.

L’article 7 stipule que le personnel de l’Office sera choisi par le- 
directeur et regi par un reglement de service etabli par lui et approuve 
par le Conseil.



Par ces dispositions la Commission a voulu reconnaitre au directeur 
qui, comme il a ete deja dit, sera le seul responsable pour le bon 
fonctionnement du service, le droit d’engager ses collaborateurs.

L ’articles 8 determine les regies suivant lesquelles devra etre etabli 
l’ordre du jour de chaque session du Conseil.

D’apres cet article une question pourra etre portee a 1‘ordre du jour 
soit a la suite d’un accord entre le President et le Directeur, soit a la 
suite d’une decision du Conseil d’Administration soit, enfin, sur la 
demande de six membres, au moins, de celui-ci.

L ’article 9 determine l’ordre des travaux du Conseil ainsi que l’eta- 
blissement et l’approbation du budget annuel de l’Office et prescrit que 
les frais de son fonctionnement seront supportes par les Etats balkaniques.

L ’arcicle 10 affirme de nouveau le respect des Etats balkaniques 
pour les decisions de l’Organisation Internationale du Travail et tend a 
obliger l ’Office d’etre constamment en contact avec le Bureau Interna­
tional du Travail, en vue de profiter de son experience.

L ’article 11 a pour objet d’engager les Administrations et les Orga- 
nismes du droit public qui, dans les Etats balkaniques, s’occupent des 
questions interessant l’Office a lui preter leur concours.

L ’article 12 determine le mode d’entree en vigueur de la convention 
en question d’une fagon pouvant faciliter la creation de l’Office.

Telles sont, en breve analyse, les dispositions du projet de conven­
tion concernant la creation de l’Office balkanique du travail. Ce projet, la 
Commission s’est efforcee, quoique pressee par le temps tres court qui lui 
etait laisse, de l’elaborer aussi minutieusement que possible et, inspiree 
du principe que developper la politique sociale c’est contribuer grande- 
ment a 1 ceuvre du rapprochement des peuples, recommande a la Confe­
rence de l’adopter.

M. Zaccas donne ensuite lecture du texte de la resolution proposee:
M. Papanastasiou fait un bref expose historique de revolution de 

cette question depuis la iere Conference balkanique et fait remarquer 
que le texte propose aujourd’hui est un avant projet de convention.

L ’Assemblee adopte a l’unanimite le texte propose (’).

LA QUATRIEME STANCE PLfiN lfiRE

— 10 Novembre —

COMMISSION DE POLITIQUE SOCIALE
(Suite)

Mme Thiodoropoulos donne lecture du rapport de la Commission 
de politique sociale sur le travail des femmes :

«La Commission de Politique Sociale m’a chargee de l’honneur de 
presenter a la Conference les vceux sur le travail des femmes, adoptes 
par la Commission. Avant d’entrer dans mon sujet, je tiens a exprimer, 
au nom de la Commission, nos regrets les plus vifs pour l’abfence de 
femmes dans les delegations de trois pays, de l’Albanie, de la Bulgarie

(>> V. oe texte plus baa parmi lee «Resolutions». 

“ L es  B a lk a n s ,,



et de la Roumanie. La Commission espere qu’a l’avenir tous les gron- 
pes nationaux comprendront des femmes dans leurs Delegations, ce qni 
facilitera et completera considerablement le travail des Commissions. '

Je  crois tout d’abord necessaire de repondre a des critiques deja fai­
tes k la C. B. sur la place qu’elle donne dans les programmes de ses 
travaux a des questions sociales qui, a premiere vue, ne paraissent pas 
etre de toute premiere importance, tandis que le but essentiel est l’u- 
nion politique et economique qui, une iois obtenue, resoudra d’elle-meme 
et automatiquement tous les autres problemes. Heureusement qu!a la 
C. B une opinion contraire a prevalu. Comme tout est lie dans la So- 
ciete et il est d fficile souvent de distinguer les causes de l’effet, il se­
rait encore plus efficace, pour arrivermeme a cette Union balkanique, de 
travailler dans toutes les directions, d’organiser la collaboration entre 
tous les groupes de toutes les professions et de toutes les specialites. 
On arriverait ainsi a effectuer la creation d’un esprit balkanique qui 
faciliterait la realisation du but final : Γ Union politique et economique 
des pays balkaniques.

II y a encore un avantage a etudier en commun tous les problemes 
sociaux de nos pays et a travailler a l’unification de certaines condi­
tions. L ’exemple du pays le plus avance sur un certain point aurait une 
influence bienfaisante sur les autres en creant une emulation entre eux 
pour arrivtr au meme niveau.

Je  considere done comme d'une importance initiale l’attention qui a 
ete don nee dans les Conferences balkaniques aux differentes questions 
concernant la situation de la femme dans nos pays respectifs.

Nous constatons avec satisfaction que l’importance du facteur fe- 
minin a ete pleinement reconnus et a cause de l’interet qu’il a toujours 
montre envers tout mouvement organise et serieux contre le crime col- 
lectif qu’est la guerre et a cause de sa competence en toutes les ques­
tions concernant specialement la femme et l’enfant. C’est ainsi que dans 
toutes les Conferences balkaniques des questions vitales pour la femme 
ont ete abordees et des resolutions tres importantes ont deja eie adoptees 
sur la repression de la traite des femmes sur la protection de l'enfance, 
sur la nationals de la femme et sur la legislation de la femme mariee.

L ’ordre du jour de la 4eme Conference comprend le travail de la 
femme. Malheureusement nous n’avons pas eu de rapports sur ce sujet 
de la part de tous les pays balkaniques. II n’y en a eu que deux : un 
de la Yougoslavie et un de la Grece.

L ’ absence de femmes dans les trois delegations que j ’ai deji 
nommees a beaucoup nui aux travaux de notre Commission en nous pri- 
vant de renseignements precis sur l’etat actuel dans ces pays. La 
Commission a toutefois cru qu’elle pourrait bien envisager le probleme 
sous un point de vue general et forniuler des resolutions qui repon- 
draient aux besoins actuels et aux difficultes du moment present. Dans 
le monde entier la femme particulierement est la victime de l’exploita- 
tion la plus cruelle. L ’ouvriere est retribuee presque partout avec des 
salaires de famine. Les lois memes qui soi-disant la protegent, ne font 
que lui aggraver sa situation, car, en lui accordant des privileges, en 
l ’excluant des travaux les mieux retribues, en la classant toujours avec



les mineurs, elles l'abaissent au marche du travail. Les legislations qui 
interdisent aux femmes le travail avant et apres leur couches ne pre- 
voient pas partout de quelle maniere cette femme trouverait le moyen 
de vivre pendant une periode aussi difficile de sa vie.

Dans nos pays surtout ού. Pouvriere est mal organisee, oil elle n’a 
pas encore le moyen d’influencer par son vote la legislation de son pays 
pour ameliorer son sort, sa situation devient tragique.

Ainsi, la premiere resolution adoptee par la Commission vise a as­
surer a l’ouvriere sa subsistance avant et apres ses couches. La seconde 
resolution demande la fixation de salaires minima qui seraient les me- 
mes pour les deux sexes. La troisieme vise λ etablir pour la femme 
employee des conditions egales a l'homme et surtout a sauver la femme 
du danger d’etre congediee de son emploi a cause de son mariage. II 
est bien connu qu’il y a partout un nouvetnent, du surtout a la crise 
economique, de renvoyer les femmes mariees pour faire place aux 
homines.

Les organisations feminines ont vivement proteste contre ces me- 
sures injustes qui, tout en penalisant le mariage, n’arrivent qu’a trans­
ferer le ehomage d’une personne a une autre sans diminuer le nombre 
des chdmeurs.

Nous esperons qu’une resolution prise a ce sujet par la C. B. sera 
un appui considerable pour les femmes qui travail lent et qu’ainsi leur 
droit a un travail honn£te pour lequel elles se sont preparees pendant 
de longues annees leur sera reconnu. J 'a i 1‘honneur de donner lecture de 
ces voeux a la Conference en la priant au nom de la Commission de les 
adopters

Sur la proposition de M. Papanastasiou, quelques legers amende· 
ments de forme sont introduits aux textes des resolutions, qui sont adop­
tees a l’unanimite (*).

La presidence passe a Hassan bey (Turquie).
Sur la demande des medecins veterinaires, membres de la Confe­

rence, M. Papanastasiou demande a l'assemblee de voter le texte de 
resolution suivant:

1) La Conference Balkanique, considerant que dans le domaine vete­
rinaire il existe toujours des questions d’une importance et d’une utilite 
professionnelle interbalkanique,estime necessaire la creation d’une Sous- 
Commission veterinaire aupres de la Commission economique.

2) La Confirence prend acte du voeux exprime par la Commission 
que dans un avenir le plus proche possible le Conseil dicide d’organiser 
une semaine veterinaire dans laquelle tous les pays balkaniques doivent 
€tre representes.

3) La Conference Balkanique, dans le but de faciliter de la maniere 
la plus large possible les echanges d’animaux et des produits d’originee 
animate entre les pays balkaniques, trouve necesaire la creation d’une 
Convention veterinaire multilaterale.

M. Kantardjef formule cette proposition.
La Conference Balkanique prend acte du voeux exprime par la com­

mission d’Hygiene pour que dans un avenir le plus proche possible le



Conseil decide d’organiser tine semaine veterinaire dans laquelle tous­
les pays Balkaniques doivent etre representes et elle considere comme 
necessaire la creation d’une convention veterinaire multilaterale dans le 
but de faciliter de la maniere la plus large possible les echanges d’ani- 
maux et de produits d'origine animale entre les pays interbalkaniques.

Cette proposition est adoptee a l’unanimite avec quelques amende- 
ments de forme.

c o m m is s io n  Ec o n o m iq u e

M. Bacalbassis (Grece) donne lecture de son rapport sur 1’activity 
et l’ceuvre de la Commission economique:

«La premiere Conference balkanique, en faisant ses recommandations 
sur le rapprochement' economique a exprime le voeu de l’elaboration 
d’un pacte de solidarite economique, qui serait le pendant du pacte de 
solidarite politique.

La solidarite politique s’est des lors manifestee par la signature du 
pacte politique. Mais les problemes economiques, beaucoup plus com­
plexes, plus vastes et evoluant dans des conditions qui changent rapi- 
dement, exigent une etude tres approfondie.

Pendant les Conferences precedentes on a precise dans le domaine 
economique les directives a suivre, les questions qui feraient l’objet de 
recherches speciales, et meme les institutions qui pourraient etre chargees 
d’une partie des fonctions delicates tendant a la realisation de nos buts.

Dans le domaine des realites nous sommes heureux de constater 
que deux des decisions des Conferences precedentes ont deja ete mises 
en execution: L ’institution de la Chambre de Commerce Interbalkanique 
a Istanbul et Pinauguration d’une politique concertee sur la protection 
des tabacs d’Orient.

A cette occasion, permettez-moi, Messieurs, de souligner, l ’importance 
du fait que les Gouvernements de nos pays ont reserve un pareil accueil 
aux suggestions presentees par nous.

La formation d’un front unique par les trois pays producteurs de 
tabac d’Orient est certainement due k l’effort deploye par notre com­
mission durant les Conferences balkaniques. Les resultats de cette poli­
tique concertee qui a abouti a l ’institution d’un Bureau commun pour 
la protection du tabac d’Orient seront ressentis dans un avenir tres 
proche. D'ailleurs, l’annee derniere a Geneve la declaration commune 
des trois Etats producteurs de tabac d'Orient a porte ses effets.

Les travaux de la presente Conference dans le domaine economique 
ne sont pas moins feconds. L ’Ordre du jour concernant les objets de la 
Commission economique comprend les questions suivantes :

a) Projet de statuts de l’Office balkanique de cooperation agricole.
Sur la demande de la delegation roumaine formulee par M. le prof. 

Raducano, notre Commission s’est saisie du projet de statuts d’un Office 
Interbalkanique de cooperatives. Par ces statuts, sera cree un organisme 
ayant provisoirement son siege aupr£s de l’Office National de Coopira- 
tion roumaine, qui servira de lien entre les cooperatives des pays bal­
kaniques. A cette occasion notre Commission a £mis quelques vceux 
dont l ’application faciliterait les travaux de cet Office.



Le rapporteur M. Evelpidis vous donnera un aper^u plus details 
-:sur ces deux questions qui ne sont pas d'une importance secondaire.

b) L ’agriculture balkanique et le commerce international.
La Commission a aborde egalement ce probleme et a tache de trou- 

ver des solutions pour organiser la production et le commerce de nos 
produits agricoles. A cet eifet I’etude de la Commission s’est basee sur 
Γ entente interbalkanique qui implique l’organisation du marche interieur 
des Balkans soit par l’entente directe entre producteurs, soit par une 
entente entre producteurs et commergants. Cette organisation une fois 
accomplie, l ’ecoulement de nos produits agricoles vers le marche inter­
national sera facilite. Le rapporteur M. Sakizov vous en donnera une 
analyse complete.

c) Avant-projet de convention pour la cooperation economique des 
pays balkaniques.

Cette partie des travaux a retenu toute notre attention. Elle em- 
brasse deux buts: entente douaniere et politique commerciale concertee. 
Elle constituait la tache la plus difficile a accomplir. Apres un travail 
assidu du comite douanier, l’avant-projet presente par le groupe helle­
nique forma la base de la discussion. Toutes les delegations se sont 
efforcees d’apporter les ameliorations possibles a ce projet et ont soumis 
des propositions dignes de toute attention : Ces amendements ont ete 
pris en consideration de sorte que le projet final que j ’ai l’honneur de 
soumettre a la seance pleniere non seulement a ete unanimement admis 
par tous les delegues mais peut etre aussi considere comme un ensemble 
harmonieux et comme la premiere etape vers l’union douaniere parfaite 
de nos pays. Le rapporteur M. Simonides vous fera l’analyse de ce projet.

Tel fut, Messieurs, le travail accompli dans la Commission econo­
mique. Vous permettrez a la Commission de vous assurer que le sort 
heureux de certaines de ses suggestions du passe lui a inspire et lui 
inspirera la foi en son ceuvre et la conviction que ses efforts n’ont pas 
ete et ne seront point vains.

II est de mon devoir, enfin, de mettre en relief le zele, la bonne 
volonte, et le feu sacre puis-je dire, des delegations, et notamment, de 
M. le President Hassan bey qui n’ont rien epargne pour mener a bonne 
fin l’ceuvre de la commission».

M. Evelpidi (Grece) donne lecture de son rapport sur l’avant-projet 
de convention sur la collaboration cooperative des pays balkaniques ;

«Lors de la Iere Conference Balkanique, il a ete decide que l’encou- 
ragement du mouvement cooperatif et la stimulation de la collaboration 
etroite des organisations cooperatives parmi les pays balkaniques devraient 
etre poursuivis dans le but du rapprochement economique des peuples 
balkaniques.

A la 2eme Conference, M. le professeur Ion Raducano, de la Dele­
gation roumaine, a presente un rapport pour concretiser et rendre pra­
tique cette decision un peu vague. Grace a cette initiative, il a ete pris 
k cette Conference une resolution recommandant le «developpement des· 
organisations des producteurs de chaque pays en cooperatives de vente 
et la creation de groupements cooperatifs nationaux, reunis έ leur tour1 

«dans une union cooperative interbalkanique» en vue de la vente des ce-



reales. La resolution mentionnee recommande aussi la «creation au sein 
de la Conference Balkanique d’une sous commission speciale pour le d6- 
veloppement de 1'organisation cooperative agricole».

Cette 2eme Conference a exprime aussi le voeu d’une rencontre des 
cooperateurs balkaniques, dans le but de preparer sur ce champ les tra­
vaux de la Conference suivante. Cette rencontre a eu lieu a Bucarest le 
16 avril 1932, apres une autre prealable faite a Sofia le 11 decembre T9 3I; 
y ont ete representes les cooperatives et les services cooperatifs de la 
Roumanie, de la Bulgarie et de la Yougoslavie, vu qu'il n’existe pas 
encore d’organisation centrale de cooperatives dans les autres pays bal­
kaniques.

A la 3eme Conference balkanique, par suite des rapports plus d6- 
tailles presentes sur cette question par M.M. Gr. Mladenatz (Roumanie)· 
et B. Djordjevitch (Yougoslavie), la resolution suivante a ete adoptee :

«La lime Conference balkanique ayant examine les problemes com· 
muns des organisations cooperatives des differents pays des Balkans et 
comme suite aux decisions prises aux Conferences anterieures, adresse 
au Conseil le vceu tendant a etudier et a preparer la creation d’un «Of­
fice cooperatif des pays Balkaniques» ayant le but de faciliter la docu­
mentation reciproque sur la structure et l’activite des organisations coo­
peratives nationales, l'etablissement de relations permanentes entre les 
institutions centrales du commerce cooperatif, la concentration de l’itn- 
portation des marchandises necessaires aux societes cooperatives, ainsi 
que la concentration de l’ecouleinent des produits cooperatifs. Cette ac­
tion concertee pour la vente des produits aura specialement comme effet 
de faciliter le financement de l’agriculture des pays balkaniques.

L ’Office National de la Cooperation Roumaine de Bucarest est charge 
des travaux preliminaires pour la constitution de l’Office Cooperatif des 
pays Balkaniques. Un projet de statuts devra etre soumis a l’approba- 
tion de la prochaine Conference».

En execution de cette resolution, le groupe roumain a presente a 
notre Conference un rapport sur la creation d’un Office cooperatif des 
pays balkaniques, accompagne d'un projet de statuts redige par Μ. M. 
le prof. Ion Raducano, ancien ministre, President du Conseil General 
de la Cooperation Roumaine, President du Conseil d’administration de 
la Banque Centrale Cooperative, Le Prof. Gromoslav Mladenatz, Di­
recteur General de l’Office National de la Cooperation Roumaine, loan 
Tatos, Directeur de la Centrale Cooperative d’importation et d’expor- 
tation a Bucarest.

Le groupe national bulgare a presente aussi a notre Conference un 
rapport sur cette meme question, redige par le prof. Dr. G. Surakov. 
Enfin un troisieme rapport nous a ete presente de la part du groupe 
hellenique par Mr. Th. Djordjakis.

II est a noter que les points de vue developpes dans ces trois rap 
ports ne sont pas bien eloignes. Tous les trois admettent la necessite de 
la collaboration des cooperatives des Etats balkaniques ; tous les trois 
reconnaissent le besoin de la creation d’un organe qui s’occupera des 
questions cooperatives, qu’il soit appele Office, Bureau Intercooperatif. 
ou Commission speciale des questions cooperatives.



Le groupe national roumain nous a present un projet de statuts 
de l’Office Cooperatif; il ne nous reste qu’a completer ces statuts en y 
englobant les points de vue des autres rapporteurs·

Nous avons en plus cru necessaire de formuler certains voeux que 
nous proposons a la Conference dans un double but:

a) De presenter les points de vue des cooperateurs dans le domaine 
de la collaboration economique.

b) De poser les questions afin qu’elles soient discutees & la pro- 
chaine Conference Balkanique.

La Commission a adopte a l’unanimit€ aussi bien le projet des 
statuts de l’Office cooLcratif des pays ba.kaniques que les voeux qui fa- 
ciliteront le travail de cet Office.

Je  crois interpreter les sentiments de tous les cooperateurs, en re- 
merciant l’Oftice National de la cooperation roumaine qui a bien voulu 
assurer pour ses debuts a l’Office balkanique les moyens de son fonc- 
tionnement aupres de lui» (*).

Le professeur Sakizov (Bulgarie) donne lecture du rapport suivant:
«Jetant un coup d’oeil sur 1 -s ordres du jour des trois Conferences 

Balkaniques qui ont eu lieu jusqu’a present on acquiert la conviction 
que les oiganisateurs de nos Conferences ont beaucoup medite et agi 
pour la realisation meme lente d’une collaboration £conomique de 110s 
pays. Le developpement arriere de ces pays a pose et pose chaque jour 
une multitude de prob'emes, dont la solution cependant, se heurteinva- 
riablement k des difficultes plus ou moins grandes.

Une question primordiale de ce genre est la collaborations des pays 
balkaniques en vue de la defense et de l’assistance mutuelle de la pro­
duction agricote des Balkans tendant a assurer des march£s stables et 
plus importants dans notre continent.

La baisse rapide et incroyab'e des prix des produits agricoles a 
reprim6 l’essor du developpement des pays ba kaniques. Plus papvres 
en co.nparaison avec les autres contrees, ces pays se trouvent en pre­
sence de perspectives d’un relevement economique encore plus difficile. 
La riduction rapide du pouvoir d’achat du paysan balkanique le rend 
inapte & subvenir & tous les besoins eoncommatifs. La decheance econo­
mique de la population agricole met en danger son etat moral et culturel.

Ainsi se pose devant les representants de la pensee economique a 
la IVe Conference le probleme de la participation de la production agri­
cole des pays balkaniques dans le commerce international.

La concurrence que les Etats balkaniques se font actuellement et 
l’isolement des uns par rapport aux autres ont eu une repercussion ne- 
faste sur la standardisation et le contingentement de la production.

Certains Etats balkaniques tirei t quelques produits & des prix one- 
reux et de qualites mediocres tout en evitant l’importation de la pro­
duction de bonne qualite et de bon march6 de leur voisin. Cette ano- 
malie n’e.'t possible que faute d une entente economique voire meme de 
traites de commerce les plus ordinaires. Tout ceci est au detriment de



la population des consommateurs. Jetant un coup d’oeil sur les statisti­
ques du commerce interbalkanique, on s’aper^oit jusqu’a quel point la 
politique economique mutuelle de ces Etats a ete erronee et nefaste.

II faut noter que la part de commerce interbalkanique ne represente 
έ. l’heure actuelle que 7 pour cent de leur commerce exterieur total.

Les pays balkaniques doivent vouer aussi une attention toute spe- 
ciale a la grande concurrence des pays d’outre-mer, en ce qui concerne 
les cereales. En observant les statistiques du commerce des produits 
agricoles entre l'Europe et le Nouveau Monde, on s’aper9oit que plus 
de 80 pour cent de ces produits sont importes d’outre-mer.

En resumant, les nations balkaniques ressentent toutes le besoin 
d’un soulagement sur une grande echelle de la crise dont elles souffrent 
et d’un relevement de leur niveau de prosperite, par une collaboration 
economique plus intime par une solidarite economique et une orienta­
tion commune de leur politique de commerce exterieur.

La Commission economique apres avoir longuement discute sur cette 
situation des pays Balkaniques a unanimement approuve la resolution 
dont j ’ai l’honneur de vous donner lecture»^).

Μ. B. Simonide, rapporteur sur la question de l’Union douaniere, 
expose les phases que-cette question a traversees avant d’aboutir a l’a- 
vant—projet d’entente economique regionale soumis a 1‘approbation de 
l ’Assemblee. II donne ensuite lecture du texte de l’avant-projet etabli 
par la Commission.

L ’Assemblee pleniere adopte a l’unanimite les resolutions proposees(’).

LA SfiANCE PLfiN lfiRE DE CLOTURE

— 11 Novembre —

La Seance est ouverte sous la presidence de M. Papanastasiou.
Lecture est donnee d’une depeche de M. Malinov president de la 

Chambre bulgare, remerciant la Conference pour les condoleances expri- 
mees pour la mort de M. Liaptchew, ancien president du Conseil.

Lecture est egalement donnee a’une lettre des «Amis de la Paix par 
la T.S F  suggerant diverses mesures tendant a l’emploi de la radio a 
l ’ceuvre du rapprochement des peuples balkaniques.

Le president M. Papanastasiou prend ensuite la parole et prononce 
le discours que voici:

Le discours de M. Papanastasiou

«Nous voila a la fin de nos travaux. Quand nous avons decide de 
convoquer cette annee la 4eme Conference, des doutes ont ete exprimes 
de plusieurs parts concernant la possibilite d’une reunion de notre as- 
semblee, cette annee-ci.

Nos travaux ont demontre suffisamment que ces doutes etaient tout 
a fait denues de fondement.

Je n’ai pas besoin de relever l’importance tout a fait exceptionnelle



•de nos deliberations et des resolutions auxquelles nous avons abouti. 
Nous l’avons fait suffisamment avant bier et hier. On n’a qu’a lire les 
resolutions adoptees pour se rendre cotnpte des grands progres que nous 
avons realises dans cette Conference depuis Bucarest. Notre accord sur 
le rapprochement politique et la resolution respective adoptee a l’unani- 
mite seraient suffisants pour donner a cette Conference une place excep- 
tionnelle dans la serie des Conferences. De meme notre resolution sur la 
cooperation economique prouve quel pas en avant nous avons fait ici a 
Salonique. L ’importance des autres resolutions n’est pas moindre.

Mais ce qui caracterise cette Conference c’est l'-esprit de concorde, 
c ’est l’esprit d’une collaboration cordiale qui a predomine dans nos tra­
vaux. Evidemment des vues opposees ont ete exprimees, nous avons eu 
dans nos deliberations des oppositions, mais ces oppositions n’ont rien 
de commun avec les orages que nous avons eu un peu a Athenes, un peu 
aussi a Istanbul, un peu peut-etre plus a Bucarest. Ces oppositions 
itaient plutot un echo des divergences du passe. C’est pour cette raison 
qu’on pourrait considerer cette Conference de Salonique comme un arc- 
en-ciel precurseur de temps meilleurs.

On pourrait se demander d’ou provient cet esprit de concorde qui 
caracterise cette Conference. E stce parce que nous croyons que nos 
resolutions sont parfaites, que les resolutions que nous avons donnees 
sont absolument satisfaisantes pour tous les membres? Certes, non! Nos 
resolutions ont des lacunes. Nos projets peuvent etre ameliores et il est 
έ souhaiter qu’ils le soient.

Cet esprit de concorde est certes du a la persuasion acquise que, de 
tous les c6 tes, il a ete fait preuve des meilleures dispositions, a la con- 
conviction que nous nous sommes formee que seulement par la collabo­
ration de nous tous, nous pourrons aboutir aux solutions les plus satis­
faisantes.

Pour tout ce travail accompli, pour cet esprit de concorde qui k  
pnSdomine dans nos travaux et auquel toutes les delegations ont eu une 
part egale, j ’exprime ma gratitude la plus profonde et des felications cor- 
diales specialement a ceux de nos collegues qui ont elabore les rapports 
mis a la base de nos deliberations et tout particulierement aux chefs 
des autres delegations dont les efforts deployes pour mener a bonne fin 
nos travaux, sont au dessus de tout eloge.

Je  voudrais encore relever quelques faits qui caracterisent cette 
Conference. D’abord l’interet plus vif qui a ete demontre de la part de 
la population. Dans aucune des Conferences precedentes nous n’avons 
eenti un interet plus grand de la part de la population elle-meme que 
dans cette Conference.

De plus nous avons remarque cette fois parmi les delegues une 
proportion plus grande de hauts fonctionnaires d’Etat et de parlemen- 
taires. Nous nous rejouissons de cette collaboration. Nous voulons que 
nos deliberations et nos resolutions soient cimentees sur un terrain so- 
lide et qu’elles puissent etre adoptees par les gouvernements.

Nous nous rejouissons de la presence d’un plus grand nombre de 
parlementaires, car notre ambition est de devenir, peu a peu, un vrai· 
parlement des peuples balkaniques.



Un autre fait qui caracterise cette Conference c’est la participation 
k  nos travaux d’un plus grand nombre de jeunes gens. Jamais a nos 
Conferences anterieures nous n’eumes un nombre au>si grand de jeunes 
hommes d’Etat et de science. Nous sommes heureux de leur presence. 
Nous avons confiance en nos jeunes, a la volonte ferme, dont la main 
ne tremble pas, dont le regard n’est pas embue par les pre,uges du 
passe, qu’anime l’ideal de la democratic des peuples, et qui pour cette 
raison, pourraient servir d’exemple aux jeunesses d’autres pays.

La presse aussi, qui reflete l'opinion publique, a temoigne un interSt 
plus grand pour nos travaux: les journaux d’Athe es, de Salonique et 
de tous les pays balkaniques s’y sont interesses. C’est la une preuve 
que l’opinion publique est gagn£e a notre cause. Naturellement il y a 
eu aussi quelques voix discordantes, ce sont les dernieres clameurs des 
passimistes, de gens aveugles qui ne voient pas ou ne veulent pas voir 
la verite, la lumiere qui eclaire notre chemin.

Notre satisfaction est aussi plus grande cette fois, puisque nous avons 
vu qne les gouvernements balkaniques ont senti la necessite de suivre 
la route que nous avons tracee.

Tout cela nous renforce, nous encourage a poursuivre nos efforts 
d’tine volonte plus ferme, jusqu’a la realisation du nouvel ideal des 
peuples balkaniques: leur Union».

La musique joue l’hymne hellenique, ecoute debout par l’assistance.

Le discours de M. Natchi (Albanie)

La parole est ensuite accordee a M. Natchi, president de la delega­
tion albanaise, qui prononce le discours suivant:

«Nous voila apres ces quelques jours de labeur co.mmun, ou nous 
avons mis le meilleur de nos efforts pour atteindre le grand ideal que 
nous voulons si ardemment et si profondeinent, nous voila dis je, reunis 
ponr la derniere fois, en seance de cloture, ou il nous faudra faire nos 
adieux, serrer des mains et nous souhaiter vivement la pleine realisa 
tion de la noble tache que nous poursuivons tous et dont nous sommes 
imbus,

Vous conviendrez que c’est dans une atmosphere r£marquable, dans 
une ambiance superbalkanique ou planaient constamment, comme de di- 
vinesprotectrices, lacordialite et la franchise, que nous nous sommes lies, 
forts et confiants, et que nous avons remportes une grande victoire des 
plus meritoires, celle d’avoir banni de nous tous l’esprit de discorde, de 
mefiance et de convoitise, ennemis dangereux et destructeurs, capables 
de semer le malheur et 1’affreuse misere, mais ennemis qu’hier le vent 
qui souffla soudain sur Thessalonique emporta loin, tres loin au large.

Et c’est pricisement, pour cette raison, que je vous vois tous ici 
reunis, radieux, satisfaits et joyeux, avec la sensation nette d’etre sur la 
bonne voie et d’avoir beaucoup contribue λ l’union de nos peuples fre- 
res, laquelle incontestablement se fera un jour qui n’est pas lointain.

II m’eht fort agreable de vous repeter une fois encore, avant de nous 
separer, et c’est avec peine que j ’envisage nia separation de tant et tant 
des bons amis balkaniques, il m’est dis-je fort agreable de vous repeter, 
de vous relire la phrase finale de mon discours d’ouverture de notre



Conference dont vous concluerez une fois encore que PAlbanie a ete et 
est attachee a notre noble idee, et qu’elle est animee des ineilleurs 
sentiments, pour l’entente et la collaboration entre nos pays freres.

«Nous sommes persuades avais-je dit, que le gouvernement albanais 
se rendant compte de ces realites et desireux de voir l’union de nos 
pays s’accomplir au plus tot est pret a accepter et serait heureux d'en- 
trer en contact avec les autres gouvernements siceux-cietaient penetres 
de la meme pensee.

Nous pouvons affirmer d’ores et dejit, que l’idee de 1’union balkani­
que est une realite, qu’elle est enracinee dans les ames de nos peuples res­
pectifs et que c’est a nous,a nos gouvernements, qu’jncombe la belle tache 
de continuer, de perseverer dans la voie tracee par nos quatre Conferences.

On se rappelle en effet notre premiere Conference qui eut lieu a 
Athenes, chargee de passions, toute de mefiance et de doutes, et ou nous 
passames des moments critiques. Nous etions menaces de toutes parts, 
et notre edifice semblait pret a s’ecrouler a la premiere attaque, car 
alors nos peuples n’etaient pas encore prepares et n’avaient pas la foi 
en la reussite de notre oeuvre.

Mais, en combinant nos efforts, en nous unissant, nous sauvames la 
situation et nous nous separames persuades de reussir.

A Istanbul, lors de notre deuxieme Conference nous avions les metnes 
craintes, les memes apprehensions, mais la encore nous vainquimes les 
obstacles.

A  Bucarest, notre troisieme Conference nonobstant les moments par 
trop critiques traverses, nous sembla avoir des fondements plus solides, 
et nous etions alors presque certains de pouvoir eviter les attaques 
brusques et de ressortir indemnes des situations compliquees.

Ici k Thessalonique, a notre quatrieme Conference, il me semble 
qu’il me sera superflu de vous dire que d£ja les heureuses premices 
pour notre reussite s’annoncent resplendissantes.

II est hors de doute, honorable et chere assistance, que nous evo- 
luons et notre 6 volution qui est toute k notre honneur est tnerveilleuse, 
et plus encore profondement ressentie par nos chers peuples freres des 
Balkans.

La cinqui£me Conference je la prevoie deja meilleure dans l’accord 
le plus parfait de nos disirs sacres, et je sens que la sixieme sera le 
couronnement complet de nos efforts.

Je  le souhaite vivement de tout cceur et j ’unis mes voeux aux votres 
pour l’entiere realisation de notre grand ideal.

En terminant il est de inon devoir de remercier chaleureusement 
notre cher President Monsieur Papanastasiou de nous avoir si aima- 
blement r6unis dans cette belle ville de Thessalonique, les autorites, 
l’Universite et la population hospitaliere, ainsi que mes chers et hono- 
rables collegues pour les nobles efforts qu’ils prodiguerent pour le plein 
succes de la quatrieme Conference*.

La musique joue rhymne albanais ecoute debout par l’assistance.

Le discours de M. Sakizov (Bulgarie).
M. Sakizov, president de la delegation bulgare, prend a son tour la 

parole et dit:



«Nous voici a la fin de nos travaux. On peut dire que cette Confe 
rence a ete la plus fructueuse de toutes. Notre but est vaste ; c’est celui 
d’unir six peuples qui ont un grand passe si lourd de divergences, en 
une union politique et economique. C’est une tache peut-etre trop grande 
pour nos forces et la voie qui y mene est herissee de difficulties. Ce­
pendant il faut parcourir le chemin. Comment y parvenir?. En ecartant 
les difficultes. Sous l’empire ottoman nous formions une grande unite 
politique ; nous avons maintenant six politiques et six economies qu’il 
faut concilier. Commence a Athenes, notre effort a avance a Istanbul. 
A Bucarest, les cinq nations ont avance dans la signature du pacte, la 
Bulgarie s’en etant abstenue parce que ces difficultes precisement n'e- 
taient pas encore ecartees. Et voici maintenant que nous nous rencon- 
trons de nouveau tous ensemble pour constater que nous pouvons et meme 
que nous devons parcourir la voie que nous avons encore a suivre 
jusqu’au but final.

Nous avons done collabore nous autres Bulgares, a tous les travaux 
des Commissions. Si dans toutes les Commissions nous avons beaucoup 
obtenu, reconnaissons qu’en matiere politique nous sommes restes un 
peu en arriere. II faut cependant que tous nos efforts soient deployes 
pour que dans ce domaine aussi nous parvenions a des resultats heureux. 
Certes la politique est la region la plus epineuse mais je crois que nous 
pouvons trouver une issue en aplanissant les difficultes que nous devons 
enlourer de tous nos efforts pour arriver έ une entente. Souhaitons que 
dans l’intervalle qui nous separe de la cinquieme Conference l’opinion 
publique de nos pays soit suffisamment preparee pour que des solutions 
heureuses interviennent aussi dans le domaine politique. Le terrain sera 
alors tout a fait pret pour elever l’edifice de la federation, de l'uniori 
balkanique*.

La musique joue l’hymne bulgare ecoute debout par l’assistance. 

Le discours de Μ. V. Pella (Roumanie).
«II y a de la melancolie et des regrets dans toute separation. Celle- 

ci ne saurait manquer & une regie inflexible des choses.
Nous nous separons toujours apres chaque Conference, e'est-a-dire 

au moment ou nous avons appris a mieux nous connaitre.
Tous nos travaux ont ete cependant animes par un haut ideal.
Ils se sont poursuivis sous le signe de la paix, de cette paix, qui ne 

peut s’affermir que si les hommes d’Etat s’efforcent de la transformer 
en une realite vivante.

Nos Conferences balkaniques pourraient evidemment—comme toute 
institution affranchie des responsabilites de l’action gouvernementale— 
nos Conferences pourraient etre portees a suivre sans contrainte, toutes 
les sollicitations de l’optimisme.

Elies ont su echapper a ce risque.
En effet, sur un terrain aussi limite elles ont eu toujours la maitrise 

eUmentaire que constitue en politique le sens des possibilites.
Elles n’ont jamais force le cours naturel des choses.
Eiles n’ont fait que fortifier le sens de la solidarite qui unit toutee 

les nations balkaniques.



On ne saurait d’ailleurs contester que les pays que nous reprisen- 
tons forment un tout integral et indivisible.

Nos nations doivent comprendre qu’elles ne peuvent exister isolement.
Nos civilisations nationales se completent, s’equilibrent et consti­

tuent un systeme.
C’est la prudence, c’est la sagesse qui a domine les travaux de la 

4&me Conference balkanique.
Dans le domaine economique, toutes les resolutions adoptees par 

notre Conference sont animees du sens reel des possibil^s.
Les difficultes de l’heure, dans ce domaine, il ne faut pas l’oublier, 

sont d’autant plus douloureuses, qu’elles suivent a une periode de pros- 
perite facile, qui a disparu helas sans retour, mais en nous laissant l’h£- 
ritage de ses illusions, de ses conceptions irreflechies, de ses methodes 
improvisees.

Les nations balkaniques, et les resolutions ayant trait aux proble­
mes economiques en donnent la preuve 6vidente, les nations balkani­
ques dis-je, ont £te parmi les premieres a comprendre qu’elles doivent 
se plier desormais & la realite et k la raison, et que c’est dans leur pro- 
pre solidarite et dans leur union qu’elles doivent chercher le salut.

Dans le domaine intellectuel,nous sommes convaincus quesiun effet 
est donne aux resolutions de la 4me Conference, comme aux resolutions 
ayant trait aux memes questions des Conferences anterieures, toutes ces 
resolutions pourront contribuer a la suppression des frontieres morales 
qui βέρβΓβηΙ nos peuples.

Enfin dans le domaine politique, nous nous sommes efforces & veri­
fier la portee de nos ^solutions anterieures.

Nous avons choisi quelques-unes de ces resolutions estimant qu’el­
les devaient Stre repetees.

Nous avons tout specialement reitere notre voeu en vue de la con­
clusion d’un pacte multilateral de non-agression et d’aniitie—instrument 
supreme de pacification des Balkans.

En derniere analyse, c'est bien la realisation de l’idee de justice, 
dans le sens le plus noble de cette expression, que nous poursuivons nos 
Conferences.

N’oublions pas, Mesdames, Messieurs, que la justice n’est plus dans 
la vie des peuples, un fantome indecis dont l’illusion a voile tant d’ini- 
quites au cours des siecles passes.

Dans l’organisation Internationale actuelle, l’image que la justice 
evoque, s’est nettement dessinee

Elle s’est dessinee, dans les clartes nouvelles dont la conscience 
universelle s’est illuminee, et d’irresistibles courants d’idees en attes- 
tent la verite.

Permettez-moi de saluer aussi, une expression vivante de cette idee 
de justice, les idees qui sont a la base du Pacte Balkanique.

Et en parlant de l’ceuvre complete et hardie qui a attire l’attention 
des grandes institutions internationales, telles que la Societe des Nations 
et le Bureau international du Travail ou enfin la Dotation Carnegie qui 
par son appui moral et materiel, temoigne de la sorte du grand interet



qu’on attache a cette oeuvre, en parlant de l’ceuvre de nos Conferences 
balkaniques, comment pourrai-je oublier son initiateur?

Un jour viendra, qu’a l’homme de lumineuse intuition et d’action 
intrepide qu’est M. Papanastasiou, on pourra, avec toute la solenniteet 
la profondeur de cette expression austere, lui decerner le titre qu’il a
• merite de toutes les nations balkaniques*.

La delegation roumaine qui est l'expression d’un pays si profon- 
dement attache a toute oeuvre de paix, donnera sa collaboration loyale 
et illimitee aux efforts des Conferences balkaniques.

D’ailleurs notre groupe national est fier d'avoir trouve chez les 
dirrigeants de la Roumanie la plus large comprehension des problemes 
bakaniques.

Elle est fiere d’avoir trouve dans l’homme qui a voue son ame et 
son genie a l’ceuvre de l’organisation de la paix, d’avoir trouve dans la 
personne de son ministre des Affaires Etrangeres M. Titulesco, cette 
forte volonte de realisation d’une paix solide dans les Balkans.

En remerciant la Grece, qui a abrite les travaux de notre IVe Con­
ference, en remerciant le gouvernement Hellenique pour Pinteret qu’il a 
tdmoigne a nos travaux, en remerciant M. le Gouverneur de Macedoine, 
en remerciant la ville de Salonique pour l’accueil si cordial qu’elle nous 
a reserve, enfin en exprimant nos sentiments de gratitude au president 
de la section du groupe hellenique de cette ville, M. Spiropoulos. et a la 
cheville ouvriere de notre Conference M. Papadopoulos, permettez-moi 
en concluant de reiterer ma foi ardente dans 1 oeuvre des Conferences 
balkaniques, qui ont pour but supreme de faire regner dans les rapports 
entre les nations le seul droit auquel elles aspirent et doivent aspirer : 
le droit de la paix*.

Le discours de Ruschen Eschref bey (Turquie).

M. Ruschen Eschref, secretaire general de la delegation turque, 
prononce le discours ci apres:

«Sur ce sujet que pourrais · ie exprimer de nouveau qui ne fut deja 
maintes fois repete* disait l ’autre jour un orateur. Juste constatiition, 
mais tant soit peu decourageante pour celui qui prend la parole, surtout 
devant une assemblee d’elite comme la votre. Toutefois, je ne me 
laisse pas gagner par le desespoir, car je crois en la valeur emotive 
des plus simples mots et des plus humbles idees, quand on les destine a 
decrire la spontaneite d’une ame. Et peu de lieux aux monde suscitent 
dans l’4ine autant d’evoeations que cette ville. En effet. est-ce par amour 
pour la belle Thessalonique que Ciassandre l’a ίοηάέε, ou l’a-t-il bitie 
pour couvrir par un geste de devotion ostentatoire le sang d Olympias 
qu’il avait fait couler lors du partage de l’empire de son maitre Ale­
xandre? Je ne sais. En tout cas il eflt la main lieureuse en l’installant 
sur l’arc de cette rive. Qu’elle soit nee d’un elan lyrique du coeur ou 
du repentir calcule d’un esprit agissant, cette ville ne laisse pas moitis 
d’etre l’oeuvre d’une ardeur et d’une passion. Et telle elle nous apparait 
durant des siecles, elle, qui n’a jamais ete neutre. Je  ne sais quel est ce 
mystere que contient son air qui assouvit l’imagination par intervalles



pour ensuite lui donner une fougue, quelque cbose comme ce vent du 
Vardar qui s’eleve soudaineinent au milieu du calme et bouleverse cet 
apaisement qui tout a l ’heure bergait l’esprit dans une cadence de recueil- 
lement et de reverie, k  la vue de cette atmosphere diaphane estompant en 
vapeur les montagnes lointaines, confondant la ligne de la plaine avec celle 
de la mer et etincelant les eaux en mille ecumes de lumiere. Ahl comme 
on se sent alors si pres de POlympe ou l*imagination antique avait situe 
la demeure terrestre des Dieux. Cette lumiere sereine rappelle leur sou- 
rire et ce vent semble exprimer leur eolere.

Est-ce cette interposition du cahne et de la fougue qui tient toujours 
l’ame en eveil ? Et n’est-ce pas aussi ce clair-obscur qui caracterise 
l’aspect de son histoire si riche et si variee en images ? Salonique, nou­
velle ville macedonienne jouissant des bienfaits de l’aurore de sa vie. 
Salonique ville romaine celebrant dans ses temples le cults de 1’em- 
pereur avec plus d’ardeur que la capitale. Salonique, refuge du judaisme 
exile des autres rives de la Mediterranee, refuge de cette religion 
ambulante qui reprend ici une force au point de convertir les paiens 
sinon a sa crovance deiste, du moins en des adeptes «craignant Dieu». 
Salonique, port accueillant ou le zele Paul jette l’ancre du chnstianisme 
et d’oit il preohe la nouvelle foi qui depuis a envahi l’Europe et qui a 
transforme sa physionomie autant par Part que par Pesprit. Salonique, 
ou l’orgueil du romain Galere s’erige en arc de triompbe, tandis que 
le sang convaincu de Dcmetre martyrise feconde le germe qui finira 
par detruire le paganisme agonisant. Salonique, l’un des foyers les plus 
ardents du Byzantitiisme et de sa subtile theologie. Salonique, champ 
de massacre du croyant et du cruel Theodose. Cite convoitee ou vien- 
nent se heurter les grandes tempStes des Goths, des Visigoths, des 
Avars, des Huns. Ville prospere dans le vaste empire de Justinien. 
Port hante par les corsaires sarrasins, par les galeons venitiens, Cata­
lans. Salonique, ville de Cyrille et Methode qui doterent d'un a’phabet 
le monde slave. Salonique, centre du royaume latin. Salonique et ses 
environs, peuples par les Turcs Ogouzes et Kumans, par les Varda- 
riotes. Salonique, voyant devant ses remparts et sur ses rives le va et 
vient des vagues de Normands, de Croises, de Serbes, de Bulgares 
Salonique, champ d’actions des Hesycates et des Zelotes. Salonique et 
ses remparts, peut-etre les plus epais boucliers du moyen age que 
les fleches des armees de PEmpire Ottoman percent pour y introduire 
la parole de Mahomet et pour y eriger les lances de ses minarets. 
Et ainsi ce groupe dans Son sein cette tetralogie du Tora, de l’Evau- 
gile et du Coran, lui donnant un aspect d’une sorte de Jerusalem eu- 
ropeenne. Salonique, voyant naitre dans son sein I’esprit separatiste 
de tous les Balkans, champ d’action de toutes les revendications nationa­
l s ,  centre de la Revolution de l’Union et Progres contre le Sultan d’ln- 
stanbul, source d’essai d’un dernier effort de relevement de PEmpire 
branlant, point de depart de 1‘armee d’operations qui a sauve la Cons­
titution en renversant le trone du despote et en le ramenant ici comme 
prisonnier, Salonique, voyant le retrait de PEmpire Ottoman de la Ma­
cedoine. Salonique, seconde capitale de la Republique Hellenique.

Mesdames et Messieurs, il faudrait avoir a la fois et l'eloquence



d’un Demosthene, de cet architecte de la parole qui nous a bati le Par­
thenon du Verbe et l’eclat d’or de la phrase cadencee, du sonore latie 
Cic6ron, dont cette ville a entendu la voix, et la ferveur de Paul dont 
la phrase avait le pouvoir magique de convertir les gens en une nou- 
velle foi, pour transformer cette simple enumeration rapide en un grand 
tableau multicolore afin d’expliquer l’extraordinaire et multiple sens 
de cette ville.

Espoirs, lutte, magnifiscence, catamite, prosperite, misere, compre­
hension, antagonisme, incendie, reedification, que de qualificatifs ne 
pourrait-on employer pour definir sa longue destinee, dont l’ensemble 
caracteriserait une ardente virilite.

C’est alors seulement que son amphitheatre situe entre la rive et le 
mont Hortadj, dont la moitie a aujourd’hui l’aspect d’une belle ville 
moderne et occidentale, tandis que l ’autre moitie conserve encore sa 
douce physionomie nostalgiqne et orientale, son amphitheatre, disais-je 
qui a vu se derouler toutes ces scenes et qui a conserve le vestige de 
tant de style,apparaitrait aux yeux beaucoup plus grandiose et beaucoup- 
■plus significatif que l’Olympe, ornement majestueux de son horizon.

Point de jonction de bien des interets, si Salonique, par sa situa­
tion unique, reliant le Nord des trois continents entr’eux, attira sur elle 
les vents de toutes les passions, elle fut aussi a son tour la source d’oii 
jaillirent tant de genies. Et quelle preuve plus eclatante peut on mon- 
trer a ce sujet sinon le grand Mustafa K6mal, ce prodige d’intelligence 
et de volonte qui a vu le jour ici, qui a passe sa jeunesse ici, qui a 
re?u ici ses premieres inspirations politiques, Mustafa Kemal, notre sau- 
veur, Mustafa Kemal demolisseur des prejuges et constructeur de la 
nouvelle societe libre et pacifiste, apte a se donner a toutes les idees 
de bon accord et d'entente. Chers amis Grecs, quel geste noble et 
digne de votre glorieux passe, si fecond en sagesse, et qui a laisse sur 
la terre tant de miraculeux vestiges, oui, quel geste incomparable 
▼ous avez accompli en respectant le lieu ou ce grand homme a govlte 
les premieres jouissances de sa vie si feconde en travail et en es- 
poir. Ce faisant vous avez conquis le cceur de toute une Nation, car 
Mustafa Kemal en est l’orgueil et la fierte, vous avez donne l’exemple 
immortel de l’avfenement de l ’ere nouvelle d’entente et d’amour mutuel 
en nous prouvant que le prestige d’un genie depasse les frontieres de sa 
patrie et que ses souvenirs sont conserves au sein meme d’une autre 
nation que la sienne. Nous voyons dans votre geste un symbole signi­
ficatif de cette haute mentalite pour le regne de laquelle nous travaillons 
une fois de plus, nous tous les representants de ces nations au sein de 
cette ville et encourages par la sincere et cordiale bienveillance de ce 
milieu hospitalier. Nous avons traite a coeur ouvert les sujets qui inte- 
ressent nos pays, nous avons encore avance d’un pas vers le but final, 
vers l’union de nos six pays. Mon illustre chef qui n’a jamais prononce 
une parole qui ne soit realisable et qui ne fut realisee, vous avait fait 
part de son idee dans son discours qu’il avait prononce quand vous etiez 
k  Ankara. Sa parole revet une plus grande importance dans cette ville 
et prend k  nos yeux la forme d’une foi inebranlabie.

Au milieu des tempetes du moment actuel nous ne quittons pas ce



port de salut comme un groupe de naufrages qui, sur un radeau, se 
resserent les uns contre les autres devant l ’envahissement des flots. Nous 
devons ouvrir chacun nos voiles pour nous diriger vers nos patries 
comme des apotres ayant jure de propager Pidee de l ’union a chacun 
des six pays de la Peninsule, afin de grandir le hinterland spirituel de 
notre ideal.

Cette ville qui nous enseigne par son liistoire l'exemple demolisseur 
de tous les antagonismes, nous enseigne aussi comment chaque espoir 
qui est parti d’elle a contenn le germe createur. E t bien, c’est dans 
cette atmosphere d’optimisme que nous repetons que l’union qui est la 
garantie de la paix et de la prosperite de nous tous se fera tot ou tard.

Nous ressentons une joie toute particuliere a formuler ce voeu dans 
ce temple d’idees et de culture et devant la ieunesse eclairee qui y re 
?oit la plus haute instruction, qui est non seulement destinee a faire 
continuer la vie d’aujourd’hui, mais qui est surtout appelee a donner 
Pessor voulu pour creer la societe nouvelle. C’est a elle que je d is :
♦ L’union des Balkans n’est ni une vaine expression, ni un simple souhait 
poetique, mais c’est une necessite engageante a la realisation de laquelle 
tu dois t ’appliquer de toutes tes forces, toi qui es l’aurore de l’avenir!»

Quant a nous, le mot d’ordre que Salonique nous inspire est ce c i: 
En avant et pleins d’esperance !

C’est cet etendard que nous emportons de votre chere ville en re- 
tournant sur les hauteurs de l’Anatolie».

La musique joue l’hymne turc ecoute debout par l ’assistance.

Le discours de M. Michailovitch (Yougoslavie).

Au nom de la delegation yougoslave M. le Dr. Michailovitch 
prononce le discours suivant:

«La cooperation des pays balkaniques qui est notre but supreme et 
pour la realisation de laquelle toutes les conditions sont donnees, est de 
nature, d’apres notre profonde conviction, a ameliorer considerablement 
la situation economique de ces pays, car si pour la solution de tant de 
nos problemes economiques vitaux, on se bornait a la cooperation paci- 
fique et a des efforts communs en vue de vaincre toutes ces difficultes 
economiques et financieres contre lesquelles nous nous debattons aujour- 
d’hui, certainement les conditions s’amelioreraient egalement dans les 
autres domaines, notamment dans le domaine politique et culturel.

On a souvent repete a nos Conferences balkaniques que si les petits 
pays savaient ce mettre d’accord sur un pareil travail coinmun construc- 
tif ils pourraient servir d’exemple au grands Etats, ce qui serait en tous 
cas une preuve de leur maturite.

Au point de vue economiqme la IVe Conference balkanique peut 
constater un grand succes dans ses travaux.

Nous avons elabore et accepte par unanimite le texte d’une entente 
economique regionale des pays balkaniques comme le premier pas se- 
rieux vers l ’Union douaniere balkanique.

Comme masons de notre grand edifice commun d’une collaboration 
economique des pays balkaniques encore plus etroite a l ’avenir, nous 
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avons pose les fondements solides et meme nous sommes montes aurez 
de chaussee de ce monumental edifice. Le fondement est Papplication de 
la clause de la nation la plus favorisee pour tous ceux de nos pays qui 
ne sont pas meme encore en relations economiques regulieres. Mais nous 
n’y sommes pas restes, nous sommes montes meme plus haut par la 
clause balkanique, nous avons ouvert des possibilites pour les traite· 
ments preferentiels et en vue de favoriser un plus grand ecliange de nos 
produits balkaniques. Une. Commission permanente des experts notnmes 
par nos Gouvernements sera formee pour etudier et rassembler la docu­
mentation pour toutes les questions de notre politique commerciale com­
mune et dans un court laps de temps nous esperons pouvoir mettre le 
toit sur ce nouvel edifice: 1’Union douaniere balkanique.

Voila des resultats concrete de nos deliberations έ  Salonique, cette 
ville hospitaliere, qui nous a rassembles a la IVe Confdrence d’une ma- 
niere si genereuse.

Au nom de la delegation Yougoslave je me permets de presenter au 
Gouvernement hellenique a la presidence, au bureau de la IVe Confe­
rence, ainsi qu’a tous nos chers collaborateurs des peuples fraternels, nos 
remerciments les plus chaleureux pour leur pricieux appui dans nos tra­
vaux si henreusement accoiuplis».

La musique joue l ’hymne national yougoslave ecoute debout par 
l’assistance.

Le sifege de la Ve Conference
M. Papanastasiou informe l ’Assemblee que le Conseil a designe 

Belgrade comme siege de la prochaine Conference.
La decision est accueillie par acclamations.
M. Jassonidis, senateur, demande la parole et prononce le discours 

suivant:

Discours de M. Jassonidis (Grece)

«En ma qualite de senateur, representant avec d’autres eminents et 
chers collegues, deputes et senateurs, cette vaste circonscription electo- 
rale dans la capitale de laquelle—dans cette ville historique de Salonique— 
tient ses assises notre quatrieme Conference Balkanique, j ’ai l’honneur 
et le plaisir de declarer que l ’idee sublime et heureuse du rapproche­
ment et du resserrement des liens indissolubles entre les nations et les 
Etats de la Peninsule Balkanique nous est tres ch£re et que, dans nos 
travaux et nos milieux parlementaires, nous poursuivrons ardamment la 
belle tache de la realisation complete de cet id£al supreme.

Dans cette meme qualite d’interprete autorise de l ’opinion publique 
et de representant qualifie et responsable des aspirations pacifistes de no­
tre pays hellene, nous affirmons notre decision inebranlable d’accorder 
francbement tout notre appui a, la balkanisation de nos directives intel· 
lectuelles, politiques et economiques. Cette affirmation se trouve pleine- 
ment compatible avec notre mission issue du suffrage universel. Et pour 
balkaniser les nations, il faut d'abord les galvaniser,

La tendance de notre peuple, vous avez eu Poccasion de la constater 
dans les manifestations en votre faveur de la part de la population la-



borieuse de Salonique et dans les applaudissements sponlanes et cha- 
leureux de la ville industrielle et ouvriere de Naoussa, la ville-frontiere 
de notre circonscription 61ectorale.

Dans vos personnes, Messieurs les delegues, et dans cette Confe­
rence nous saluons la pleiade des grands artisans d’un meilleur avenir, 
le synode des grands animateurs d’un mouvement utile et necessaire, 
le concile d’emancipation d'un douloureux passe.

Alexandre le Grand, & la veille de son expedition memorable jus- 
qu’aux Indes, ayant distribue tout pres d’ici, dans sa capitale de Pella, 
tous ses biens parmi ses amis, fut questionne par sa mere etonnee: «et 
pour toi-meme qu’est· ce que tu reserves, mon fils ?»

♦Mere, pour moi-meme, je garde l’esperance* repondit Alexandre.
Si nos Conferences ne sont que des esperances, gardez-les quand- 

rueme, Messieurs, pieusement et nourrissez-les inlassablement. Des gout- 
tes d’eau sont a meme de creuser des pierres, dit un ancien proverbe grec.

Esperez et perseverez. E t, avec cet optimisme salutaire, recevez 
de nous et transmettez a vos populations les salutations cordiales et 
sinceres de la Nation Hellene.

Et maintenant, permettez moi, chers collegues, de cloturer et cou- 
ronner les resolutions prises et signees, avec les memes souhaits qu’ont 
fait autrefois, en l ’an 569, il y a 1365 ans, les delegues de l ’Empire By- 
zantin et ceux du Hagan du Turkestan, a l’occasion de la premiere 
convention commerciale turco-byzantine sur les produits manufactures 
de soie:

«■Άτρωτα τε μένοι καί απερίσπαστα έσαεί, άπέστω δέ, ώς πορρωτάτφ, 
βασκανία τις, οίά τε οΰσα διαρρηγνύναι τούς τής φιλίας δεσμούς*, c. a d . :

«Puisse ces conventions rester a jamais invulnerables et impertur- 
bables ; puisse ces traites rester, autant que possible, tres loin de tout 
ceil tnauvais qui aurait pu rompre les liens de l’amitie contractes.»

Le discours du Gouverneur General de Macedoine.

M. Dragoumis, Ministre - gouverneur general de Macedoine 
prend ensuite la parole et prononce le discours suivant:

«Son Excellence le President du Conseil des Ministres, M. Tsaldaris, 
m’a charge d’exprimer encore une fois tous ses regrets de n’avoir pas 
reussi, malgre son vif desir, de venir & Thessalonique pour vous saluer 
personnellement au nom du peuple hellenique. II le regrette d’autant 
plus qu’il prend tellement a cceur le but vers lequel vous tendez avec 
tant de perseverance et d'enthousiasme. II vous envoie aussi ses felici­
tations clialeureuses pour le succes que vous avez retnporte en menant 
a bon terme les travaux de la quatrieme Conference Balkanique.

Je  me joins a .lui dans l’expression des vceux les plus sinceres pour 
l ’accomplissement de l’union et pour le bonheur^des peuples des Balkans.

Sans doute, le resultat de vos efforts pendant toute une semaine 
est en lui-meme d’une valeur essentielle pour l’etude des besoins com­



plexes des six peuples et pour le resserrement de plus en plus etroit de 
liens de tout genre qui doivent les unir sur le plan economique social 
et politique.

Mais, a part ce gain concret, la collaboration incessante de person- 
nalites representant toutes les branches de Pactivite nationale de cha- 
cune des nations balkaniques et leur contact amical a engendre un bien 
d’une plus grande portee: La discipline spirituelle et morale de nos senti­
ments et pensees ά Videal de V Union balkanique.

Cette discipline psychique dont vous etes imbus doit maintenant etre 
transmise aux peuples auxquels vous appartenez. Afin que cette grande 
idee devienne vraiment feconde, il est necessaire, qu’elle soit repandue 
et cultivee parmi les masses populaires de nos pays.

II est indispensable que celles-ci s’en penetrent a un tel point que 
leur organisme national dans n’importe quelles circonstances, reagisse 
spontanement et d’une maniere conforme a l ’ideal. Ainsi la reconnais­
sance de l ’Union comme necessite primordiale se transmuera chez nos 
peuples dans tous leurs actes sociaux et nationaux en seconde nature, 
en reflexe.

C’est alors seulement que tous les obstacles disparaitront comme par 
miracle et tout ce qui encore maintenant nous semble insurmontable se 
realisera dans toute son etendue.

Avec cette foi profondement enracinee en vous, Messieurs les dele- 
gues, vous serfz en etat d’entreprendre avec l’aide et protection de vos 
Gouvernements respectifs, la culture de la grande idee de l'Uunion au­
pres des masses populaires de nos pays.

Le Gouvernement grec ressent avec gratitude l ’honneur que vous 
nous avez fait en acceptant l ’hospitalite de la capitale macedonienne et 
a la certitude que l’etape importante effectuee par les travaux de la IVe 
Conference assurera le progres futur vers le but final commun.

En vous saluant cordialement, je vous prie de voulolr bien trans- 
mettre aux peuples que vous representez les sentiments d’estime et 
d’amitie du peuple hellenique ainsi que de son Gouvernement*.

La musique joue encore l’hymne hellenique que l ’Assemblee ecoute 
debout.

M. Papanastasiou croit repondre aux sentiments unanimes de la 
Conference en exprimant a S. Exc. le Ministre-gouverneur general de 
Macedoine les vifs remerciements de l’Assemblee pour l ’accueil que les 
delegues ont regu a Salonique.

II invite ensuite le Secretaire General a donner lecture du Message 
aux peuples et gouvernements balkaniques.

M. Papadopoulos, secretaire general, donne lecture du Message 
suivant :

Message aux Peuples et aux Gouvernements Balkaniques

De Salonique -  cette ville historique qui fut l ’objet de tant d’anta- 
gonismes, de convoitises et de guerres—nous adressons un salut fra-



ternel a tous les peuples des Balkans, un ardent appel de paix, d’amour 
et d’Union.

Notre collaboration au sein de la IVe Conference nous a affermis 
dans la conviction que c ’est uniquement dans 1’entente et dans l ’Union 
que consiste le salut de nos six peuples, leur relevement materiel et 
moral—cette conviction qui nous animait a Athenes et a Delphes et qui 
conduisait nos travaux & Istanbul, Ankara et Bucarest.

Dans cette 4eme Conference un vaste travail preparatoire a ete com­
p ete pour la cooperation des six peuples et des Etats dans le domaine 
de leur vie politique et £conomique, dans celui de leur rapprochement 
intellectuel, du rel£vement du niveau de vie des travailleurs, de la pro­
tection de la femme, de l’Hygiene et du developpement de nos commu­
nications. Ce qui caract6rise les progres realises au cours de Ι^ηηέβ 
qui s ’achfeve, c’est que l ’esprit de solidarite et de concorde s ’est mani- 
feste avec plus d’intensite que par le passe. II est vrai qu’on a pu si­
gnaler cette fois aussi des divergences de vues, mais l ’ceuvre accomplie 
par la IVe Conference Balkanique nous donne le ferme espoir qu’elles 
seront bient6t aplanies. Ce n’est pas que les solutions que nous avons 
donndes, les compromis auxquels nous avons abouti, les projets de con­
ventions que nous avons elabores soient absolument parfaits, abso- 
lument satisfaisants, qu’ils representent le dernier mot dans les domai- 
nes traites ; c’est que nous reconnaissons tous, c’est que la preuve a 
ete faite que, de tous les cdtds, se manifeste la meme bonne volonte 
de collaboration; c’est que nous sommes tous persuades que seule 
notre collaboration peut attenuer les differends qui nous s.eparent encore 
et nous conduire aux solutions les plus satisfaisantes.

C’est pourquoi nous nous adressons aux homines d’Etat responsa- 
bles des six pays et, faisant appel 4 ettx nous leur demandons de se mettre 
en contact, de mettre en application les conventions multilaterales, de 
fonder et de renforcer les institutions interbalkaniques pour lesquelles 
nous avons elabore des avant-pro jets pouvant servir de base de discussion.

Ces projets de conventions multilaterales et destitutions inter­
balkaniques peuvent certes presenter des lacunes ; il appartient aux 
Gouvernements de les ameliorer. Ce qui importe c’est de poursuivre 
l’organisation de la cooperation des six peuples par la conclusion de 
conventions multilaterales et par la fondation des institutions interbal- 
kaniques,

La situation Internationale nous en fait un devoir de plus. Tous les 
peuples balkaniques en sont persuades et c ’est pour cela que, de tous 
les cdt£s, on voit se manifester cette meme volonte de collaboration qui, 
ces derniers temps, a ete consacree par les rencontres des chefs d’Etat 
et des dirigeants balkaniques, ainsi que par la conclusion d’accords 
bilateraux.

Nous sommes fiers de constater qu’a un moment ou, ailleurs, l’orga- 
nisation de la paix s’affaiblit et des nuages menacants s’amoncellent, 
-dans notre r£gion a nous, on voit se manifester la volonte de paix et 
d’nnion. Nous sommes sur la bonne voie que pendant des siecles nous 
avions abandonnee. C’est pour nous un devoir supreme d’avancer plus 

*



vite encore dans cette direction qu’illumine l ’ideal de 1’Union complete 
des six Nations balkaniques».

M. Papanastasiou remercie les delegues pour leur concours et 
souhaite a ceux qui rentrent dans leur pays un bon voyage.

La seance est ensuite levee.

N . B. Concernant le paragraphe 7 des resolutions adoptees sur la 
proposition de la Commission des Communications (communications ae- 
riennes) on est prie d’ajouter au proces - verbal y relatif (V. p. 59) la 
declaration suivante de la delegation yougoslave :

«La delegation yougoslave declare qu’elle ne peut pas se rallier a la 
decision prise, concernant l’art. 7, estimant que la Sous-Commission 
des communications aeriennes n’a pas la competence de prendre des 
decisions sur les sujets qui, en principe, sont deja regies par les traites 
et conventions internationaux existants».

\



B. — RESO LU TIO N S 
DE LA IVe CON FEREN CE BALKANIQUE

QUESTIONS D’ORGANISATION ET JURIDIQUES

Statuts de la Conference
La Conference estime que les Statuts de la Conference devront etre 

revises et qu’il faudra assurer une part aussi large que possible aux 
parlementaires au sein des groupes nationaux et des Conferences.

Le Conseil est charge de constituer un Comite de revision en vue 
de donner suite a cette decision. Le projet presente par la delegation 
yougoslave, ainsi que tout autre projet d’amendements aux statuts, se­
ront envoyes audit Comite.

Unification de conventions consulaires.

Concernant le projet de convention consulaire, la Conference decide 
d’ajourner l’examen du projet soumis et adopte la proposition de la 
Commission juridique par laquelle les groupes nationaux sont pries de 
communiquer en temps utile au groupe hellenique leurs observations 
eventuelles sur le susdit projet, afin qu’elles soient prises en considera­
tion par Ie groupe hellenique charge d-e rediger le texte qui fera la 
base de la discussion a la prochaine Conference.

RAPPROCHEMENT POLITIQUE

Rencontres des ministres des Affaires etrangeres.

La Conference, constatant avec une grande satisfaction les echanges 
de vues qui ont eu lieu recemment aussi bien entre les chefs d’Etat 
qu’entre les ministres des Affaires etrangeres de certains Etats balka­
niques,

Reconnaissant le grand interet que presentent de telles rencontres 
pour la solution des questions pendantes etpour l’ceuvre de rapproche­
ment des Etats,

Considerant que le rapprochement general des pays balkaniques 
serait puissamment renforce par les reunions annuelles des ministres 
des Affaires etrangeres des six Etats balkaniques,

Renouvelle ardemment le voeu emis par les Conferences balkani­
ques anterieures en faveur de la realisation de ces reunions.

Pacte Balkanique.

La Conference connaissant le grand interet que presente la conclu­
sion d’un Pacte multilateral entre les six Etats balkaniques,

Renouvelle la resolution de la III® Conference concernant le Pacte 
balkanique en priant les gouve rnements respectifs de conclure un



\

Pacte multilateral sur la base des principes contenus dans l’avant- 
projet adopte par la I l le  Conference.

Elle exprime en outre le voeu que les gouvernements ameliorent 
les dispositions de ce Pacte par rapport aux differentes circonstances 
et aux progres qui seraient realises da ns  ce domaine.

RAPPROCHEMENT ECONOMIQUE 

Projet d’Entente economique regionale 

S o m m a i r e

Preambule — objet de Vaccord.— Traitement bilateral et general 
de la nation la plus favorisee,— Traitement pref^entiel intra-bal- 
kanique.— Application du traitement de preference intra-balkani- 
que.— Prerogatives de la preference intra-balkanique.— Regime des 
relations commercials en dehors du traitement preferentiel.— Re­
gime special des marchandises tenues en monopole ou en regie.— 
Unification des nomenclatures et des formalites douanieres.— Po­
litique commerciale concertie.— Chambre de compensations pour les 
e'changes internationaux.— Commission Permanente.— Composition 
et fonctionnement de la «Commission Permanente».— Duree de 
Ventente — clause exitoire.

Preambule-objet de 1’accord.
Les gouvernements des Etats balkaniques, inspires du d esir:
1) de developper au plus large degre possible les echanges de pro­

duits et de services entre les marches nationaux des pays balkaniques,
et 2) de cooperer pour la protection la plus efficace de leurs prin- 

cipaux produits sur les marches extra-balkaniques.
s’engagent a conclure, dans un delai d’une annee, une entente eco- 

nomique regionale, comme premiere etape de l’union douaniere bal­
kanique, sur les bases suivantes:

Article 1.
Traitement bilatdral et gdneral de la nation la plus favorisee.
I. Les Etats contractants s’accordent mutuelleinent le traitement de 

la nation la plus favorisee pour l’echange des produits provenant de 
leurs pays respectifs.

Article 2 .

Traitement pr£f£rentiel intra-balkanique.

I. Etant donne le caractere special intra-balkanique de cette entente 
regionale, les Etats signataires s’engagent a inserer dans leurs traites 
commerciaux avec les Etats extra-balkaniques une clause formelle de 
derogation a la clause de la nation la plus favorisee, dite «Clause Bal‘ 
kanique».



Les Etats signataires s’accordent de meme, mutuellement, un trai- 
tement special et des droits preferentiels, c’est-a-dire des droits inferi- 
eurs a leurs tarifs minima respectifs, pour les articles qui interessent 
particulierement leurs economies nationales.

3. La nature et le nombre de ces articles, le pourcentage de reduc­
tion a accorder sur le tarif munimum dont ils sont taxes, ainsi que 
leur quantite sur laquelle le traitement preferentiel doit etre applique, 
dans chaque Etat importateur, sont regies suivant les dispositions de 
Particle 3

article 3 .

application du traitement de preference intra-balkanique.
1. Le traitement preferentiel intra-balkanique sera applique aux ex­

portations d’un des pays balkaniques vers un autre, jusqu’ a concur­
rence d’un contingent preferentiel dont le montant total et la composi­
tion par articles seront determines par voie d’ententes intervenues en­
tre les Gouvernements interesses, apres consultation de la «Commis­
sion Permanente».

2 . Ces ententes peuvent etre soumises a des revisions periodiques 
selon les besoins et sur la demande des parties interessees.

3. Pour les produits agricoles, la revision, dans le cas oii l’on vise- 
rait un changement quelconque, doit etre faite, autant que possible, d£s 
que les resultats des recoltes respectives sont connus a la fin de cha­
que campagne.

Article 4 .

Prdrogatives de la pr£ference intra-balkanique.

1. Pour autant que le commerce d’importation et d’exportation entre 
deux des Etats signataires est reglemente par des restrictions ou con­
ditions speciales quelconques, ces mesures seront reglees, en ce qui 
concerne le domaine du traitement preferentiel prevu dans l’art. 3 , 
apres consultation de la Commission Permanente et en meme temps 
que la fixation du contingent preferentiel. ’

Article 5.

Rigime des relations commerciales en dehors du traitement
preferentiel.

1. Les relations commerciales entre Etats signataires, en dehors
* des matieres traitees dans le present accord, tombent a tout point de 

vue sous le regime autonome, pour autant qu’il n’existe pas entre eux 
un traite de commerce bilateral.

Article 6.

Regime special des marchandises tenues en monopole ou en regie.

1. En ce qui concerne les echanges commerciaux portant sur des 
produits ou marchandises en general, soumis au regime du mono­
pole d’Etat ou de lois speciales instituant un monopole d’importation 
ou d’exportation, les administrations respectives s’entendront directe- 
ment entre elles et avec les Gouvernements interesses.



Article 7.

Unification des nomenclatures et des forinalitds douanieres.

1. En vue de faciliter l’application uniforme des prineipes de cette 
entente regionale, une sous-cormnission speciale d’experts au sein de la 
«Commission Permanente», sera chargee de preparer dans un delai 
d’un an a partir de la mise en vigueur de l’entente, un projet pour 
l’unification de la nomenclature des tarifs douaniers des Etats signa­
tu res—du classement tarifaire des marchandises en raison de leurs 
tran sp orts—des reglements et formalites douanieres — des methodes 
devaluation pour les statistiques du commerce international, etc.

Article 8.

Politique commerciale concertee

1. Les Etats signataires concerteront leurs efforts, dans leur poli­
tique commerciale envers les Etats extra-balkaniques, pour la protection 
la plus efficace et la defense des interets d’exportation sur les marches 
etrangers, en vue d’assurer l’ecoulement le plus large des principaux 
produits interessant les pays balkaniques.

2. Dans ce but, les Etats signataires, avant de conclure un accord 
commercial avec un Etat extra-balkanique, procederont chaque fois 
prealablement, au sein de la «Commission Permanente» a un echange 
de vues entre eux.

3. En outre, les Etats signataires aviseront en commun aux 
mesures d’ordre pratique a prendre en vue d’une action concertee pour 
la protection des principaux produits coinmuns a toutes ou a quelques- 
unes des parties interessees.

4. Les Etats balkaniques s'engagent de meme a se preter leur con- 
cours mutuel pour faciliter 1’exportation de leurs produits a l’etranger 
en assurant leur transport libre, direct et aux meilleures conditions, 
sur la base de l’egalite de traitement.

A rticle 9.

Chambre de compensations pour les echanges internationaux

1 . Pour faciliter (surtout pendant la duree des restrictions du trans- 
fert de devises) les echanges de leurs produits et le reglement des paye- 
ments et transferts resultant du trafic de marchandises sur la base du 
traitement preferentiel intra-balkanique, —ainsi que pour permettre de 
realiser, au plus large degre possible, toutes combinaisons (bilaterales, 
tripartites ou multilaterales) d’echanges internationaux de marchandises 
ou de faveurs particulieres, dans l’esprit du present accord et, surtout, 
de l’article 8,— les Etats signataires s’engagent a creer, aupres de la 
♦Commission Permanente», une «Chambre de compensations du commerce 
international des pays balkaniques».

2 . Les projets d’organisation de cette Chambre, les modalites de 
son fonctionnement etc. seront elabores et proposes aux Gouverne­
ments interesses par la «Commission Permanente».



Article 10.

«Commission Permanente»
1. En vue de reunir la documentation necessaire et d’aviser aux 

moyens d’encourager le commerce exterieur des pays balkaniques, 
surtout entre eux, une «Commission permanente du commerce international 
des pays balkaniques» est instituee.

2. La “Commission Permanente,,, pouvant agir aussi bien sur sa 
propre initiative, que sur la proposition des groupes nationaux de la 
Conference balkanique, ou sur la demande d’un des Gouvernements des 
Etats signataires, est chargee d’examiner les questions concernant les 
rapports commerciaux des pays balkaniques, surtout quant a l’applica- 
tion du traitement preferentiel, ainsi qu’a la coordination de leur poli­
tique commerciale—d’elaborer des avis consultatifs sur ces questions 
et de formuler des propositions concretes a soumettre aux Gouverne­
ments interesses.

3. La tache principale de la “Commission Permanente,, sera surtout 
d’aviser aux moyens d’eliminer les entraves au commerce intra-balka­
nique et de faire avancer le rapprochement economique des pays bal­
kaniques. Dans ce sens la Commission Permanente soumet aux Gou­
vernements interesses des propositions et des projets de traites a con- 
clure ou d’autres mesures a prendre en faveur du developpement des 
economies nationales et des relations commerciales des Etats signa­
taires.

Article 11.

Composition et fonctionnement de la «Commission Permanente».
1. La “Commission Permanente du Commerce international des 

Etats Balkaniques» est composee de trois delegu§s de chaque Etat 
signataire, la presidence etant annuellement exercee a tour de role par 
le premier delegu§ de chacune des parties contractantes.

2 . La Commission elaborera elle-meme les statuts, ainsi que le re- 
glement de ses travaux et de ses services.

Article 12.
Durde de l’entente—clause exitoire.

1. L ’Entente regionale a conclure entrera en vigueur trois mois 
apres l’echange des instruments de ratification, et aura une duree ili- 
mitee.

2 . Les Etats signataires ne peuvent denoncer cette entente qu’apres 
^expiration d’un delai minimum de deux ans et sur preavis de douze 
mois.

Projet de statuts de I’Office Cooperatif Balkanique.
A rticle 1.

Conformement & la resolution de la Illeme Conference Balkanique 
(Bucarest), il est cree un Office Cooperatif des Pays Balkaniques ayant son 
siege provisoire a Bucarest aupie-i de l’Office National de la Coopera­
tion roumaine.



Article 2 .

l.e but de cet Office est :
a) de faciliter par tous les moyens adequate la documentation reci- 

proque des organisations cooperatives adherentes sur la legislation con­
cernant la cooperation dans les Pays balkaniques, sur la structure, les 
methodes de travail et l'activite des organisations nationales ;

b) de faciliteJ l’etablissement de relations economiques permanentes 
entre les institutions centrales du commerce cooperatif de chaque Pays 
participant ;

c) de faciliter la concentration de l'importation en marchandises 
necessaires aux societes cooperatives, ainsi que la concentratiou de 
l’ecoulement des produits cooperatifs ;

d) de faciliter l ’echange du personnel des institutions cooperatives, 
1’echauge de professeurs et d’etudiants entre les instituts superieurs de 
l'enseignement cooperatif, ainsi que les voyages d’etudes des cooperateurs ;

e) d’editer un Bulletin de la Cooperation a caractere informatif des 
Pays balkaniques, ainsi que d’autres publications statistiques et docu- 
mentaires;

f) de contribuer a la creation et a l ’unification de la statistique coo­
perative des Pays balkaniques ;

g) de propager parmi les cooperatives resprit de l'entente des peu­
ples balkaniques ;

h) d’executer, avec la collaboration des Comites nationaux, ainsi 
que celle des organes de la Conference Balkanique, les travaux prepa- 
ratoires pour les reunions de la Commission Cooperative de la Confe 
rence Balkanique.

Ariicle 3 .

Sont membres de l ’Office les organisations nationales de la coope­
ration de second et troisieme degres, dans les Pays qui ont adhere a 
la Conference Balkanique.

Article 4.

L ’Office cooperatif des Pays balkaniques est administre par un Con­
seil compose de deux delegues de chaque pays interesse :

a) un representant des organisations cooperatives centrales ;
b) un representant des institutions cooperatives competentes.
Dans le cas ou il n’existe pas encore de Centrale de cooperative

dans certains pays balkaniques, le groupe national competent designera 
l ’organisation cooperative qui representera aussi les autres organisations 
cooperatives du pays.

Les attributions du Conseil so n t:
a) de diriger les travaux et d’administrer les fonds mis a la dispo­

sition de l’Office ;
b) de decider, s’il est necessaire, la convocation de reunions extra- 

ordinaires ;
c) de nommer le Secretaire ainsi que l ’autre personnel necessaire 

aux travaux de l ’Office.
Article 5 .

Le Secretaire est charge de tous les travaux qui incombent a l'Of- 
fice ; ils sera eventuellement aide par le personnel necessaire.



Article 6.

Le fonds social se compose des cotisations des institutions affiliees, 
de subventions et de donations.

II sera administre par le Conseil d’administration selon un budget 
adopte par la Commission cooperative de la Conference Balkanique,

V ce u x
La IVe Conference Balkanique emet les vceux :
1) Que les Etats balkaniques favorisent la formation des coopera­

tives et le mouvement cooperatif, tont cn laissant a ces organisations 
leur initiative et leur autonomie.

2) Que des Unions Centrales des Cooperatives emanant directement 
de ces organisations, soient creees dans les Etats balkaniques ou il n’en 
existe pas encore.

3) Qu’il soit accorde aux organisations cooperatives des pays bal­
kaniques echangeant leurs produits entre elles, une exemption des droits 
d’entree ou, tout au moins, une reduction de ces droits.

4) Que le credit agricole (a court terme) soit organise dans tous les 
pays balkaniques sur la base cooperative.

5) Que les Banques Agricoles des pays balkaniques apportent leur 
appui en vue de l ’echange des produits entre les cooperatives de ce pays.

L’AgricuIture balkanique et le Commerce International.
I

«La IVe Conference Balkanique constate que les peuples balkaniques 
eprouvent unanimement le besoin de soulager dans une large mesure 
leurs peuples de la crise agricola dont ils souffrent et de relever leur 
bien-etre par une collaboration etroite et mutuelle pour le placement de 
leurs articles agricoles.

Elle emet done les voeux :
1) d’assurer une revalorisation des produits agricoles dans les pays 

inportateurs de l'Europe, en creant un front commun de producteurs 
balkaniques pour la vente de leurs produits.

2) De voir les Etats balkaniques conclure au plus tot possible des 
traites de commerce avec ceux des Etats balkaniques avec lesquels ils 
ne sont pas encore lies».

II
«La IV e Conference Balkanique, vu que la resolution de la IHe 

Conference concernant la question du credit agricole n’a pu etre mise 
en oeuvre pour des raisons d’ordre technique, repete son desir qu’on 
aborde l’etude de ce probleme de maniere aussi complete que possible 
et dans le plus bref delai.

A cette fin, le groupe yougoslave est prie d’elaborer et de remettre 
aux autres groupes nationaux jusqu’a la fin de l’annee courante un 
questionnaire englobant les matieres suivantes :

1) Donnees generales sur la participation de l’agriculture dans l ’e- 
conomie et le commerce du pays respectif,

2) Organisation actuelle du credit agricole.



3,1 Creation d’uu organe de cooperation des pays balkaniques en 
vue d’une action concertee sur ce point.

Les gronpes nationaux seront tenus de remettre leurs reponses res- 
pectives jusqu’a la fin du mois de mai 1934 au groupe yougoslave qui 
les transmettra aux aut,es groupes.

Avant la Ve Conference Balkanique, en Octobre 1934, un Comite 
special, compose de deux membres de chaque groupe national se reu- 
nira a Belgrade et sera appele a proceder a l’etude approfondie da 
materiel reuni et a etaborer un rapport detaille a soumettre a la Con­
ference meme».

RAPPROCHEMENT INTELLECTUEL 

Enseignement des langue balkaniques.

Renouvelant le voeu de la lere Conference, la IVe Conference Bal­
kanique demande l’introduction dans un avenir prochain de l’enseigne- 
ment des langues et des litteratures balkaniques dans les Universites, 
en laissant bien entendu toute latitude a chaque Universite de regler 
les modalites de cet enseignement selon sa propre organisation.

Semaine pedagogique.
La Conference decide d’instituer un Comite forme de deux mem­

bres pour chaque pays, designes par les groupes nationaux et charge :
a) de fixer les lignes generates d’un programme de «Semaine peda­

gogique» (Fete scolaire interbalkanique), commune dans les six pays, 
d’en preciser la nature et d’en definir les proportions, en tenant com- 
pte des rapports soumis a la Conference;

b) de suggerer l’epoque la plus opportune pour la realisation de 
cette fete scolaire interbalkanique qui, en tous cas, devra avoir lieu 
dans le courant de 1’annee scolaire 1934-1935.

Afin de faciliter la reunion de ce Comite, la Conference suggere au 
Conseil qu’une des Semaines balkaniques de 1’annee soit aussi consac- 
ree a la reunion dudit Comite.

Collaboration des Associations sportives.

La Conference constate avec satisfaction que la collaboration des 
organisations sportives est deja pratiquee avec un succes remarquable 
et exprime le voeu que cette collaboration soit renforcee dans la me- 
sure du possible, notamment en priant les groupes nationaux d’amener 
aux Conferences des delegues qualifies, representant le mouvement 
sportif des pays respectifs.

Elle prend acte du voeu exprime par les representants des organi­
sations sportives afin que la question figure a l’ordre du jour de la 
Conference, que le Conseil charge les groupes nationaux de presenter 
dans les six mois un rapport en la matiere et nomme un rapporteur 
general a ce sujet et, enfin, qu’une sous-commission speciale soit creee 
nupres de la Commission de rapprochement intellectuel.



Enseignement de I’Histoire de la civilisation.

La Conference exprime le voeu qu’une chaire d’Histoire de la civi­
lisation des peuples balkaniques soit creee dans les Universites des 
capitales.

Revision des resolutions anterieures.

La Conference prend acte du voeu exprime par la Commission de 
rapprochement intellectuel de voir figurer a 1’ordre du jour de la pro- 
chaine session la revision et la mise au point de toutes les resolutions 
anterieures en matiere de rapprochement intellectuel.

Rapports annuels sur (’application des resolutions.

La Conference engage les groupes nationaux a se communiquer 
mutuellement et a temps utile des rapports annuels sur l’activite deplo- 
yee au sein de chaque groupe national pour l’application dans les pays 
respectifs des resolutions anterieures prises en matiere de rapproche­
ment intellectuel.

QUESTIONS DE COMMUNICATIONS 

Communications terrestres. 

A. Chemins de fer

A. La Conference considere comme d’un interet primordial les liai­
sons ferroviaires entre tous les pays balkaniques et surtout comme 
plus urgentes, parce que plus defectueuses, celles, d’une part, entre la 
Grece la Bulgarie et la Roumanie et, d’autre part, entre la Turquie, la 
Bulgarie et la Roumanie.

Pour remedier a cette lacune la Conference indique la necessite 
de la realisation d’une liaison directe ferroviaire entre Salonique - Sofia - 
Bucarest, par la construction siinultanee d’un tran^on de lignes entre 
Sidirocastro - Koula - Doupnitza et d’un pont sur le Danube, pour la 
liaison ci-dessus et pour la liaison avec la Turquie.

De plus, la Conference considere comme egalement importante la 
liaison directe entre la Grece, l’Albanie et la Yougoslavie pour la reali­
sation d’un pont sur le Danube avec les raceordements necessaires.

La Conference considere necessaire que les Administrations des 
Chemins de fer se reunissent avant les Conferences Internationales des 
horaires et des voitures directes afin de proposer un plan d’horaires 
embrassant tous les interets balkaniques.

Ce plan devra surtout poursuivre l’etablissement de voitures direc­
tes entre les Capitales et autres centres importants balkaniques et veil- 
ler a ce que ces voitures soient attelees autant que possible a des trains 
rapides.

La Conference demande qu’il soit effectue une revision des tarifs 
exageres des lignes du reseau des chemins de fer Orientaux.



B. Routes
La Conference propose de completer ou d’ameliorer les routes exis- 

tantes afin d’obtenir les reseaux ci-dessous :
Les routes caracterisees comme internationales par l’Association 

Internationale des Automobiles- Clubs reconnus, soit:
1) Posthumia et Subotica - Beograd - Sofia - Istanbul.
2) Oradea - Alba - Sofia - Julia - Brasov - Bucarest - Plewen - Salonique- 

Athenes.
La Conference considere ces deux routes comme plus importan- 

tes que les autres.
3) Beograd - Oreova - Craiova - Constanta.
4) Nich - Skoplje - Bitolj - Servia.
La Conference considere que ce trancjon doit etre remplace par 

celui: Nisch - Skoplje - Gevgielija - Salonique.
5) Cerauti - Bucarest. #
6) Donya Lendava-Zagreb.
La Conference considere comme routes balkaniques d’une impor­

tance egale les suivantes:
1) Dela ■ Tirnovo - Harmanli.
2) Salonique - Drama - Edirne.
3) Durazzo - Tirana - Koriza - Fiorina - Salonique et Tirana - Struza - 

Bitolj - Salonique.
La Conference considere comme routes d’int6ret balkanique les sui­

vantes :
1) Nisch - Negotin - Kladovo - Turnu - Severin.
2) Sofia - Iiustendil - Koumanovo et Skoplje- Struga.
3) Tirana - Scutari - Potgoritsa - Kragujevatz.
4) Potgoritza - Kotor - Metkovic - Susak et Metkovic Sarajevo - Kral- 

jevo et Sinj - Split
6) Tirana - Valona - Yannina - Livadia.

II. Communications postales.
La Conference prend note avec satisfaction de la declaration de la 

Delegation yougoslave au sujet de l’adhesion eventuelle de l’Administra- 
tion des Postes T. T. de ce pays a l’Union postale balkanique, a la- 
quelle ont deja adhere la Grece et la Turquie et exprime le voeu que 
les autres Etats balkaniques adherent a l’Union postale balkanique.

III. Travaux publics.
La Conference prend acte du voeu de la Commission des Commu­

nications que dans l’ordre du jour de la prochaine reunion soit incluse 
la question des travaux publics d’interet balkanique et notamment 
ceux de nature hydraulique et hydroelectrique.

La Conference decide que dorenavant la Commission portera le 
titre de «Commission des Communications, des travaux publics et du 
tourisme*.

IV. Communications airiennes.
La Conference demande que les mesures suivantes soient prises:
1 ) Reglementation et protection de la navigation aerienne balkani-



que par la reduction au strict minimum des zones interdites dans 
l’interieur du pays, des zones frontieres, et par la fixation de conimun 
accord des passages frontieres propices.

2) Mesures a prendre pour assurer l’exercice de la souverainete 
des Etats balkaniques dans leurs territoires respectifs, par la regle- 
mentation de la procedure a suivre pour l’application de la convention 
portant reglementation de la navigation aerienne de 1919.

Cette reglementation portera sur l’etablissement des responsabilites 
et des sanctions a prendre en cas d’infraction a la convention.

3) Conclusion des conventions bitaterales portant reglementation de 
la navigation aerienne entre pays balkaniques qui n’ont pas encore si- 
gne entre eux de pareils accords.

4) Creation de conditions de nature a faciliter les liaisons radio- 
electriques et l’echange de tous les renseignements concernant la pro­
tection de la navigation aerienne.

5) Mesures a prendre pour que le personnel employe par les entre· 
prises aeriennes etrangeres dans les pays balkaniques, soit en majo­
rity recrute parmi les sujets de ces pays.

6) Creation d’un office aeronautique dont les statuts et le regle- 
ment seront presentes a la prochaine Conference par les soins de la 
Commission aerienne designee a cet effet

7) Reconnaisance du principe de l’egalite des droits des Etats bal­
kaniques entre eux, dans le domaine de l’aviation civile, afin de per- 
mettre le developpement normal des communications aeriennes inter­
balkaniques.

V. Communications maritimes.

La Conference, apres examen des Statuts de la Section maritime de 
la Chambre de Commerce et d’Industrie interbalkanique elabores par 
le Comite reuni a Athenes le 20 avril, conformement aux resolutions 
des Conferences precedentes, les approuve dans la forme suivante:

Statuts .
Article 1.

Buts: II est fonde aupres de la Chambre de Commerce et d’Indus­
trie interbalkanique, une section maritime qui a pour but de contribuer 
a l’organisation plus complete et au developpement de la marine mar- 
chande des Etats balkaniques, en vue de defendre en commun leurs 
interets maritimes.

Ce but sera poursuivi surtout par les moyens suivants:
1) L’institution, en commun avec les autres sections de la Chambre 

interbalkanique, d’une politique commerciale et maritime commune 
ayant pour but d’unifier les activites dispersees et de designer les mo­
yens appropries a cette fin.

2) L’echange de vues sur les expediences des Entreprises Mariti­
mes et l’organisation d’une propagande en commun en faveur des ma­
rines respectives et du tourisme.

4) La publication reguliere de statistiques, informations et etudes 
maritimes.
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4) Le traitement sur un pied d’egalite parfaite de toutes les mari­
nes marcliandes des pays balkaniques dans les eauxdeces pays, excep­
tion faite du droit de cabotage de chaque pays.

5) L’utilisation dans la plus grande mesure possible des marines 
marchandes des pays balkaniques pour leurs transports, etant donne 
que cette utilisation est hautement necessaire non seuleinent pour le 
developpement des marines marchandes balkaniques mais aussi pour 
l’etablissement d’un equilible en matiere d’echanges commerciaux.

6) L’encouragement economique des entreprises maritimes balkani­
ques au moyen d’un Office interbalkanique de credit maritime.

7) L’organisation de Sexploitation en cominun de lignes desservant 
le commerce des pays balkaniques.

8) L’etude de la possibility de la defense par voie legislative des 
marines marcliandes balkaniques contre une concurrence deloyale pou- 
vant conduire a des consequences desastreuses.

9) La protection des marines marchandes balkaniques contre la 
concurrence des primes d’assurance exorbitantes, par la collaboration a 
cette fin des assureurs balkaniques et par l’institution d’un Office bal­
kanique d’assurances.

10) L’etude de la possibility de l’institution d’un controle technique 
des navires a pavilion balkanique (Registre interbalkanique ou Bureau 
Veritas interbalkanique) en collaboration avec des organisations pareil- 
les balkaniques et etrangeres dont les certificats respectifs soient re- 
connus comme valables pour tous les pays.

11) L’institution d’une ligue d’armateurs balkaniques de protectio» 
et d’indemnite, a l’instar des organisations anglaises “Protection and in­
demnity Associations,,.

12) L’application des conventions internationales de travail et d’une 
politique sociale commune.

13) Diminution en commun des charges diverges imposees sur les 
marines balkaniques.

Article It.
Conseil. Afin d’assurer le fonctionnement de la section maritime le 

nombre de membres du Conseil de la Chambre re Commerce et d’ln- 
dustrie interbalkanique est augmente d’un membre pour chaque pays 
participant, specialiste en matiere maritime. Le membre est designe par 
le groupe national de chaque pays et jouit des rnemes droits que les 
autres membres du Conseil.

Article III.
Commission administrative. Les membres maritimes du Conseil, 

reunis sous la Presidence successive de chacun des six representants 
balkaniques, constituent la Commission maritime speciale de laC .C .I.I. 
Cette Commission emet un avis consultatif sur toute question que le 
President de la dite Chambre lui soumettrait.

La Commission peut aussi se reunir ipso jure sur convocation de son 
President ou a la demande de 3 membres, pour etudier des questions de 
son ressort sur lesquelles elle soumet des rapports au Conseil. Les de­
cisions sont prises suivant les dispositions des statuts de la Chambre 
relatifs a la procedure.



Article IV.
Secr€tariat: Un secretaire est adjoint par la Section Maritime au 

Secretariat General de la C.C.I.I. Ce fonctionnaire aura recours, pour 
communiquer avec les pays participants, a l’«employe-commissaire» (voir 
statuts de la C.C.I.I·) respectif, lequel est oblige de mettre a sa dispo· 
sition les renseignements statistiques ou autres qui lui seraient ηέ- 
cessaires. Ce secretaire depend du President de la Section maritime.

Article V.
Cotisations: Les entreprises maritimes balkaniques sont tenues de 

participer aux cotisations annuelles de chaque pays & la C.C.I.I.
Article VI.

Documentation et arbitrages La section de la C.C.I.I. aura soin d’e- 
tudier les divers types de chartes maritimes qui sont en vigueur pour les 
transports maritimes balkaniques, soit connaissements, soit contrats d'af- 
freteinent, et procedera a la publication de ces types adaptes aux condi­
tions speciales balkaniques d'importation et d’exportation. Pour facili­
ter les transactions, la Section donnera a ces contrats des denomina­
tions speciales.

Tout differend pouvant surgir au sujet de transactions maritimes 
balkaniques sera tranche suivant un reglement a rediger par les soins 
de la Section maritime en tenant compte de l’arbitrage de la Section 
Commerciale.

VI. Tourisme.

1) La Conference charge le Conseil d’inviter les Unions hotelieres 
ainsi que les Agences de voyage officielles et officieuses de chaque pays 
a se faire representer a la semaine balkanique de Tourisme en vue d’une 
collaboration plus etroite.

2) Charge le Conseil de communiquer a la C.C.I.I. la resolution des 
Conferences relative a la representation du Tourisme au sein de ladite 
institution et demande que cette representation soit accreditee aupres 
de la section maritime de la C.C.I.I.

3) Recommande l’adoption de formalites uniformes douanieres pour 
les voyageurs dans les six pays balkaniques et notamment la creation 
de postes mixtes de douane et de polices aux frontieres.

4) La Conference insiste aupres des groupes nationaux interesses 
afin qu’ils interviennent aupres de leurs gouvernements respectifs, pour 
la refection urgente des tronpons nationaux de la route Londres-Istanbul.

5 ) Appreciant l'importance capitale pour le tourisme de la question 
du change, demande aux groupes nationaux d’intervenir aupres de leurs 
Gouvernements pour l’adoption urgente des mesures adequates en vue 
de faciliter l’echange des montants necessaires pour le tourisme des clas­
ses moyennes entre les pays balkaniques.

6) Rappelle aux groupes nationaux l'application des resolutions des 
sessions anterieures relatives a la suppression des visas de transit, a 
1’adoption des plaques, insignes et pannonceaux uniformes, a l’echange 
■de renseignements et de groupe scolaires, aux billets circulaires, indi- 
viduels et par groupes, aux articles dans la presse, conferences et



films, a l’elaboration de caletidriers sportifs et touristiques, de prospec- 
tns et itineraires de voyages cotnmuns, a l’obtention de la franchise doua- 
aiere pour le materiel touristique de propagande, ainsi qu’aux facilites 
a accorder aux membres des Congres balkaniques.

VII. Reunion priparatoire.

La Conference prend acte du desir de la Commission des Communi­
cations pour la convocation d’une reunion technique preparatoire pour 
les questions des Communications (terrestres, maritimes fluviales, ae­
riennes), les travaux publics, les postes et telegraphes, le tourisme, au 
printemps prochain, en vue de faciliter, a l’instar du passe, l’etude pour 
la Veme Conference des travaux qui necessitent des echanges de vues 
techniques.

POLITIQUE SOCIALE 

Office Balkanique du Travail

(Projet de Convention)

La Quatrieme Conference Balkanique, considerant que la coordination 
et le developpement de la politique sociale des pays balkaniques consti­
tuent un moyen des plus efficaces pour la comprehension nmtuelle des 
peuples respectifs et pour le resserrement de leurs relations economiques 
aussi bien que politiques, et ayant en vue que la Conference precedente 
a decide en principe la creation d’un Office balkanique du travail, re- 
commande aux Gouvernements la prise en consideration du projet de 
convention suivant:

c h a p i t r e  I

Denomination, siege, buts.

Art. i. a) il est fonde un Office Balkanique du Travail charge de 
travailler au developpement et a la coordination de la politique sociale 
des six Etats Balkaniques.

b) L'Office Balkanique du Travail sera etabli a . .  .
Art. 2 . Pour mener a bonne fin sa mission l’Office Balkanique du 

Travail est charge :
a) De centraliser les informations et la documentation concernant 

le travail dans les pays balkaniques et de les mettre a la disposition 
des Gouvernements respectifs et des organisations professionnelles bal­
kaniques.

b) De proceder a des etudes sur des questions de politique sociale 
interessant les Etats balkaniques et de publier, au moins en fran?ais, 
des statistiques et des renseignements comparatifs concernant le marche 
et les conditions du travail, le probleme du logement dans les pays 
balkaniques, les migrations interbalkaniques, ainsi que le developpement 
et Pactivite des Institutions balkaniques d’assurance ou d’assistance 
sociale.

c) D’etre en contact avec les organisations professionnelles des pays 
balkaniques et de leur fournir toute information concernant son activite.



d) De preparer des projets de convention ayant pour objets princi- 
palement:

1) l’egalite de traitement, en matiere de protection des travail leurs, 
au profit des salaries d'un pays balkanique qui travaillent dans le terri­
toire d’un autre pays balkanique,

2 ) la conservation des droits acquis ou des droits en cours d’acqui- 
sition pour les pensionnes ou les assures qui passent d’un pays balka­
nique a un autre,

3) l’organitation en commun des mesures propres a rendre plus effi- 
cace la protection des ressortissants des Etats balkaniques dans les pays 
d’emigration,

4) la reglementation des conditions du travail dans les pays balka­
niques sur la base des principes contenus dans la Partie X III  du Traite 
de Versailles, . ,

5) de fournir regulierement aux Services competents et aux milieux 
interesses des pays balkaniques des informations aussi exactes que pos­
sible sur la situation du marche du travail dans lesdits pays, de 
prendre des initiatives tendant a faciliter et a mieux organiser les mi­
grations dans les Balkans et, enfin, d’entreprendre, sur la demande des 
Gouvernements, Porganisation et la surveillance de telles migrations.

CH A PITR E II

Organisation, fonctionnement et finances.

Art. 3 . a) L ’Office Balkanique du Travail sera place sous la direction 
d’un Conseil d‘Administration, compose de trois representants de chaque 
Etat balkanique ayant ratifie la presente Convention, dont un sera le de­
legue du Gouvernement et dont les deux autres representeront, d’une 
part, les employeurs, d’autre part, les travailleurs.

b) Les delegues non gouvernementaux seront designes d’accord avec 
les organisations les plus representatives soit des employeurs, soit des 
travailleurs, sous la reserve que de telles organisations existent.

c) La duree du mandat des membres du Conseil <P Administration 
sera de trois ans.

d) Les correspondants du Bureau International du Travail dans les 
differents pays balkaniques ont le droit d’assister aux seances du Conseil 
d’Administration comme observateurs.

Art. 4 . a) Le Conseil d’Administration elira chaque annee parmi ses 
membres gouvernementaux un President et, parmi ses membres, cinq 
vice-presidents

Le President et le vice-president, doivent etre de nationalite differente.
Le Conseil sera convoque pour la premiere fois par le Ministre qui 

est charge des questions du travail et de la prevoyance sociale de l’Etat 
dans le territoire duquel siege l’Office. Ce mime ruinistre dirigera les 
travaux du Conseil jusqu’a l’installation du premier President.

b) Le Conseil se reunira regulierement une fois par an,par les soins 
du President. Une session speciale devra etre tenue, chaque fois que six 
membres du Conseil, au moins, auront formule une demende ecrite a 
ce sujet.



c) Le Conseil tiendra ses sessions au siege de l’Office Balkanique du 
Travail, a moins qu’il n’en decide autrement d’une maniere expresse.

Art. 5 . a) Le Conseil formulera les regies de son fonctionnement.
b) Le Conseil decide a la majorite absolue des suffrages exprimes; 

chaque membre du Conseil n’a qu’une voix.
c) Aucun vote n’est valable si le nombre des suffrages exprimes, 

affirmatifs ou negatifs, est inferieur aux deux tiers du nombre total de 
membres du Conseil.

Art. 6 . a) Un Directeur sera place a la tete de l'Office.
b) Il sera designe par le Conseil d’Administration.
c) Le Directeur sera responsable vis-a-vis du Conseil de l’execution 

des instructions re9ues et de la bonne marche de l’Office.
d) II assistera aux seances du Conseil d’Administration.
e) II presentera au Conseil, a chaque. session ordinaire, un rapport

sur l’activite de l’Office au cours de l’annee ecoulee.
Art 7 . a) Le personnel de l’Office sera choisi par le Directeur.
b) Le personnel de l’Office sera regi par un reglement de service

etabli par le Directeur et approuve par le Conseil.
Art 8 . a) L’ordre du jour de chaque session du Conseil d’Admini­

stration est etabli par le president d’accord avec le Directeur.
b) Toute question que le Conseil d’Administration aura decide, au 

cours d’une de ses sessions, d’inscrire a son- ordre du jour, sera mise a 
l’ordre du jour de sa prochaine session.

c) Six membres du Conseil, au moins, ont le droit de demander au 
president d’ajouter a 1’ordre du jour d’une session des objets entrant 
dans le cadre d’activite de l’Office et presentant un caractere d’urgenee.

d) L ’ordre du jour doit etre communique aux membres du Conseil 
au moiiis quinze jours avant l’ouverture de session extraordinaire et au 
moins un mois avant les sessions ordinaires.

Art. 9 . a) Au cours de chaque session ordinaire le Conseil d’Admi­
nistration discute le rapport du Directeur de l’Office ainsi que les ques­
tions inscrites a l’ordre du jour et fixe, d’une maniere generale, les 
travaux de l’Office jusqu’a la prochaine session.

b) Le budget annuel de l’Office est etabli par le Directeur et ap­
prouve par le Conseil d’Administration.

c) Les frais de l’Office seront supportes par les Gouvernements des 
Etats balkaniques au prorata, ou dans la proportion decidee par le Con­
seil d’Administration.

CH A PITR E  III 

Relations

Art. 10 . a) L ’activite de l’Office ne pourra, en aucun cas, restrein- 
dre les engagements des Etats balkaniques. envers l’organisation Inter­
nationale du Travail, ni affecter les dispositions de la Partie X III  du 
Traite de Versailles et les dispositions correspondantes des autres Trai- 
tes de paix, ainsi que les conventions adoptees par les Conferences Inter­
nationales du Travail.

b) L ’Office sera en contact constant avec la Bureau International



du Travail, dont il demandera, chaque fois que besoin sera, les avis et 
le concours.

Art. i l .  a) Les Services du Travail, de la Prevoyance Sociale et de 
la Statistique, ainsi que les Chambres de Commerce, d’Industrie et de 
Travail et, en outre, les institutions d’Assurance ou d’Assistance Sociale 
des Etats balkaniques sont tenus de communiquer a l’Office leurs publi­
cations, d’etre en contact regulier avec lui et de lui fournir les informa­
tions et avis demandes par le Directeur et pouvant contribuer au suc- 
ces de la tache a lui confiee.

C H A PITR E IV.

Dispositions finales.
Art. 12) La presente convention entre en vigueur aussitot adoptee 

par au moins deux Etats balkaniques, l’adoption ulterieure par les 
autres pays etant toujours libre a tout moment.

Questions d’Hygiene
La Conference charge les groupes nationaux de faire aussitot que 

possible les demarches necessaires aupres de leurs gouvernements respe­
ctifs pour que les services sanitaires competents se mettent en relations 
par les voies ordinaires, afin de preparer et de conclure une convention 
sanitaire interbalkanique conforme a 1‘art. 9 de la Convention sanitaire 
Internationale de 1926.

La Conference charge les groupes nationaux de faire preparer par 
des specialistes un rapport sur l ’activite de leur pays respectif dans le 
domaine de Γ Hygiene rurale et d'envoyer ces rapports a temps a la 
presidence de la prochaine Conference.

La Conference, considerant que dans le domaine veterinaire il existe 
des questions d’une importance et d’une utilite professionelle interbal­
kanique, estime necessaire la creation d’une sous-commission veterinaire 
aupres de la commission economique et charge les groupes nationaux 
de se faire representer aux Conferences par des specialistes velerinaires.

La Conferenee prend acte du vceu exprime par la sous-commission 
d’Hygiene pour qu’une Semaine veterinaire soit organisee dans le plus 
bref delai possible avec la participation de tous les Pays balkaniques.

Dans le but de faciliter de la maniere la plus large les echanges 
d’animaux et de produits d’origine animale entre les pays balkaniques. 
la Conference trouve necessaire la conclusion d’une Convention veteri­
naire multilaterale.

Travail de la femme
La Conference, considerant que tout travailleur homme ou femme, 

devrait toucher une indemnite pour incapacite de travail a cause de ma- 
ladie.

Que la femme ouvriere en couches se trouve dans ce meme etat 
d’incapacite temporaire et par consequent a droit a une pareille indemnite,

Que le moyen le plus efficace pour lui assurer cette indemnite est le 
systeme des assurances sociales appliquees deja dans plusieurs pays, 

Demande:



I. — Que dans chacun des pays balkaniques une loi sur les 
assurances sociales soit votee et appliquee pour assurer a la mere 
ouvriere et a son enfant leur entretien pour les six semaines avant et 
six apres ses couches, pendant lesquelles la loi lui interdit tout travail 
salarie.

II. Que les Gouvernements des pays balkaniques s’engagent a 
adopter l’institution de salaires minima dont le taux serait le meme 
pour les deux sexes.

III. Que toutes les possibility d'etude, d’entree et d'avancement 
dans toutes les carrieres soient egales pour hommes et femmes, qu’au- 
cune mesure ne soit prise pour priver la femme mariee de son droit au 
travail remunere et qu’en cas de licenciement de personnel pour cause 
de crise economique, il soit tenu compte des aptitudes et de la situation 
economique de ce personnel sans distinction de sexe.

IV. Decide que tous les groupes nationaux devraient s’efforcer de 
nomtner des lemnies dans leurs delegations aux Conferences.

V o e u

Dans le but de renforcer les decisions deja prises dans les Confe­
rences Balkaniques precedentes sur l’abolition de la reglementation et 
de la traite des femmes et des mineurs, la Commission de Politique So· 
ciale demande au Conseil de mettre a l’ordre du jour de la Ve Confe­
rence Balkanique l’etude des moyens les plus efficaces pour la suppres­
sion du trafic des femmes et des mineurs qui continue a se faire entre 
les Pays Balkaniques.



C. AUTOUR DE LA CO N FEREN CE

La maison natale du President de la Republique Turque.

L e  4 N o v e m b re , a  la  v e ille  d e l’o u v e rtu re  d e l a  C o n fe re n ce , e u t lie u  a 
S a lo n iq u e  1’in a u g u ra tio n  d e la  p la q u e  c o m m e m o r a tiv e  a p p o se e  su r  la  m a iso n  
n a ta le  d u  P re s id e n t d e la  R e p u b liq u e  T u r q u e , M o u sta p h a  K e m a l.

L a  c e re m o n ie  s’e s t  d e ro u le e  eix p re se n ce  du m in is tre -g o u v e rn e u r  d e la  
M a c e d o in e , d u  m in is tre  d e  T u r q u ie  a  A th e n e s , d u  n ia ir e  d e la  v ille , d es a u ­
to r ite s , d es m e m b re s  d es D e le g a t io n s  n a tio n a le s  a  la  C o n fe r e n c e  e t  d ’un 
" r a n d  n o m b r e  d ’in v ites .

L e  c h e f  d e  la  d e le g a t io n 'g r e c q u e ,  M . P a p a n a s ta s io u  p ro n o n p a  d e v a n t la  
m a iso n  n a ta te  du l’i llu s tre  p re s id e n t tu r c  1’a llo cu tio n  su iv a n te  :

«A u n o m  du g ro u p e  h e lle n iq u e  d e la  C o n fe re n ce  B a lk a n iq u e , j ’a i l’h o n ­
n e u r  d’in a u g u r e r  la  p la q u e  c o m m e m o r a tiv e  p o se e  su r  la  m a iso n  o u  n a q u it  
M o u sta p h a  K e m a l, a  1’ o c ca s io n  du 1 0 e m e  a n n iv e rsa ire  d e la  R e p u b liq u e  tu rq u e .

M o u sta p h a  K e m a l n ’e s t  p a s  se u le m e n t le  C h ef d ’u n e  n a tio n  a m ie  m a is  au ssi 
le  g r a n d  h o m m e  p o lit iq u e  d es p a y s  b a lk a n iq u e s  q u i a y a n t  sa u v e  s a  p a tr ie  a 
su , en  r e n o v a n t la  n a tio n  tu rq u e , re n d re  p o ss ib le  so n  r a p p ro c h e m e n t a v e c  

to u te s  le s  a u tre s  n a tio n s  b a lk a n iq u e s , p o u r  d e v e n ir  le  c h a m p io n  le  p lu s  a rd e n t 
(le  l’u n io n  d e n o s  p eu p les.

C ette  m o d e s te  m a iso n  o u  v it le  jo u r  M o u sta p h a  K e m a l m o n tre  q u e lle s  d if­

f ic u lte s  le  g ra n d  h o m m e  d ’E t a t  a  du s u r m o n te r , q u e lle s  lu tte s  e n tre p re n d re  
p o u r  a c c o m p lir  la  g ra n d e  oeuvre q u e  n o u s  a d n iiro n s  to u s . C es d if f ic u lte s  e t  
c e s  lu t te s  re n d e n t e n c o re  p lu s  g ra n d e  la  g lo ire  du h e ro s  n a tio n a l tu rc .

C elle  v ille  h is to r iq u e  d e  S a lo n iq u e  d o n t l ’h is to ire  e s t  p le in e  d e  lu tte s  
p o u r  la  l ib e r te  e t  p o u r les re fo rm e s  so c ia le s  e s t  f ie r e  d e  c o m p te r  p a rm i ses 

e n fa n ts  M o u sta p h a  K e m a l.

L e  fa it  q u ’ic i,  d a n s c e t t e  v ille  n a q u it  M o u sta p h a  K e m a l d e m o n tre  c o m ­
b ie n  s o n t  ju s t i f ie e s  les p a ro le s  q u e  lu i m e m e  a  p ro n o n ce e s  a  A n k a ra  en  r e le ­

v a n t q u e , to u s le s  p eu p les  b a lk a n iq u e s , n o u s a v o n s la  m e m e  p ro v e n a n ce , n o u s  
so m m e s te lle m e n t e n tre m e le s  q u e  n o u s  fo rm o n s  u n e  fa m ille  n a tio n a le . N o u s 
p o u v o n s  d o n e  d ire  q u e  c h a q u e  p e u p le  b a lk a n iq u e  p e u t re v e n d iq u e r  c o m m e  si- 

e n n e  u n e  p a r t  d e la  g lo ir e  d e  M o u sta p h a  K e m a l q u i e s t  d 6 ja  a  ja m a is  tr a c e e  
d a n s  l’ h is to ire  d e l’h u m a n ite -V iv e  M o u sta p h a  K e m a l !  v iv e  la  n a t io n  tu r q u e !»

L a  p la q u e  a p p o se e  p o r te  l’ in s c r ip tio n  su iv a n te  :

«Ic i vit le jo u r  le Gazi M oustapha Kemal, renovateur de la  N a­
tion Turque et cham pion de VUnion B a lk a n iq u e».

A  la  s u ite  d e M . P a p a n a s ta s io u , M . S p ir o p o u lo  p ro n o m ja  q u e lq u e s  m o ts  

d e  c irc o n s ta n c e s  au  n o m  du g ro u p e  d e S a lo n iq u e . L e  m in is tre -g o u v e rn e u r  
d e  M a c e d o in e , M . D ra g o u m is  e t  le  m in is tre  d e T u r q u ie  a  A th e n e s , E n is  b e y , 

o n t  p ris  f in a le m e n t la  p a ro le  p o u r  m e ttr e  en  lu m ie re  la  p o r te e  d e  c e tte  c e r e ­

m o n ie  c o m m e m o ra tiv e .



Receptions et Banquets

L e s  c o n g re ss is te s  n e  s ’a t te n d a ie n t  p a s  c e t te  a n n e e  a u x  re c e p tio n s  fas- 
tu e u s e s  q u i le u r  a v a ie n t e te  re se rv e e s  a u x  C o n fe re n ce s  a n te r ie u re s . L a  v il le  
d e  S a lo n iq u e , a in s i q u e  M . P a p a n a s ta s io u  l ’a  ra p p e le  d an s so n  d isc o u rs  
d’ o u v e rtu re  re le v e  a  p e in e  du te r r ib le  in c e n d ie  q u i l ’a v a it  p re sq u e  e n tie re -  
m e n t d e tru ite , il y  a  u n e  q u in z a in e  d’ a u n ee s . N e a n m o in s , l’ a c c u e il d o n t le s  
c o n g re s s is te s  fu r e n t  l’o b je t  n e  l’ a p o in t ce d e  en  c o rd ia lite  a  c e u x  d es a n n e e s  
p re c e d e n te s . D e s  le u r  a rr iv e e , le s  m e m b re s  d es D e le g a t io n s  o n t e te  co n v ies
a. u n  b a n q u e t  o ffe r t  en  le u r  h o n n e u r  p a r  le  m in is tre -g o u v e rn e u r  de M a ced o in e·

A u d essert, le  m in is tre  d es A ffa ire s  e tra n g e r e s , M . M a x im o s , a  le v e  u n  

to a s t  a u  s u c c e s  d e la  C o n fe re n ce .
I I  a  e x p r im e  s a  jo ie  de v o ir  re u n is  to u s  les  r e p re s e n ta n ts  b a lk a n iq u e s  

a u to u r  d e  la  ta b le . L e s  p a ro le s  d e ce  m a tin  so n t, d it-il, d’u n  b o n  a u g u re  
p o u r  la  re u ss ite  des tra v a u x . L a  ta c h e  d es d e le g u e s  e s t fa c i l it e e  p a r  le s  c o n ­
fe re n c e s  p re ce d e n te s  e t  le s  c irc o n s ta n c e s  a c tu e lle s .

M . T r ic o u p is , v ic e -p re s id e n t d e la  C h a m b re  h e lle n iq u e , a  p a r le  e n su ite .
—  A u n o m  d e  la  C h a m b re  d es d e p u tes  h e lle n e s , d it - i l ,  j ’a i l’h o n n e u r  e t  

le  p la is ir  d e s o u h a ite r  la  b ie n v e n u e  a u x  d e le g u e s  e t  d e  le u r  tr a n s m e ttr e  111 e s  

in e ille u rs  s o u h a its  e t  le s  s a lu ta t io n s  c o rd ia le s  d e in e s  c o lle g u e s . L ’id e e  d e 
l’ U n io n  B a lk a n iq u e , c u ltiv e e  au  d e b u t d a n s d es c e d e s  r e s tre in ts , c o m m e n c e  
d e ja  a  g a g n e r  le s  p a r le m e n ta ire s  d e  to u s  les p a y s b a lk a n iq u e s .C e tte  e v o lu tio n  
e s t  la  m e ille u re  p re u v e  q u e  c e t te  id e e  n e  re p re se n te  p lu s  u n  id e a l lo in ta in , 

m a is  q u ’ e lle  co rre sp o n d  a  d es n e c e ss ite s  p ra t iq u e s , a  d es in te r e ts  v ita u x  de 
n o s p ay s . N o u s so m m e s p e rsu a d e s  q u e  s i v o u s c o n t in u e z  v o s e ffo r ts  a v e c  la  
m e m e  a rd e u r  e t  la  m e m e  fo i, le  jo u r  n e  se ra  p a s  lo in  o u  ce  q u i s e m b le  
a u jo u r d ’h u i e n c o re  tin  b u t  d if f ic ile  a  a tte in d re , d e v ie n d ra  d e m a in  u n e  rea- 

l i te .  D a n s  v os d isco u rs  d e  c e  m a tin , v o u s avez  to u s  fa it  a p p e l, e t  a  ju s te  
t i t r e ,  au  c o n c o u rs  d es g o u v e rn e m e n ts , c a r  s e u le  la  b o n n e  v o lo n te  d e c e u x -c i  

p e u t  g a r a n t ir  le  s u c c e s  f in a l. S o y e z  d o n e  c e r ta in s  q u e  v os v ceu x  tr o u v e ro n t 
u n  e c h o  s y m p a th iq u e  p a rm i les m e m b re s  ,'du p a r le m e n t h e lle n iq u e  q u i esp e- 

r e n t  q u e  les p a r le m e n ta ire s  d e  to u s  le s  p a y s  b a lk a n iq u e s  s e r o n t  a n im e s  p a r  
le  m S m e d e sir  e t  la  m e m e  v o lo n te . J e  Ι έ ν ε  m o n  v e rre  en  l’ h o n n e u r  d es d e ­

le g u e s  d e la  q u a tr ie m e  C o n fe re n ce  b a lk a n iq u e » .
L e  d e le g u e  a lb a n a is , M . N a tc h i, a p a r le  e n s u ite  en  u n  g r e c  im p e c c a b le , 

s o u h a ita n t  p le in  s u c c e s  k la  C o n fe re n ce .

M . P e n a c o f  a  lev e  u n  to a s t  au  n o m  d e la  d e le g a tio n  b u lg a re -
M . P e lla , d e le g u e  ro u m a in , a  b u  au  b o n h e u r  d e  la  je u n e  U n iv e rs ite  d e

S a lo n iq u e  e t  d e la  n o u v e lle  g e n e r a t io n  in te l le c tu e l le  q u i en  s o r t ir a  e t  q u i tra - 
v a ille r a  p o u r  c o n s o lid e r  la  p a ix  e t  p o u r  b r is e r  les  fo rce s  d e s tr u c tr ic e s  d e  la  

g u e rre .
H a ssa n  b e y , p re m ie r  d e le g u e  d e  T u rq u ie , re n d it  h o m m a g e  a  l’ e sp r it p a- 

c if iq u e  d e  la  G r e c e . T o u t  ce  q u i a ille u r s , d it - il ,  e s t c o n s id e re  c o m m e  u n e

u to p ie , en  O r ie n t se  re a lis e  c o m m e  p a r  m ira le .
M . Y o v a n o v itc h , d e le g u e  d e Y o u g o s la v ie  a  au ss i p o r te  u n  to a s t  e n th o u - 

s ia s te .
L e s  to a s ts  p o r te s  p a r  c h a q u e  o ra te u r  e ta ie n t  su iv is  p a r  les h y m n e s  n a ­

t io n a u x  re sp e c tifs

L ’ U n iv ers ite  d e S a lo n iq u e  d o n t les v a s te s  b a tim e n ts  a v a te n t e te  g r a c ie u -



s e m e n t m is  a  la  d isp o s it io n  (le  la  C o n fe re n ce , a  o rg a n is e  d a n s  la  s o ire e  du
6 , u n  c o n c e r t  su iv i d’u n e  re c e p tio n  en  l’ h o n n e u r  d es c o n g re s s is te s . L e  c o n ­
c e r t  d o n t le  p ro g ra m m e  e ta it  u n iq u e m e n t c o m p o se  d’ceu v res  b a lk a n iq u e s  fu t 
o rg a n is e  p a r  les so in s  d u  c o n s e rv a to ire  d e  la  v ille , a v e c  le  g r a c ie u x  c o n c o u r s  
d e M . e t  M m e L o r is  M a r g a r it i ,  M e lle  P a p a d o p o u lo , M . C o n d o s e t  M m e 
C a la m a rio ti.

L e  r e c te u r  d e 1’ U n iv e rs ite , M . S t ilp o n  K y r ia k id is ,  a d re ssa  a  ses  h o te s  
l’ a llo cu tio u  su iv a n te  :

«L ’U n i v e r s i t i  d e T h e s s a lo n iq u e  e s t trfes h e u re u se  d’a v o ir  l’ h o n n e u r  e t  le  
p la is ir  d e  v o u s o ffr ir  1’h o s p ita lite , a  l 'o c c a s io n  d e la  I V e  C o n fe re n c e  B a l-  
k a n iq u e

F a c te u r s  p a c if iq u e s  d e c iv ilis a tio n  e t  fo y e rs  de la  s c ie n c e , la q u e lle  n e  
c o n n a it  p o in t d e co n fin s  n a t io n a u x , m a is  c o n s t itu e  u n  b ie n  c o m m u n  d e  l’ h u - 
in a n ite , les  U n iv e rs ite s  n e  p e u v e n t q u ’a p p la u d ir  e t  a p p ro u v e r  d e  to u t  coeur 
d es oeuvres te lle s  q u e  la  v 6 tre , q u i o n t p o u r  m iss io n  d e su p p r im e r  le s  d iffe· 
re n d s  e t  le s  o p p o sitio n s  e n tr e  le s  n a tio n s , d e les c o n d u ire  v e rs  l’e n te n te  e t  la  
c o lla b o r a tio n  su r  to u s le s  d o m a in e s  d e  l’a c tiv it6  h u m a in e , d’ e x t ir p e r  le  flea u  
a ffre u x  e t  ru in e u x  d e la  g u e rr e  e t  lu i s u b s t itu e r  u n e  p a ix  p ro s p e re  C e tte  
c o n c e p tio n , g e n e ra le m e n t a d m ise , s ’a p p liq u e  a  p lu s fo r te  ra iso n  a  l’U n iv e rs ite  
d e  T h e s s a lo n iq u e  p a r  ra p p o r t a  v o tre  oeuvre.

E n  effe t, v o u s v o u s re u n isse z  p o u r  d iss ip e r  d e s  p re ju g e s , re n o u e r  d es 
lie n s  d’a m itie  e t  d e c o lla b o r a tio n  e n tr e  d es p e u p le s , q u i fu re n t u n is  n o n  
se u le m e n t p a r  u n  c o n ta c t  e t r o it  e t  un s o r t  c o m m u n  p e n d a n t  d e  lo n g s  s ie c le s , 

m a is  au ss i p a r  la  fo i, la  s c ie n c e , l’ a r t  e t  u n e  c iv ilis a tio n  c o m m u n e ; e n  p lu s, 
c e s  p eu p les  fu re n t n o u rr is  e t a n im e s  p a r  d es voeu x c o m m u n s  e t  d’e sp o irs  

id e n tiq u e s .
V o u s  vou s re u n issez  p o u r in s ta lle r  l’E u n o m ie , la  J u s t i c e  e t  la  P a ix , ce s  

lilie s  p re c ie u se s  d e la  s a g e  T h e m is , s u r  la  te r r e  g lo r ie u s e  d e  n o s  a n ce tre s , 
d o n t u n  fo y e r  v iv if ia n t fu t to u jo u r s  e t  e s t e n c o re  la  g lo r ie u s e  c i te  m a ce d o - 
n ie n n e  q u i vou s h o sp ita lise  e t  d o n t n o tre  U n iv e rs ite  p o r te  le  n o m .

N o u s a p p re c io n s  p le in e in e n t le s  n o b le s  d e s irs  q u i in s p ire n t  v o tre  g ra n d e  
c e u v r e ; e t  n o u s  s o u h a ito n s  c b a le u re u s e fiie n t q u e  n o tr e  U n iv e rs ite , s i fa v o ra  
b le m e n t p la c e e  a  ces  fin s , p u isse  c o n tr ib u e r  a  v os e ffo rts  e t  d e v e n ir  le  lie n  
in te l le c tu e l  d e l ’e n te n te  e t  d e la  c o lla b o r a t io n  q u e  v o u s v o u s e ffo rcez  d ’e ta - 

b l ir  e n tr e  n o s  p eu p les .
E n  v o u s sa lu a n t, au  n o m  d e Γ U n iv e rs ite  de T h e s s a lo n iq u e , M e ss ie u rs  

le s  d e le g u e s , j e  s o u h a ite  q u e  v o tre  n o b le  ceu v re  p a c if ic a tr ic e , d o n t v o u s avez 
d e j i  p o se  le s  fo n d e m e n ts , p u isse  p ro g re s s e r  so u s  ce  to i t  e t  e tre  b ie n to t  co u - 

r o n n ie  d e s u c c e s  p o u r  le  b ie n  e t  le  b o n h e u r  d e s  p eu p les  frferes b a lk a n iq u e s » .

U n a u tre  d in e r  re u n is s a it  le  le n d e m a in  le s  c o n g re s s ite s  d a n s la  s a lle  d es 
fe te s  d e  la  C h a in b re  d e C o m m e rce  e t  d ’ In d u s tr ie  d e  S a lo n iq u e .

A u d e sse rt , le  p re s id e n t h o n o r a ir e  d e la  C h a m b re  d e  C o m m e rce , M . M a ­
o ris , a  p ro n o n c e  u n  d isco u rs  s a lu a n t le s  d e le g u e s  au  n o m  d u  m o n d e  c o m ­

m e rc ia l  e t  in d u s tr ie l  e t le s  re m e r c ia n t  d’a v o ir  c h o is i  S a lo n iq u e , c e  c e n tr e  
c o m m e r c ia l  e n tr e  l ’ O r ie n t e t  1’ O c c id e n t, c o m m e  s ie g e  d e la  I V m e  C o n fe re n ce . 

L e  m o n d e  c o m m e rc ia l e t in d u str ie l, a  d it  M . M a c r is , fo n d e  d e  g ra n d s  esp o irs  
su r  v o te  ceu v re  e t  s o u h a ite  so n  p le in  succfes.

L e  d e le g u e  a lb a n a is , M T u r tu ll i ,  a  re le v e  la  jo i e  q u e  re s s e n t s a  d e le g a -



tio n  d e s e  tro u v e r  p a rm i le s  co m m erc ;an ts  e t  in d u str ia ls  d e la  b e lle  c i te  de
S a lo n iq u e , le  p lu s im p o r ta n t  fo u rn isse u r  du m a r c h e  a lb a n a is . I I  a  e x p r im e
l’ e sp o ir  q u e  la  C o n fe re n ce  c o n tr ib u e r a  au  d e v e lo p p e m e n t d es re la t io n s  co m - 

m e rc ia le s  in te r b a lk a n iq u e s .
L e  d e le g u e  b u lg a r e , M · K ir k o f ,  a  re le v e  l’ im p o rta n c e  c o m m e r c ia le  q u e  

S a lo n iq u e  a  to u jo u r s  e u e  e t  a  s o u lig n e  q u e  les p e u p le s  b a lk a n iq u e s  d o iv e n t 
b e a u co u p  a  c e t te  v ille  q u i a  se rv i d ep u is  lo n g te m p s  d e  t r a i t  d ’u n io n  co m " 
m e rc ia l  e n tr e  la  p e n in su le  e t  le s  a u tre s  p ay s .

L e  d e le g u e  ro u m a in , M . C o d resco , a  m is  en  re lie f  les  e f fe ts  de la  c r is e
e c o n o m iq u e  n io n d ia le , re le v a n t  q u e  les  p a y s  du su d -e s t e u ro p e e n  tr a v a ille n t e t 
q u e  leu rs  d e le g u e s  se  s o n t re u n is  a  la  I  V ern e  C o n fe re n ce  b a lk a n iq u e  p o u r  
re a lis e r  le s  m e su res  d’ o rd re  p ra t iq u e , g r a c e  a u x q u e lle s  o n  p o u r r a it  a b o u t ir  au  

ra p p ro c h e m e n t e c o n o m iq u e  d a n s  c e t te  re g io n . I/ o ra te u r  a s ig n a le  la  p re c ie u se  
c o n tr ib u t io n  d e la  C h a m b re  d e c o m m e r c e  d e S a lo n iq u e  au  d e v e lo p p e m e n t 

d es e c h a n g e s  e c o n o m iq u e s  e n tr e  le s  s ix  p a y s  b a lk a n iq u e s , re le v a n t q u e  seu le  
l’ a d o p tio n  de ta r ifs  p re fe r e n tie ls  d o n n e ra  l ’e sso r  v o u lu  a  c e s  e ch a n g e s .

L e  d e le g u e  tu rc , A h m e t M id h a t b ey , a  fa i t  r e s s o r t ir  l’ im p o r ta n c e  d e la  

ta c h e  q u i in c o m b e  a  la  C o n fe re n ce  d a n s le d o m a in e  e c o n o m iq u e , re le v a n t 
q u e  les p e u p le s  b a lk a n iq u e s  n e  p e u v e n t a ssu re r  le u r  s a lu t  q u ’en  c o m p ta n t 
s u r  e u x -m e m e s. L e s  p e u p le s  b a lk a n iq u e s  d o iv e n t s ’e m p re sse r  d e s’ u n ir  e t  d e 
su p p riin e r  leu rs  fr o n t ie re s  e c o n o m iq u e s  p o u r  c r e e r  u n  m a rc h e  u n iq u e  s ix  fo is  
p lu s g ra n d .

L a  d e le g u e  y o u g o s la v e , M . D ra u e v itc h , a  r e m e r c ie  la  v ille  d e S a lo n iq u e  
p o u r  so n  a c cu e il  s i h o s p ita lle r ,  r e le v a n t q u e  le s  e f fo r ts  d e  la  C o n fe re n ce  b a l­

k a n iq u e  s e r o n t  c o u ro n n e s  d e  s u c c e s  se u le m e n t si to u s  les  fa c te u rs  d e  la  v ie  
n a t io n a le  a id e n t s o n  oeuvre

E n f in ,  M . A rg h y ro p o u lo s , d e le g u e  g r e c , ra p p e lla  le  p a sse  a g ite  d e  la  v ille  
d e  S a lo n iq u e , re le v a n t q u e  le s  d e n g u e s  a  la C o n fe re n ce  B a lk a n iq u e  s o n t  m a in - 

te n a n t  a  S a lo n iq u e  p o u r  c o n s tr u ir e  1’ av e n ir , p o u r  le  c o n s tru ir e  a v e c  d es m e- 
th o d e s  p a c if iq u e s . N o u s n e  d e v o n s p a s , a -t-il d it , n o u s  d e co u ra g e r . N o u s fo n d e - 
ro n s  le s  E t a ts - U n is  d es B a lk a n s  o u  q u e lq u e  c h o s e  d ’a p p r o ch a n t. P o u r  y p a r- 
v e n ir  ecriv o tis  e n  le t tre s  d ’o r  a u x  lie u x  d e n o s r e u n io n s —e t  d a n s n o s co eu rs— 
la  d ev ise  c o u ra g e u s e  q u e  G u illa u m e  d’ O ra n g e , le  fo n d a te u r  d es P ro v in ce s -U n ie s  
b a ta v e s  a v a it  e c r i t  su r  le s  d r a p e a u x  d e  se s  le g io n s . « J e  n ’a i p a s  b e so in  d’ es- 

p e r e r  p o u r  e n tr e p re n d re  e t d e re u s s ir  p o u r  p e rse v e re r»  e t  n o u s fo n d e ro n s  
l ’U n io n  b a lk a n iq u e .

L e  le n d e m a in , le s  m e m b re s  d e la  C o n fe re n ce  p a r t ic ip e r e n t  a  un d e je u n e r  
o f fe r t  e n  le u r  h o n n e u r  a u  M e d ite rr a n e a n  p a r  la  Z o n e  F r a n c h e .

A u d e ssert, le  p re s id e n t d u  C o m m is sa r ia t d e la  Z o n e  F r a n c h e ,  M . G r ig o - 
r ia d e s , a  p ro n o n ce  u n  d isc o u rs  e x p r im a n t s a  jo ie  d e  p o u v o ir  e n tr e r  en  c o n ­

ta c t  a v e c  le s  p e r s o n n a lite s  d is t in g u e e s  q u i c o n s t i tu e n t  les  d e le g a tio n s  des 
E t a t s  b a lk a n iq u e s , s o u lig n a n t  le  c h o ix  d e S a lo n iq u e  c o m m e  sifege d e la  IV m e  

C o n fe re n ce  e t  re le v a n t q u e  n o tre  v ille  c o n s t i tu e  le t r a i t  d’u n io n  e n tr e  les  
K ta ts  b a lk a n iq u e s . M . G r ig o r ia d e s  a  e n s u ite  re le v e  ce  q u e  l’E t a t  h e lle n iq u e  
a  f a i t  p o u r  d e sse rv ir  le  c o m m e rc e  d es p a y s  v o is in s  e t  a e x p o s e  l’a c tiv ite  d e 
la  Z o n e  F r a n c h e  h e lle n iq u e , en  r e le v a n t q u ’a p re s  la  jo n c t io n  fe rro v ia ir e  g r e c o - 

b u lg a r e  e t  la  c o n s tr u c t io n  du p o n t  s u r  le  D a n u b e , la  Z o n e  s e r a  a  m em e d’ ac- 

c o m p lir  sa  t& che d ’u n e  fap o n  p lu s  p a rfa ite .



Le representant de l’Albanie a ensuite pris la parole.
Puis M. Bocbkow a declare au nom de la delegation bulgare que les 

chetnins de fer bulgares sont disposes a realiser tout de suite la jonction 
ferroviaire greco-bulgare a Koula. De menie, a-t-il dit, nous so tn m e s  dispositf 
a examiner la possibilite de 1'organisation d’un service r6gulier d’autos pour 
les communications entre Sidirocastro et Doupnitsa ainsi qu’a participer aux 
frais de construction d’un pont sur le Danube qui permettra l’ecoulement 
par notre port des produits de la Pologne, de la Roumanie et de la Bulgarie.

Le dengue roumain, M. Sfintzesco, a ensuite releve que les zones tran­
ches sont une solution pratique et ingenieuse du probleme du transit et de 
1’entrepot de marchandises et que la Z.F.H. a contribue au grand develop- 
pement du port de Salonique. Gr&ce i  cette zone, tous les pays environnants 
trouvent a present dans le port de Salonique des facilites exceptionnelles qui 
attirent le u r  transit vers les pays d’outre-mer.

Le delegue turc, M. Vesfi Rachid, a interprete les sentiments d’admira­
tion de sa delegation pour l’organisme que la sagesse hellenique a su crier 
a Salonique et qui est la realisation la plus concrete de la conciliation des 
interets nationaux avec ceux des voisins.

Le delegue yougoslave, M. Micha'ilovitch, a releve l’importance du travail 
accompli a Salonique par la Zone franche hellenique. Salonique, a-t-il dit, 
de par sa situation geographique priviiegiee, est le port naturel de tous les 
pays balkaniques. Sa mission ne sera accomplie d’une fa?on parfaite qu’au 
moment oil tous les pays balkaniques auront ete atnenes a s’en servir pour 
leurs exportations aussi bieu que pour leurs importations.

Enfin, le professeur de l’Universite de Salonique, M. Spiropoulos, a pro­
nonce un discours au nom du groupe de Salonique de la Conference balka- 
nique faisant les eloges des chefs des delegations et passant en revue les 
evenements internationaux depuis leur dernier sejour a Salonique. L’orateur 
a releve le contraste existant entre 1’Occident et l’Orient, soulignant le fait 
que dans les Balkans on travaille a la consolidation de la paix.

Dans la soiree eut lieu k la Chambre de Commerce la reception orga- 
nisee par le Comite de la Foire Internationale en l’honneur des delegues a 
la Conference balkanique.

Des jeunes filles de la «Makedoniki Adelfotis», habillees en costumes ma- 
cedoniens ont execute des danses locales trfes admiries

La Ville de Salonique a aussi offert un diner en l’honneur des liieinbres 
de la Conference Balkaniqne.

Au dessert, le Maire M. Cosmopoulos, a prononce un discours exprimant 
la reconnaissance de la Ville de Salonique pour l’honneur qui lui a et6 fait 
et priant'les delegues de transmettre a leurs peuples 1’affirmation que la ville 
historique de Thessalonique est un pionnier fervent des tendances pacifistes 
et croit au triomphe des principes adoptes et d6veloppes par la noble pieiade 
des delegues des pays balkaniques.

Le delegue albanais, M. Nebil Cita, a exprime l’emotion ressentie par les 
delegues pour l’accueil chaleureux qui leur a ete reserve a Salonique et a 
souligne les progres realises par cette ville au cours des dernieres vingt an· 
nees. II a conclu en adressant son salut au noble peuple de Salonique.

Le deiegue bulgare, M. Petkov, a releve le grand passe de Salonique,



b e r c e a u  du c h r is tia n is m e  e n  E u r o p e , e t  sa  s itu a tio n  to u te  p a r t ic u lie r e  c o m m e  

c e n tre  in te l le c tu e l  e t  c o m m e r c ia l .
—  N o u s esp e ro n s , a - t  il d it , q u e  c e tte  m e m e  c ite ,  a v e c  c e t te  U n iv e rs ite  

q u i re p re s e n te  la  p e n s e e  h e lle n iq u e , s e r a  u n  n o u v e a u  c e n tr e  in te lle c tu e l 
su r  le  r iv a g e  d e la  M e r  E g e e ,  c e n tr e  d’ o ii r a y o n n e r a  la  n o b le  id e e  d’u n e  
la r g e  to le r a n c e  b a lk a n iq u e  b a s e e  su r  le  re s p e c t d e la  p e rso n n e  liu m a in e , la  
r e co n n a is s a n c e  d es d ro its  d u  c ito y e n  b a lk a n iq u e , la  c o n s c ie n c e  d es in te r e ts  

m o ra u x  e t  m a te r ie ls  q u i u n is s e n t le s  p a tr im o in e s  b a lk a n iq u e s .
L e  d e le g u e  ro u m a in , M . V la d e s c o  R a c o a s a , a  d e c la r e  q u e  la  C o n fe re n ce  

b a lk a n iq u e  c o m p te  s u r  l’a p p u i d es v ille s  d es B a lk a n s  p o u r  m e n e r  a  b ie n  sa  
ta c h e . N ou s so m m e s  h e u r e u x , a -t-il  d it . d e v o ir  S a lo n iq u e  n o u s p re te r  so n  
c o n c o u rs  p re c ie u x  p o u r  le  re s s e rr e m e tit  d es re la t io n s  e co n o m iq u e s .

L e  d 61egu e tu rc , R e c h id  S a v fe t  b e y , e v o q u a  le  p a sse  d e  la  v ille , ra p p e la  

le s  e x e m p le s  d e to le r a n c e  q u e  se s  m a itre s  su fccessifs o n t  d o n n e  e t c o n c lu t en  

re m e r c ia n t  la  M a in e  d e so n  h o s p ita lite .

L a  d e le g u e e  y o u g o s la v e , M ile  B o g d a n o v itc h , a  e m u  1’ a ss is ta n c e  en  ra p p e- 
la n t  l’ a n n iv e rs a ir e  d e 1’ a rm is tic e  c e le b r e  c e  jo u r  m e m e . J e  n e  p u is, a -t  e lle  d it, 
e m p e c h e r  m es p e n se e s  d ’a l le r  a  c e u x  d o n t le s  o sse m e n ts  o n t tro u v e  le  d e r ­
n ie r  re p o s  a  Z e ite n lik . L e  ra p p ro c h e m e n t des p e u p le s  n ’e s t p as u n e  a ffa ire  
d e p u r  s e n tim e n t , m a is  a u ss i d e se n s  p o lit iq u e , d e ra is o n . M a is  to u t  c e la  n e  
v a u d ra  p a s  g ra n d ’ c h o se  s’ il n ’ e s t p a s  n o u rr i  p a r  le s  so u r c e s  d iv in es  d e l ’a m e 
e t  c ’e s t  d e c e s  p ro fo n d e u rs  d e  1’a m e  q u e  s’e le v e  le  c r i : p lu s  d e  g u e rr e  !

L e  v ic e -p re s id e n t d e  la  C h a m b re , M . T r ic o u p is ,  a  te n u  a  re le v e r  le  ro le  
d e la  p re sse  d a n s  l’oeu vre d e  ra p p ro c h e m e n t b a lk a n iq u e  e t a  re m e rc ie r  c e tte  
s ix ie m e  p u iss a n ce  p o u r  le  p r e c ie u x  c o n c o u rs  q u ’ e lle  a  p r e te  a  la  C o n fe re n ce .

L ’in g e n ie u r , M . A g a p ito s , a  e n su ite  p a r le  d e l’in c e n d ie  d e  S a lo n iq u e  e t  
d e la  te n a c it6  q u ’a  m ise  M . P a p a n a s ta s io u  a  fa ir e  re c o n s tr u ire  c e tte  v ille  su r  

b a se  d ’u n  p la n  to u t  a  fa i t  m o d e rn e , en  re le v a n t  q u e  M . P a p a n a s ta s io u  s’ ap- 
p liq u e  a v e c  la  m e m e  te n a c ite  a  e le v e r  I ’e d ifice  d e l’U n io n  b a lk a n iq u e .

E n f in , M . P a p a n a s ta s io u  a  c lo tu r e  la  s i r i e  d es d isco u rs  en  fa is a n t  un 
p a r a lle le  e n tr e  S a lo n iq u e  d ’a v a n t l’ in c e n d ie  e t  S a lo n iq u e  a c tu e l le .  « D a n s l’ an - 
c ie n n e  S a lo n iq u e  a - t - i l  d it , le s  p e t i ts  eg o 'ism es n e  v o u la ie n t p a s  ce d e r  la  p la c e  
a  la  c o m m u n a u te  b a lk a n iq u e , m a is  l’ in c e n d ie  e s t  v e n u  e t  a  d e tru it  to u t c e la . 
L ’ in g e n ie u r  M a w so n  m ’a v a it  d it u n  jo u r :  Q u el g ra n d  a r c h ite c te  q u e  l’ in c e n d ie  

d e S a lo n iq u e ! T a c h o n s  d e d e tru ire  n o s  p e t its  eg o i'sm es n a t io n a u x  p o u r  n e  p as 
s u c c o m b e r  c o m m e  le s  m a is o n n e tte s  d e  S a lo n iq u e . D e la isso n s  les  eg o 'ism es e t 
le s  p r e ju g e s  n a t io n a u x  p o u r  la is s e r  la  p la c e  l ib r e  a  to u te  la  c o m m u n a u te * .

E n f in ,  a  l’ is su e  d es tr a v a u x  d e la  C o n fe r e n c e , le  m in is tre -g o u v e rn e u r  d e 

M a c e d o in e  e t  M in e  D ra g o u m is  r e u n is s a ie n t e n c o re  u n e  fo is  le s  c o n g re ss is te s  
en  u n e  b r i l la n te  r e c e p tio n  d ’a d ie u x  d a n s le u r  d o m ic ile .

D e u x  b e lle s  e x c u r s io n s  o n t  e te  au ss i o rg a n is e e s  en  l ’h o n n e u r  d es c o n ­
g re ss is te s , la  p r e n d r e  d a n s la  v ille  d e N a o u ssa , la  s e c o n d e  a u  M o n t A th o s.

L e s  c o n g re s s is te s  s e  s o n t  re n d u s  p a r  tr a in  sp e c ia l a  N a o u ssa  o u  ils  fu - 
r e n t  sa lu e s  p a r  le s  a u to r ite s  e t p a r  la  p o p u la tio n  q u i s’ e ta it  re p a n d u e  d an s 
le s  ru e s  p a v o ise e s . L e s  c o n g re s s is te s  q u i fu r e n t  a  d e je u n e r  les h o te s  d e  la 

M a ir ie  v is ite r e n t  e n su ite  le s  c e le b re s  u s in e s  te x t i le s  d e la  v ille  e t re n tr e r e n t  
d an s la  s o ire e  a v e c  le s  im p re ss io n s  les  p lu s  a g re a b le s .

I/ e x c u rs io n  a u  M o n t A th o s  e u t lieu  d u  sa m e d i s o ir  au  lu n d i m a tin ,



aprfes la  fin  d es tr a v a u x  d e  la  C o n fe re n ce . P a r  b a te a u  s p e c ia l le s  e x c u r s io n -  
n is te s  s e  re n d ir e n t  a u x  m o n a s te r e s  d e  la  «G ran d e L a v ra »  e t  d e  « V a to p e d i»  
o i l  i ls  fu r e n t  re ^ u s a v e c  le s  te m o ig n a g e s  d e  la  p lu s  v iv e  s y m p a th ie .

U n e  D e le g a t io n  d e  la  C o m m u n a u t6  c o n v e n tu e lle  a d re ssa  a u x  c o n g re ss is -  
te s  u n e  a llo c u tio n  to u c h a n te . Aprfes a v o ir  ra p p e le  q u e  «Γ A rc h e  d e  la  v ie  1110- 
n a s t iq u e , a u  c o u rs  d e  so n  e x is te n c e  a g i t e e  p lu s  q u e  m ille n a ire , a  s o u v e n t 
a t t i r e  l’ in t e r e t  u n iv e rse l, q u e  le s  E m p e r e u r s  e t  le s  l ia u ts  d ig n ita ir e s  d e  B y - 
z a n ce  o n t  e n to u re  d e  le u r  s o llic itu d e  c e  l ie u  d e r e tr a ite ,  y  a y a n t  u ie m e  p a r -  
fo is  re \ e tu  la  r o b e  m o n a c a le , q u ’u n e  p le 'iad e d e S u lta n s  e t  d e  p e r so n n a g e s  
i l lu s tr e s  d e  l ’ E m p ir e  O tto m a n  lu i p ro d ig u e re n t  to u te  s o r te  d e  b ie n fa its  e t  
r e s p e c te r e n t  s e s  a n tiq u e s  p r iv ile g e s » , la  D e le g a t io n  d e  la  C o m m u n a u te  re li-  
g ie u s e  a  e x p r im e  s a  fo i a rd e n te  d a n s  1’ id e a l d e  la  p a ix  e t  d e  1’U n io n  d es 
p e u p le s  e t  s e s  v c e u x  p o u r  le  s u c c e s  d e  l’oeu vre e n tre p r ise .

C o n d u its  p a r  l’e m in e n t  p ro fe s s e u r  M . Z a n n is  P a p a d o p o u lo , le s  co n g re ss is - 
te s  v is i te r e n t  e n s u ite  le s  r e liq u e s  e t  le s  tr e s o rs  d e  c e s  m o n a s te r e s  h is to r iq u e s  
e t  s’ e n  r e to u m e r e n t  en  c o to y a n t  le  M o n t A tjhos. D e  r e to u r  a  S a lo n iq u e , les  
d i le g u e s  d e  to u te s  le s  n a tio n s  b a lk a n iq u e s  s e  s o n t  e x p r im e s  d a n s  le s  te r in e s  
le s  p lu s  e n th o u s ia s te s  p o u r  l’a d m ira b le  re u s s ite  d e c e t t e  e x c u r s io n .
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La creation d’un Office Cooperatif 
des Pays Balkaniques

Presente, au nom du Groupe rouniain, 
par le Prof. ION RADUCANO 

Ancien Ministre, Prdsident du Conseil gindral de la Coop6ration 
Roumaine, President du Conseil d’administration 

de !a Banque Centrale Coopirative.
Le Prof. GROM OSLAV MLADENATZ,

Directeur general de l’Office National de la Cooperation Roumaine.

lOAN TATOS,
Directeur de la Centrale Coopdrative d’lir.portation et d’Exportation.

E n  p r e s e n t a n t —  d an s l’a n n e x e  d e n o tre  r a p p o r t  —  u n  p r o je t  d e s t a tu t s  
p o u r  L ’Office Cooperatif des Pays Balkaniques, r e d ig e  c o n fo rm e m e n t a  la  
r e s o lu tio n  d e la  I l l e m e  C o n fe re n ce  B a lk a n iq u e  (B u c a re s t ,  1 9 3 2 ) —  n o u s  e s ti-  

m o n s  u t i le  d e  ra p p e le r  so ra m a ire m e n t la  m a r c h e  d e l’ id e e  c o n c e r n a n t  c e t  

o rg a n is m e  im te r c o o p e ra tif .
C’e s t a  la  I I -e m e  C o n fe re n ce  re u n ie  a  I s ta n b u l en  19 3 1 , q u e  l’ id e e  fu t  

e m ise  p o u r  la  p re m ie re  fo is  p a r  u n  b re f  ra p p o r t r e d ig e  p a r  le  p ro fe sse u r  Ion 
liaducano (B u c a re s t)  e t  a p p u y e  p a r  n o m b r e  d e d e le g u e s  d e q u e lq u e s  p a y s  

r e p re se n te s  a  c e t te  re u n io n .
A p res d iscu ss io n s  o n  a  in s e re  d a n s la  re s o lu tio n  c o n c e r n a n t  le  ra p p ro ­

c h e m e n t e c o n o m iq u e  iC h a p itre  : « P ro te c t io n  d es c e re a le s» ) u n  a lin e a  p a r  le q u e l 

o n  re c o m m a n d e  :
<Developpement des organisations des produdeurs de chaque pays en coo­

peratives de vente et creation de groupements coope'ratifs nationaux, reunis a 
leur tour dans une union cooperative interbalkanique».

La resolution mentionnee recommande aussi la «cre'ation au sein de la 
Conference Balkanique d ’une Sous-Commission spe'ciale pour le developpement 
de I’organisation cooperative agricole>.

O n  v o it  d o n e  q u e  le  p ro b le m e  c o o p e ra t if  a  tro u v e  u n e  s o lu tio n  —  c e r ta i-  
n e m e n t s a t is fa is a n te  —  m a is  to u t  d e  m e m e  u n e  s o lu t io n  p a r t ie lle , ce  p ro b le m e  

e ta n t  t r a i te  c o m m e  u n e  a n n e x e  d ’a u tre s  q u e s tio n s , a  sa v o ir  d e  l’o rg a n is a t io n  

a g r ic o le , s p e c ia le m e n t  la  v e n te  d es c e re a le s .
L e  p ro b le m e  d e  la  c r e a t io n  d’u n  o rg a n is m e  a  c a r a c te r e  p e r m a n e n t , a y a n t  

c o m m e  o b je t  l ’e tu d e  d es p ro b le m e s  c o m m u n s  e t le  ra p p ro c h e m e n t e c o n o m i­

q u e  d es o rg a n is a t io n s  c o o p e ra t iv e s  n a tio n a le s  d es p a y s  b a lk a n iq u e s , fu t  re p r is

(*) V. notre dernier nurneru.



a  l’ o c c a s io n  d e  la  I I I m e  C o n fe re n ce  B a lk a n iq u e  (B u c a re s t , 1932 ) p a r  su ite  
(l’u n  assez  a m p le  ra p p o rt p re se n te  p a r  le  P ro f. G r. M la d e n a tz , D ir e c te u r  g e n e ­
r a l  tie  l’ O ffice  N a tio n a l (le  la  C o o p e ra tio n  R o u m a in e .

C e ra p p o rt c h e r c h e  a  e n c a d re r  le  p ro b le in e  des r e la t io n s  in te r c o o p e r a t i­
v es d es p a y s  b a lk a n iq u e s  d a n s la  c o n c e p t io n  c o o p e ra t iv e  e t  d a n s  le s  so lu tio n s  
q u ’e lle  o ffre  p o u r  la  ra t io n a lis a t io n  d e  l’ e c o n o m ie  tn o n d ia le , p a r  la  c re a t io n  
d e  re la t io n s  e c o n o m iq u e s  d ir e c te s  e n tr e  le s  o rg a n is a t io n s  c o o p e ra t iv e s  des 
d lf fe re n ts  p ay s.

A fin  d e p a rv e n ir  a  c e t te  r a t io n a lis a t io n , i l  e s t n e c e s s a ir e  en  p re m ie r  lie u  

d e  re a lis e r  u n e  c o n c e n tr a t io n  d es e n tre p rise s  c o o p e ra t iv e s  su r  le  p la n  n a tio ­
n a l e t, p a r  s u ite , d e  c re e r  d es b lo cs  ic o n o m iq u e s  o u  to u t au m o in s  d es e n te n ­
te s  re g io n a le s . L e  tra v a il in te r c o o p e r a t i f  d o it  p a r  c o n s e q u e n t  se  d e v e lo p p e r 
d’ a b o rd  d a n s ces  ca d re s  p lu s  m o d e s te s , m a is  d’a u ta n t  p lu s  e ffica ce s .

E n  c o n c lu a n t, le  ra p p o r t p ro p o se  d e c c m m e n c e r  le s  t r a v a u x  p re p a ra to ire s  
p o u r  la  c re a t io n  d e V U n ion  c o o p e ra t iv e  p e r m a n e n te  d es p a y s  b a lk a n iq u e s .

C e tte  U n io n  a u ra  a  s t im u le r  la  re a lis a t io n  d’u n  b lo c  e c o n o m iq u e , a y a n t 
u n  d o u b le  r o l e :

a) l’ e ta b lis s e m e n t d e  re la t io n s  p e rm a n e n te s  e n tr e  le s  in s titu tio n s  c e n tra ­
le s  du c o m m e r c e  c o o p e r a t if  d e  c lia q u e  p a y s p a r t ic ip a n t ;

b ) la  c o n c e n tr a tio n  d e l’e x p o r ta t io n  d es p ro d u its  c o o p e ra t ifs , a in s i q u e  d e 
l’im p o rta t io n  d e s  m a rc h a n d is e s  n e c e s s a ire s  a u x  s o c ie te s  c o o p e ra t iv e s

L e  ra p p o rt m e n tio n n e  e x p o s e  a u ss i le s  tr a v a u x  d e s  q u e lq u e s  re u n io n s  
in te r c o o p e ra tiv e s  q u i o n t  eu  lie u  c e s  d e rn ie re s  a n n 6 e s  e n  d e h o r s  d es C o n fe re n ­
c e s  B a lk a n iq u e s . T e lle s  la  C o n fe re n ce  q u i a  eu  lieu  a  S o f ia  en  d e c e m b r e  1931 
e n tr e  le s  re p re s e n ta n ts  de 1’ U n io n  g e n e r a le  d e s  c o o p e ra t iv e s  a g r ic o le s  b u lg a - 
re s  e t le s  re p re s e n ta n ts  d e la  C e n tra le  C o o p e ra tiv e  d’ Im p o r ta t io n  e t  d’ E x p o r -  

ta t io n  d e B u c a re s t , a in s i q u e  la  C o n fe r e n ce  d es d e le g u is  d e  la  c o o p e ra t io n  
a g r ic o le  d e B u lg a r ie , d e Y o u g o s la v ie  e t  d e  R o u m a n ie ,  q u i s ’e s t  re u n ie  a  B u ­
c a r e s t  les  16 e t  17 av ril 1932 .

C o n iin e  su ite  au  re p p o r t M la d e n a tz  o n  a  in s e re  d a n s  la  re s o lu tio n  a d o p ­
te e  a  la  C o n fe re n ce  B a lk a n iq u e  d e  B u c a r e s t  le  t e x t e  s u iv a n t :

«La lllem e Conference Balkanique, ayant examine les problem.es communs 
des organisations cooperatives des diffe'rents pays des Balkans et comme suite 
aux decisions prises aux Conferences anterieures, adresse au Conseil un vaeu 
tendant a e'tudier et a preparer la creation d'un Office Cooperatif des Pays 
Balkaniques ayant le but de faciliter la documentation reciproque sur la struc­
ture et I’activite des organisations cooperatives nationales, Γ etablissement de 
relations permanentes entre les institutions centrales du commerce cooperatif, la 
concentration de Vimportation des marchandises necessaires aux societes coope­
ratives, ainsi que la concentration de Picoulement des produits cooperatifs. 
Cette action conccHee pour la vente des produits aura specialement comme effet 
de faciliter le financement de I’agriculture des pays balkaniques.

L ’Office National de la Cooperation Roumaine de Bucarest est charge des 
travaux preliminaires pour la constitution de I’Office Cooperatif des pays bal­
kaniques. Un projet de statuts devra etre soumis ά Vapprobation de la pro- 
chaine Conference».

*
* *

C h a rg e s  p a r  l’O ffice  N a tio n a l de la  C o o p e ra tio n  R o u m a in e  d e  1’ e x e c u tio n  

d e ces  tra v a u x  p re p a ra to ire s , n o u s  av o tis  red ig fi le  p r o je t  c i - jo in t  p o u r  les

“ Les Balkans,, 1 5



s ta tu ts  d e I 'C ilic e  c o o p e ia t i f  d es p a y s b a lk a n iq u e s , q u e  n o u s  a v o n s l’ h o n u e u r  
d e so u m e U re  a u x  d e lib e ra tio n s  d e  la  IV e m e  C o n fe re n ce  B a lk a n iq u e .

L ’o b je t  d e c e t  in s t i tu t  e s t p re c is e  d a n s  l ’a rt . I I ,  re d ig 6  d an s l’ e sp r it  d e 
la  re s o lu tio n  d e B .ic i'.re s t q u i .. d e c id e  s a  c re a t io n .

L a  p re s e n te  C o n fe re n ce  a u ra  a  fix e r  le  s ie g e  d e  l ’O ffice  (A rt. I du p ro je t )
N o u s e s tim o n s  q u e  ce  s ie g e  d o it  e t r e  f ix e  au p re s  d ’uu  in s t itu t  d’e tu d e s 

e t  d e  d ir e c tio n  c o o p e ra t iv e s , a  c a ra c te r e  d e p e r m a n e n c e , p o u r m o tifs  d ’e co - 
n o in ie

L ’a rt . I l l  du p r o je t  q u i su it  s’o c c u p e  d es m e m b re s  d e  Γ O ffice . N o u s 

a v o n s o p in e  p o u r  le  sy s te m e  d es m e m b re s  c o lle c t ifs , c ’e s t-a -d ire  des in s t itu ­
tio n s  c e n tra le s  d u  m o u v e m e n t c o o p e ra t if  d an s le s  d iffe re n ts  p a y s  b a lk a n iq u e s . 
L a  C o n fe re n ce  e s t a p p e le e  a  d e c id e r  s’il y  a  n e c e s s ite  d e  d e te r m in e r  d’u n e  
m a n ie re  e n c o re  p lu s  p re c is e  le s  in s t itu t io n s  a d m ise s  a  a d h e re r , e v e n tu e lle - 
m e n t la  d e n o m in a tio n  d e c e s  in s t i tu t io n s  d a n s le  te x te  m e m e  d es S ta tu ts .

D a n s  le s  a rt . I l l  - V I  s o n t  r e g le m e n te s  d ’u n e  m a n ie re  s u c c in c te  les or- 
g a n e s  a in s i q u e  la  g e s tio n  d e  l ’O ffice .

Projet de Statuts 

de POffice C ooperatif des Pays Balkaniques

Article I.
C o n fo rm e m e n t a  la  re s o lu tio n  d e la  I l l e m e  C o n fe re n ce  B a lk a n iq u e  (B u - 

c a re s t) , i l  e s t c re e  u n  O ffice  C o o p e ra tif  d es P a y s  B a lk a n iq u e s , a y a n t son  
sifege a  . . . au p re s  d e  . . .

Article If.
L e  b u t  d e c e t  O ffice  e s t :

a) d e  fa c i l ite r  p a r  to u s  les  m o y e n s  a d e q u a te  la  d o c u m e n ta tio n  re c ip r o q u e
d es o rg a n is a t io n s  c o o p e ra t iv e s  a d h e r e n te s  su r  la  le g is la t io n  c o iic e r n a n t  la
c o o p e ra t io n  d a n s les p a y s b a lk a n iq u e s , su r  la  s tru c tu re , les  m e th o d e s  d e 

tr a v a il  e t  l’a c t iv ite  d es o r g a n is a t io n s  l ia tio u a le s  ;
b )  d e  fa c i l it e r  l’ e ta b lis s e m e n t d e  re la t io n s  e c o n o m iq u e s  p e rm a n e n te s  e n tre  

le s  in s titu tio n s  c e n tra le s  d u  c o m m e r c e  c o o p e ra t if  d e c lia q u e  p a y s p a r t ic ip a n t ;
c) d e fa c i l it e r  la  c o n c e n tr a t io n  d e l’ im p o rta t io n  en  m a rc lia n d ise s  n e ce s- 

s a ire s  a u x  s o c ie te s  c o o p e ra t iv e s , a in s i q u e  la  c o n c e n tr a tio n  d e l’e c o u le m e n t 
d e s  p ro d u its  c o o p e r a t i f s ;

d) d e fa c i l it e r  l’e c h a n g e  du p e rso n n e l d es in s t itu t io n s  c o o p e ra tiv e s , l’ e-
c h a n g e  d e p ro fe sse u rs  e t  d’e tu d ia n ts  e n tr e  les In s titu te  s u p e rie u rs  d e l’en -

s e ig n e m e n t c o o p e ra t if , a in s i q u e  le s  v o y a g e s  d ’e tu d e s  d es c o o p e ra te u r s  ;
e ' d’ e d ite r  u n  Bulletin de la Cooperation des Pays balkaniques a  c a r a c te r e  

in fo rm a tif , a in s i q u e  d’a u tre s  p u b lic a tio n s  s ta t is t iq u e s  e t  d o c u m e n ta ire s  ;
f) d’ e x e c u te r , a v e c  la  c o lla b o r a tio n  d es C o m ite s  n a t io n a u x , a in s i q u e  c e lle  

d e s  o rg a n e s  d e la  C o n fe re n ce  B a lk a n iq u e , les  tr a v a u x  p re p a ra to ir e s  p o u r  les 
re u n io n s  d e  la  Commission Cooperative d e la  C o n fe re n ce  B a lk a n iq u e .

Article III.

S o n t  m e m b re s  d e  l’ O ffice  les  o rg a n is a t io n s  n a tio n a le s  d e la  c o o p e ra t io n  
d a n s  les p a y s q u i o n t  a d h e re  a  la  C o n fe re n ce  B a lk a n iq u e .



Article IV.

L a  C o m m iss io n  C o o p e ra tiv e  d e  la  C o n fe re n ce  B a lk a n iq u e  d e s ig n e  a n n u e l- 

le m e n t, s u r  la  p ro p o s it io n  d es d e le g a tio n s  n a tio n a le s , le  C o n seil d e l 'O ffic e , 
fo r m i  d’u n  r e p re s e n ta n t d e c h a q u e  pays-

L e s  a tt r ib u t io n s  d u  C o n se il s o n t :

a )  d e  d ir ig e r  le s  tr a v a u x  e t  d’ a d m in is tre r  les  fo n d s  m is  a  la  d isp o s it io n  
d e  l'O ff ic e  ;

b ) d e  d e c id e r , s ’i l  e s t  n e c e s s a ire , la  c o n v o ca tio n  d e re u n io n s  e x t r a o r d i-  
n a ire s  ;

c) d e  n o m m e r  le  s e c r e ta ir e  a in s i  q u e  l ’a u tre  p e r s o n n e l n e c e s s a ire  a u r  
tr a v a u x  d e  l’ O ffice .

Article F.

L e  S e c r e ta ir e  e s t  c h a r g e  d e  to u s  les  tr a v a u x  q u i in c o m b e n t  k  l’ O ff ic e ; 
i l  s e r a  e v e n tu e lle m e n t a id e  p a r  l e  p e r s o n n e l n e c e ssa ire .

• Article VI.

L e  fo n d s  s o c ia l  s e  c o m p o se  d es c o tis a tio n s  d e s  in s t itu t io n s  a ffiliees, d e  
s u b v e n tio n s  e t  d e  d o n a tio n s .

I I  s e r a  a d m in is te  p a r  le  C o n se il d’a d m in is tra t io n  s e lo n  u n  b u d g e t  a d o p te  
p a r  la  C o m m is s io n  C o o p e ra tiv e  d e  la  C o n fe re n ce  B a lk a n iq u e .



Memoire complementaire 
sur le projet d’accord preliminaire 

concernant l’Union douaniere partielle 
entre les Etats Balkaniques

Presente, au nom de la Delegation roum aine, 
p ar MM. Dr. FLO R IN  C O D R ESC O  et N. M ANESCO.

L e s  t a r i f s  p r e f e r e n t ie l s  in t e r b a lk a n iq u e s  o n t  e t e  e n v is a g e s  p a r  la  
t r o i s ie m e  C o n f e r e n c e  b a l k a n i q u e  d a n s  le  b u t  b ie n  d e te r m in e  d e  s e r v i r  d e  

s t im u la n t  a  l ’ a u g m e n t a t io n  d u  v o lu m e  d e s  e c h a n g e s  e c o n o m iq u e s  e n t r e  
le s  E t a t s  b a lk a n iq u e s .

O r ,  o n  n e  p o u r r a i t  p a s  f a i r e  a u g m e n t e r  c e s  e c h a n g e s  s i ,d e s  le  d e b u t ,  
o n  p o s e  le  p r in c ip e  g e n e r a l  q u e  le  t a r i f  p r e f e r e n t ie l  n e  s e r a  a c c o r d e  q u ’ a  
u n  c o n t in g e n t  d e  m a r c h a n d is e s  r e g ie  d ’ a p r e s  l ’ e t a t  r e c ip r o q u e  d e  la  b a ­
l a n c e  c o m m e r c ia le ,  c ’ e s t  a  d ir e  q u e  c h a q u e  e t a t  b a lk a n iq u e  ( A .)  n e  s e r a  

e n  d r o i t  d ’ e x i g e r  le  r e g im e  p r e f e r e n t ie l  p o u r  s e s  e x p o r t a t io n s  d a n s  u n  

a u t r e  p a y s  b a lk a n iq u e  ( B . ) , q u e  p o u r  u n e  q u a n t i t e  d e  m a r c h a n d is e s  e q u i-  
v a le n t e s  o u  p r o p o r t io n n e l le s  a u  c h i f f r e  d e s  im p o r ta t io n s  q u ’ il  a u r a i t  r e c i-  
p r o q u e m e n t  e f f e c tu e e s  d u r a n t  l ’ a n n e e  p r e c e d e n te ,  d e  l ’ e t a t  B .

E n  v e r i t e ,  s i  T o n  c o n s id e r e  d a n s  l e u r  e n s e m b le  le s  e c h a n g e s  e c o n o ·  
m iq u e s ,  o n  s ’ a p e r s o i t  a i s e m e n t  q u ’ il  y  a  d e s  p a y s ,  c o m m e  p a r  e x e m p le  
l ’ A lb a n ie ,  la  B u l g a r i e  e t  l a  G r e c e ,  d o n t  l e s  e x p o r t a t io n s  d a n s  le s  a u t r e s  
p a y s  b a lk a n iq u e s  o n t  e t e  c o n s t a m m e n t  (d e p u is  3 a n s )  d e  b e a u c o u p  a u  

d e s s o u s  d e  l a  v a le u r  d e s  im p o r t a t io n s  q u ’ i l s  o n t  f a i t e s  d e  c e s  m e m e s  p a y s .
O r ,  e n  a d m e t t a n t  e t  e n  e t a b l i s s a n t  le  p r in c ip e ,  s e lo n  le q u e l  le  r e g im e  

p r e f e r e n t ie l  n e  s e r a  a p p l iq u e ,  p o u r  le s  e x p o r t a t io n s  d e s  t r o i s  a u t r e s  p a y s  
b a lk a n iq u e s  d a n s  c e s  e t a t s  c i t e s ,  q u ’ a  u n e  q u a n t i t e  d e  m a r c h a n d is e s  
d ’ u n e  v a l e u r  e q u iv a le n t e ,  o u  m e m e  p r o p o r t io n n e l le ,( q u i  t o u te f o is  n e  d e - 
v r a  d ’ a i l le u r s  p a s  d e p a s s e r  u n e  c e r t a in e  p r o p o r t io n )  a  c e l l e  d e s  im p o r ­
t a t io n s  f a i t e s  p a r  c e s  t r o i s  e t a t s  d e  l ’ A l b a n ie ,d e  la  B u l g a r i e  e t  d e  l a  G r e c e ,  
o n  r e d u i t  d u  c o u p  le  b e n e f i c e  :d e  c e  t a r i f  p r e f e r e n t ie l  a  u n  v o lu m e  d e  
m a r c h a n d is e s ,  q u i  n e  c o r r e s p o n d  n u l le m e n t  a  l a  r e a l i t e  d e s  e c h a n g e s  
a c t u e l s ,  le s q u e ls  d o iv e n t  p o u r ta n t  f o r m e r ,  s in o n  la  b a s e  m a is  a u  m o in s  

le  p o in t  d e  d e p a r t  p o u r  l 'a p p l i c a t i o n  d e  c e s  t a r i f s  p r e f e r e n t ie ls .
E n  a p p l iq u a n t  le s  t a r i f s  p r e f e r e n t ie l s  s e u le m e n t  p o u r  le s  c o n t in g e n t s  

e n v is a g e s ,  o n  a r r i v e r a i t  a u  r e s u l t a t  s u i v a n t :

I m p o r t a t i o n
(Projet Simonides) a u  l ie u  d e  :

Contingents envisages Valeur de I’importation
y  S pour 1933 en 1932

A l b a n i e ................. 6 4 8 .0 0 0  f r .  o r  4 .6 5 4 .2 0 0
B u l g a r i e .............. 7 9 .2 4 7 .0 0 0  l e v a s  2 3 7 .3 6 9 .0 0 0  le v a s
G r e c e ......................  1 2 4 .2 0 0 .0 0 0  d r a c h .  9 3 8 .7 0 9 .0 0 0
R o u m a n i e ...........  7 7 3 .7 0 0 .0 0 0  l e i  3 0 2 .2 5 9 .0 0 0  le i
T u r q u i e ................  2 .5 2 4 .0 0 0  l i v r . t u r q .  1 .8 9 9 .0 0 0
Y o u g o s l a v i e . . .  1 7 9 .0 0 0 .0 0 0  d in a r s  1 2 2 .8 2 9 .0 0 0



E x p o r t a t i o n

A lb a n ie  . 
B u l g a r i e  
G r e c e  . . .

2 .3 7 4 .3 6 9  l e v a s
9 3 8 .7 0 9 .0 0 0  d r a c h .
3 0 2 .2 5 9 .0 0 0  le i

4 .6 5 4 .2 0 0  f r .  o r

7 9 .2 4 7 .0 0 0
6 7 .5 6 5 .0 0 0

6 4 8 .6 9 3

R o u m a n i e ...........
T u r q u i e ................

Y o u g o s l a v i e . . . 1 2 2 .8 2 9 .0 0 0  d in a r s
1 .8 8 9 .0 0 0  l iv r . t u r q .

1 .1 7 4 .2 3 9 .0 0 0
6 .6 3 0 .0 0 0

1 6 7 .2 3 4 .0 0 0

L e s  r e s u l t a t s  q u 'o n  o b t ie n d r a i t  n e  s e r a i e n t  p a s  d e s  p lu s  s a t i s f a i s a n t s ,  
v u  q u e  le  t a r i f  p r e fe r e n t ie l  a p p l iq u e  s e u le m e n t  a  u n e  p a r t i e  d e s  im p o r ­
t a t io n s  e t  d e s  e x p o r t a t io n s  d e  m a r c h a n d is e s  e n t r e  le s  p a y s  b a lk a n iq u e s  
n e  s o n t  p a s  k m e m e  d e  c o n s t i t u e r  u n e  a id e  e f f i c a c e  p o u r  l ’ a u g m e n t a t io n  
d e  c e s  e c h a n g e s ,  c a r  o n  n e  p o u r r a  p a s  le s  a c t i v e r  d e  c e t t e  fa g o n , e t a n t  
d o n n e  q u e  J e  v o lu m e  d e s  e c h a n g e s  a c t u e ls  s ’ e s t  e t a b l i  s a n s  a u c u n e  
c o n c e s s io n  d o u a n ie r e  p r e f e r e n t ie l le .  S i  p a r  c o n t r e  o n  a c c o r d a i t  le  t a r i f  

p r e f e r e n t ie l  p o u r  d e s  q u a n t i t e s  s u p e r ie u r e s  a c e l l e s  q u i  f o r m e n t  le s  e c h a n ­
g e s  a c t u e l s ,  i l  e s t  c e r t a in  q u ’ u n  r e le v e m e n t  d e s  e c h a n g e s  s e r a i t  t o u t  d e  
s u i t e  e n r e g i s t r e ,  e t a n t  d o n n e  q u ’ a lo r s  t o u t  E t a t  s ’ e f f o r c e r a i t  d e  p r o f i t e r  
a u  m a x im u m  d e s  t a r i f s  p r e f e r e n t ie l s  q u i  lu i  p e r m e t t r a ie n t  d ’ e c o u le r  u n  

s u r p lu s  d e  m a r c h a n d is e s  a  u n  t a r i f  d o u a n ie r  f a v o r a b le .

C ’ e s t  d a n s  c e  s e n s  q u e  n o u s  c r o y o n s  q u e ,s i  p a r  im p o s s ib le ,  i l  f a u d r a i t  
e n v is a g e r  l ’ a p p l ic a t io n  d u  t a r i f  p r e f e r e n t ie l  a  u n  c e r t a in  c o n t in g e n t ,  i l  
f a u t  q u e  c e  c o n t i n g e n t  s o i t  c a l c u le ,  n o n  p a s  e n  p r o p o r t io n  a v e c  le  r a p ­

p o r t  e n t r e  le s  im p o r ta t io n s  et les exportations pour les pays cites, mais au 
contraire qu’il doit etre etablî  sur la base des quantites rnoyennes des marchan­
dises echangees durant les trois dernieres anne'es normales 1927 a  1930, com- 
prenant meme une marge annuelle supplem ental de 10-25 0/0 sur les quantites 
importees q u  exportees au cours de I’ atine'e moyenne, sans aucun egard en ce 
qui concerne Cequilibre de la balance des echanges comtnerciaux entre ces pays 
balkaniques. E n  v e r i t e ,  s i  a u  p o in t  "de v u e  n a t io n a l ,  c h a q u e  p a y s  b a l k a ­
n iq u e  c h e r c h e  a  a v o i r  u n e  b a l a n c e  c o m m e r c ia le  f a v o r a b le  a v e c  to u s  le s  
a u t r e s  p a y s  d e s  B a l k a n s ,  a u  p o in t  d e  v u e  d e  l ’ in t e r S t  d u  d e v e lo p p e m e n t  
d e s  e c h a n g e s  e c o n o m iq u e s  i n t e r b a lk a n iq u e s ,  i l  s ’ a g i t  d ’ u n e  a u g m e n t a ­
t io n  r a p id e  e t  c o n s t a n t e  d e s  e x p o r t a t io n s  e t  d e s  im p o r t a t io n s  d e  c e s  s i x  

p a y s ,  e n  d e h o r s  d e  t o u te  c o n s i d i r a t i o n  d ’ e q u i l ib r e  e n tr e  c e s  d e u x  p o s t e s  
d e  le u r  b a la n c e  c o m m e r c ia le .  L a  s e u le  c o n c e s s io n  q u ’o n  d e m a n d e  a u x  

p a y s  b a lk a n iq u e s  e s t  d o n e  d e  n e  p a s  c h e r c h e r  a  r e a l i s e r ,  d ’ u n e  m a n ie r e  
a b s o lu e ,  d e s  b a la n c e s  c o r a m e r c ia le s  e x c lu s iv e m e n t  f a v o r a b le s  a v e c  le s  
p a y s  d e  la  p e n in s u le ,m a is  d e  p a s s e r  o u t r e  s u r  c e t t e  p o l i t iq u e  c o m m e r c ia le .  
D ’ a i l le u r s  p o u r  la  p lu p a r t  d e s  E t a t s  b a lk a n iq u e s  c e  n e  s e r a i t  q u ’ u n  d e ­

p la c e m e n t  d e s  d e f ic i t s  r e s u l t a n t  d e s  e c h a n g e s  c o m m e r c ia u x  a v e c  u n  e t a t  
e x t r a b a l k a n i q u e ,  a  d e s  r e la t io n s  e c o n o m iq u e s  a v e c  u n  p a y s  d e  l a  p e n in -  
s u le ,  l a  b a l a n c e  c o m m e r c ia le  d e  c e s  p a y s  b a lk a n iq u e s  r e s t a n t  d a n s  s o n  
e n s e m b le ,  e n  g e n e r a l ,  a b s o lu m e n t  la  m e m e  q u ’ a v a n t .  L e  c a s  d e s  p a y s  
a y a n t  u n e  s t r u c t u r e  e c o n o m iq u e  t e l le  q u ’ i l s  n e  p e u v e n t  ja m a i s  a v o ir  
u n e  b a l a n c e  c o m m e r c ia le  a c t i v e ,  e s t  a s s e z  e lo q u e n t  e t  n o u s  p r o u v e  la  

v e r a c i t e  d e  n o s a f f i r m a t io n s  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  )e  p e u  d ’ im p o r t a n c e  q u e  
p e u t  a v o i r  p o u r  e u x  u n  s im p le  c h a n g e m e n t  d e  fo u r n is s e u r s  o u  d e  c l ie n t s .



E n f i n ,  c o m m e  c e  q u i  i n t e r e s s e  le  p lu s ,  c ’ e s t  l 'a u g m e n t a t i o n  d e s  
q u a n t i t e s  d e  m a r c h a n d is e s  e c h a n g e e s  e t  n o n  p a r  le u r  v a l e u r ,  q u i  e s t  v a ­
r ia b le  e t  p a r  c o n s e q u e n t  p e u  c o n c lu e n t e ,  i l  f a u t  q u e  l e s  c o n t in g e n t s  s e  
r a p p o r t e n t  a u x  q u a n t i t e s  e t  n o n  p a s  a u x  v a le u r s ,  c o m m e  o n  1‘ e n v is a g e  
d a n s  l e  p r o je t  d ’ a c c o r d  s u r  l a  c o n c lu s io n  d ’ u n e  c o n v e n t io n  p l u r i l a t e r a l ,  
p r e s e n t e  p a r  la  d e le g a t io n  g r e c q u e ,

C ’ e s t  s e u le m e n t  p a r  c e  p r o c e d e , o u  p a r  u n  a u t r e  q u i  s ’ i n s p i r e r a i t  d e  

c e  p r in c ip e  e n o n c e ,  q u e  p o u r r a ie n t  e t r e  a c t i v e s  le s  e c h a n g e s  b a lk a n iq u e s  
d a n s  le  s e n s  d e s  c o n c lu s io n s  d u  r a p p o r t  p r e s e n t e  p a r  M . F l o r i n  C o d r e s c o  
d a n s  l a  r e v u e  <Les Balkans» p a g e  8 7 8 -8 8 8 .



L’Automobilisme 
et ses possibilites dans les Balkans

Presente par le Dr. FLORIN CODRESCO
Laurdat de la Facultd de Droit de Paris, Docteur es sciences έΰοηο- 

miques et politiques de I’Universitd de Bucarest,
Directeur du journal «Curierul Automobilist».

Le inoyen le plus efficace, par lequel les relations economiques, 
culturelles, amicales et touristiques, peuvent etre etablies et resserrees, 
en vue d’une large collaboration generale, c’est la creation de moyens 
de communications directes et rapides.

Or,ayant ete appelee seulement depuis quelques dizaines d’annees 
a une vraie civilisation, la peninsule des Balkans manque encore de 
moyens de communications rapides et directes, imposees par les temps 
modernes et specialement, par son importance capitale dans le transit 
des voyageurs et des marchandises entre l’Europe, l’Asie et l’Afrique 
du Nord-Est.

Cette situation s’explique aisement lorsqu’on considere, tout d’abord, 
le fait que la peninsule des Balkans est compartiinentee en un tres 
grand nombre de cellules, par la montagnfe qui empeche les peuples y 
habitant d’entrecommuniquer.

Ensuite, il est indeniable, qu’une seconde cause principale de ce 
manque de communications est due a un certain esprit d’isolement et 
d’independance mal comprise, qui regna jusqu’a ces dernieres annees.

Le manque de capitaux, absoluinent necessaires a l’amelioration des 
communications et a la construction de nouveaux chemins de penetra­
tion, constitue le troisiiime motif pour lequel les communications dans 
la peninsule sont de beaucoup moins developpees que dans les pays 
de l’Europe Centrale. Enfin, pendant les annees d’avant guerre, chacun 
des Etats, ayant eu en vue le renforcement de sa propre defense mili- 
taire, a construit, vers ses frontieres, des communications pouvaot 
avant tout servir a des buts militaires, de sorte que les interets gene- 
raux et commerciaux ont ete presque toujours mis de cote.

Cette absence de prise en consideration d ’une future et possible collabora­
tion economique interbalkanique constitue la quatrieme et la derniere cause 
pour laquelle les liens routiers ou de voie ferree entre les pays balka­
niques ne correspondent nullement aux necessites reelles, imposees 
par une communication rapide et par le developpement d’une vie eco­
nomique meme reduite.

Mais, comme actuellement la collaboration economique et celle dans 
le domaine de l’organisation et du perfectionnement des communica­
tions s’imposent, il est absolument necessaire d’etudier les moyens de 
transport, les moins dispendieux, mais les plus a meme de relier rapi- 
dement, directement et confortablement les capitales de l ’Albanie, de la 
Bulgarie, de la Grece, de le Roumanie, de la Turquie et de la Yougo- 
slavie, ainsi que tous les centres economiques de ces pays.



Une breve image de la situation actuelle generate du reseau ferro- 
viaire des six pays, ressort au mieux des chiffres compris dans ce 
tableau specialement e tab li: { ’)

Longueur du pour
Pays re'seau en Km. 100 Km

Albanie................................. ..............  37 0,1
B u lg arie ............................. ................  3.156 3,0
Grece . .  ............................. ................  3.192 2,5
Roumanie......................... ................  11.213 3,8
Turquie d’Europe.......... ................. 414 1,5
Turquie en tiere.............. .................  5.317 0,7
Y ougoslavie........ ............ ................  10.014 4,0

II en ressort done que le reseau ferroviaire des pays balkaniques, 
en tant qu’unite, est tres peu developpe (moyenne 2,5 Km de chemin 
de fer pour 100 Kin3), restant loin en arriere des pays de l’Europe 
Centrale en ce qui concerne la densite du reseau (9,59 pour 100 Km* 
en Tchecoslovaquie et 5,05 Km pour 100 Kms en Pologne). — Mais, en 
dehors de cet etat de fait qui, a lui seul, conduirait a la conclusion lo- 
gique que le reseau ferroviaire de la peninsule est insuffisant et qu’il 
doit etre developpe, il faut de meine signaler qu’il est inegalement 
developpe,—le plus faiblement vers le Sud-Est,—et qu’enfin les commu­
nications entre ces reseaux des pays balkaniques sont sensiblement 
peu developpes ou tneme inexistantes. C’est le cas notamment du re­
seau bulgare qui n’a aucune communication avec celui de la Grece. En 
ce qui concerne l’Albanie, elle n’a aucune liaison ferroviaire avec les 
autres pays de la peninsule et la seule voie ferree en construction est 
entre Tirana et Durazzo.

Vu cette situation tres peu satisfaisante du reseau ferroviaire des 
Balkans, on devrait envisager une rapide construction des tron- 
<jons de chemins de fer, appeles a realiser des communications direc- 
tes entre les capitales et les centres economiques de ces six pays, en te­
nant egalement en ligne de compte, le fait que ces ameliorations en- 
trainent a leur suite l’augmentation du transit international, mais dans 
la crise financiere actuelle, il est fort peu probable que ces six pays 
puissent trouver des capitaux pour la construction des 3 -4 0 0  Kms.de 
chemin de fer necessaires, ainsi que pour les ouvrages d’art deja pro­
poses dans les rapports presentes (®) par des specialistes a la Illem e 
Conference balkanique, de sorte qu’on doit examiner la solution dans 
le cadre plus restreint des possibilites de realisation qui ne necessitent 
pas de grandes depenses.

C’est justement dans ce sens, que l’automobile, qui ne necessite

(*) H andbook o f  C entral and E ast Europe l93i pg. 18. Societa p e r  lo Svilupo Economico 
deW Albania Relazione sul B ilancio a l 31 Die. 1932. Annuaire statistique de la  Bulgarie 1932 
pg. 305. Annuaire statistique de la  Grece 1931. Bulletin statistique C. F. R. A vril, 1933 pg. 35. 
L a  Yougoslavie economique 1932.

9) M. Nicoiau, Etablissem ent d ’un plan de travaux publics interbalkaniques 1932. 
Rechit S a ffe t  Bey. Rapport i932. Dr. Louis Karmatisky. Organisation des communications fer- 
roviaires entre les pays balkaniques. Belgrad 1932. Tiberiu Sfintzesco e t  Simion Filip. R ap­
port No. 20. Bucarest 1932. Slavko-Siriscevic. Le probleme des communications aux pays 
des Balkans. Belgrad 1932. Z. Vaskovitch. Reseau ferroviaire des Balkans.



aucune depense aussi elevee que celles de la position du rail, de 1’en- 
tretien et de la mise en circulation des trains, apparait coniine le 
moyen de transport le plus indique pour completer le reseau ferro- 
viaire de la peninsule car. par une utilisation harmonieuse du chemin 
de fer et de l’autoinobile, on peut obtenir, a frais presque nuls, une 
tres sensible amelioration des communications actuelles.

D’ailleurs la traction automobile a bien penetre en Grece et en 
Roumanie, tandis qu’en Albanie, en Bulgarie, en Yougoslavie et en Tur­
quie, le nombe des autovehicules est assez reduit par rapport a l’eten- 
due de ces pays. Voici le nombre des autovehicules circulant dans les 
pays balkaniques, ainsi que la proportion qui existe, dans chaque etat, 
entre le nombre des autovehicules et sa population : (*).

Pays Nombte Habitants pour
une auto

Roumanie ...........................  36.633 506
G rece.....................................  30.985 206
B u lgarie ............................... 3.700 1.585
Yougoslavie....................... 12.800 1.038
Albanie................................. 500 2.000

De ces chiffres il resulte que, si par le nombre total des autove­
hicules, la Roumanie (4) se trouve en tete des pays balkaniques, elle 
n’est que la seconde lorsqu’on considere le nombre d’habitants pour 
une voiture, car en Roumanie on trouve une voiture pour 506 habi­
tants, tandis qu’en Grece (s) on a une voiture pour 206 habitants seu- 
lement. En ce qui concerne la Yougoslavie, la Bulgarie et I’Albanie, 
ces pays se trouvent loin derriere la Grece et la Roumanie, ayant une 
voiture pour 1033, 1585 et 3000 habitants, respectivement. La Turquie 
d’Europe qui comprend egalement la capitale Istanbul, a un nombre 
assez eleve d’autovehicules, mais il est impossible de le prendre en 
consideration, car si on le rapportait seulement a la population de 
la Turquie europeenne, on obtiendrait une proportion trop grande et 
irreelle, vu que ces memes voitures d’Istanbul circulent beaucoup dans 
la Turquie d’Asie, et si, d’autre part, on voulait considerer ce rapport 
comme valable pour la Turquie entiere, on commettrait la plus grosse 
erreur car il y a encore des voitures, malgre la rarete des autove­
hicules, dans les regions de l’Asie Mineure. D’ailleurs Istanbul est re­
lie par des communications ferroviaires directes avec les capitales et 
les centres economiques des Balkans, de sorte que le nombre d’auto­
vehicules de la Turquie europeenne peut etre considere comme satisfai- 
sant les besoins de la region. En tout cas, le nombre des autovehicu-

(8) Bulletin statistique de la Roumanie. Avril-Juin 1933. pg. 130. Annuaire statistique 
<le la Grece 1981. pg. 224. C. Osiceano. Mdmoire sur l’exportation des produits pStrolifdretf 
de Roumanie dans les pays balkaniques de 1922 a 1931. Bucarest 1982. pg. 5-6. Statist»- 
ques officielles des pays respectifs.

(<) Les autovehicules de Roumanie se r^partissent comme il suit selon leur type : 
24.426 autos de tourisme, 0,171 camionettes et camions, 2,877 autobus, 48 citernes, 59 pom- 
pes d’incendie, 32 ambulances, 2211 motocycles et 810 autovehicules divers. (Bulletin Sta­
tistique de la Roumanie. Avril-Juin 1933. pg. 130).

{*) Le nombre d’autoinobiles en Grece se rdpartit ainsi par categories : 18676 autos 
<le tourisme, G805 camions et 2572 autobus, (Annuaire statistique de la Gr6ce 1931. pg. 224).



les circulant dans les pays de la peninsule est de beaucoup plus im­
portant par rapport a la population, que dans d’autres Etats venant 
tout de suite apres les pays de l’Europe Centrale.

II est indeniale que l’automobilisme a penetre tard dans la penin­
sule, mais il est certain aussi qu’en quelques regions des Balkans la 
traction automobile s’est introduite de beaucoup trop tot par rapport a 
la situation et a l’etat des routes, qui ne sont generalement pas assez 
adaptees a ce genre de communications rapides.

Actuellement, 1’Albanie possede un reseau routier d’environ 1830 
Km (6) que la Societe Italienne pour le developpement economique de 
l’Albanie (S. V. E. A.) est en train d’equiper et de refaire (890 Km. de 
routes principales et 939 Km. de routes secondaires). La longueur to- 
tale des routes de la Bulgarie (7) est de 16.642 Km. (1309 Kin. de rou­
tes internationales,) dont 7723 Km. sont des routes de l’Etat et 9020 
Kin. sont communales. La Grece possede un reseau routier de 10.560 
kilometres de routes en construction d on t: 5475 kilometres de routes 
nationales 38G5 kilometres de routes departementales et 1220 kilome­
tres de routes communales. Sur le nombre de kilometres de routes 
natiolales il faut ajouter 537 kilometres de routes coinpleteinent terini- 
nees dont les 302 kilometres sont asphaltees (s).

A son tour, la Roumanie possede 32.549 Kin. de routes empierrees, 
504-2 Km. de terrassements et 13904 Km. de voies naturelles, soit en 
tout 50441 Km. de routes (9). La Turquie d’Europe a un reseau de 1892 
Kin. de routes, dont 1305 Km. de routes principales (243 Km. de rou­
tes internationales) et 344 Km. de routes secondaires ( '“I.

Enfin la longueur totale des routes de PEtat en Yougoslavie s’e- 
leve a environ 10.000 Km. et celle des routes des Banovines a environ 
30.000 Km. ce qui fait un total de 40.000 Km. de routes carrossables (")·

Mais en dehors des routes classees comme internationales et d’en­
viron 507o des routes principales, les autres routes des pays balkani­
ques, ne peuvent pas resister au poids et a la vitesse d’un trafic au­
tomobile, parce qu’elles ne sont ni assez larges, ni assez planes et par 
endroits presqu’ impraticables.

Pour realiser des communications rapides et directes par automo­
biles entre les centres economiques et les capitales des pays balkaniques, 
la ou le rail n’existe pas, ou bien la oil il fait un trop grand detour pour 
y arriver, il faut utiliser au maximum les routes principales et inter­
nationales pour reduire au minimum les depenses necessities par un 
ainenagement special des routes destinees a etre parcourues par les 
autobus et les camions des futures lignes interbalkaniques. Dans ce 
sens, une forte amelioration des communications entre les capitales et 
les centres economiques des Balkans, par une harmonieuse collabora­

(“) Voir pour details : Guide officiel de l ’Association Internationale des Automobiles· 
Clubs reconnus A. I. A . C. R. Zurich 182·», cartes 35-40.

(7) Annuaire statistique du Royaume de Bulgarie 1933. pg. 312 et le Guide officiel 
cit£, cartes 35-36.

*) Guide officiel cit€, cartes 35 et 40. #
(Sl) Voir Annuaire statistique de la Roumanie 1930 pg. 160.
(,0) Pour details consulter Ie "Guide officiel de l ’A. I. A . C. R .„ carte 46.
<n) Stanislas Josifovic. Rapport sur les routes. Beograd 1932.



tion du rail avec 1’automobilisme, nous parait immediatement realisa­
ble, tout au moins sur les parcours que nous allons examiner dans la 
lumiere des liaisons actuelles.

II est reconnu, d’une maniere unanime, que les liens de voie ferree 
entre Bucarest et Belgrade ηβ correspondent en rien aux necessites 
reelles d’un trafic rapide des marchandises et des voyageurs circu- 
lant entre ces deux capitales. En verite, la distance actuelle par chemin 
de fer entre ces 2 villes est de 950 km. car le train fait un grand detour 
par Timisoara -  Velika—Kikinda—Subotica. D’ailleurs, meme les trains 
ne circulent pas assez vite, a cause du rail (1S), de sorte qu’un voyageur, 
met 24 heures pour couvrir cette distance (615 Km en Roumanie, par- 
eourus en 11  heures, et 335 en Yougoslavie, parcourus en H  heures). 
Comme les travaux pour la construction d’un pont sur le Danube et 
pour la construction d’un troncjon de chemin de fer, appeles a raccour- 
cir de plus de 330 Km. la route ferroviaire Belgrade-Bucarest, ne sont 
qu’en projet, il est certain que des transports par un itineraire d’auto- 
bus et de camions peuveiit etre etablis des a present pour raccourcir 
appreciablement la duree de ce trajet. Dans ce sens, on devrait etablir 
des courses regulieres d’autobus et de camions sur l’itineraire su ivant: 
Mehadia— Prilipet— Oravita— Bela Crkva— Jasenovo — Alibunar— Pancevo— Bel­
grade. Ce parcours, d’une longueur d’environ 210 Km. pourrait etre lar- 
gement couvert en 5 heures par des autobus roulant a une moyenne 
moderee de 4 0 -4 5  Km. a l’heure. Si Ton prenait des inesures pour 
moderniser cette route, qui se trouve meme a present dans un etat 
relativement satisfaisant, on pourrait aisement raccourcir d’environ 
10—12 heures la trajet Bucarest - Belgrade. Mais, pour que ces courses 
d’autobus donnent des resultats vraiment satisfaisants, il faudra s’ar- 
ranger de fagon que les voyageurs de Bucarest trouvent immediate­
ment a leur descente du train l’autobus qui les emmenera a Belgrade, 
c’est a dire que la partance des autobus de Mehadia soit en stricte 
connexion avec l’horaire des trains venant de Bucarest ou y allant. 
De meme pour empecher des retards et des complications qui deplai- 
sent aux voyageurs, il faut que le prix de ce transport automobile par 
la route, soit compris dans le coflt total du billet de transport Buca- 
rest-Belgrade, payable aux caisses de billets de Bucarest, l elgrade ou 
autre ville intermediaire. En ce qui concerne les concessionnaires de 
Sexploitation de cette ligne d’autobus, ils recevront le prix des trans­
ports (par personne, ou Kg. de merchandise), directement des caisses 
de billets de Mehadia ou de Belgrade, chaque jour ou toutes es hui- 
taines, pour eviter des calculs et une paperasserie absolument inu­
tiles ('*). Ainsi tout le monde sera inis a meme de trouver son avan- 
tage, sans compliquer inutilement les choses. Le trajet sur 1’itineraire 
indique >st le plus court de tous les autres qu’on peut envisager, soit

.'oil pour d etails: M. Tudoran Amplasamentul noului Pod pe9te Dunare. Liber- 
tatea 19 . Bucarest.

(18) Le prix des transports sur chaque portion de ce trajet m ixte doit etre calcule
d’avance, pour iv ite r  des discussions et en meme temps donner la possibility, soit au*
cbemins de fer soit aux concessionnaires, de d iliv re r snr le parcours des billets pour
toute locality interm idiairo.



sur la rive gauche, soit sur la rive droite da Danube ; si toutefois 
on voyait que I’amenagement des routes, eouterait plus que la mise en 
bon etat des routes sur le bord du Danube, via Orsova-—Moldova— 
Veche, on pourrait choisir ce dernier trajet, bien qu’il soit d’environ 
25 Km. plus long que celui indique plus haut.

Une seconde liaison par l’automobile nous parait egalement avan- 
tageuse et en meme temps tres facile a etablir, entre Bucarest et Tur- 
nu-Magurale, pour abreger cojjsiderablement le trajet Bucarest-Sofia, 
via Giurgiu, qui est assez malaise, vu qu’il faut changer de train et 
attendre la correspondance a Routchouk si l’on va par le chemin de 
fer. Si l’on organisait des courses d’autobus et de camions entre Bu­
carest et Turnu-Magurale (154 Km), ipour que les voyageurs et les 
marchandises a destination de Sofia aient tout de suite la correspon­
dance par le train a Nicopole, pour la capitale bulgare, il est certain 
que la duree du trajet entre Bucarest et Sofia se reduirait d’au moins 
3-4 heures. Mais, pour que cette amelioration des communications soit 
realisable, il faut mettre en fonction un bac a moteur d’une construc­
tion moderne, qui circulerait regulierement entre Turnu-Magurale et 
Nicopole, pour que les voyageurs perdent le moins de temps possible 
et il faut egalement que la route principale Bucarest-Turnu-Magurale 
soit inodernisee au plus vite, pour supporter un melange de traction 
animale et a moteur. De son cote, l’Etat Bulgare devra lui aussi pour- 
voir a ce que le train Nicopole-Sofia, augmente sa vitesse et que ses 
partances et arrivees soient en etroite connexion avec l’horaire des 
courses d’autobus et de camions entre Bucarest et Nicopole.

Cette collaboration du rail bulgare et de l’automobilisme roumain, 
serait plus a meme de desservir les interets des communications, car 
l’autre possibility envisagee, d’une liaison automobile directe entre Sofia 
et Bucarest par Giurgiu, est par trop fatigante vu qu’elle comprend 
410 Km. en automobile.

Dans l’itineraire que nous indiquons, le voyageur fait une simple 
promenade en autobus d’environ 145 Km. pour prendre le train a 
Nicopole en direction de Sofia, ou il peut etre dans l’apres-midi du 
jour meme de son depart. En ce qui concerne le bac a moteur, en 
dehors de l’installation de celui de Turnu-Magurale, son importance 
ne consiste pas seulement dans le trafic entre Bucarest et Sofia, 
mais son interet principal resulte du fait qu’il etablit la liaison 
entre Bucarest et Istanbul par la route Internationale Londres-Buda- 
pest-Oradia-Cluj-Alba Julia-Sibiu-Brassov Bucarest-Giurgiu- Routchouk- 
Bjala, d’ou elle conduit vers la capitale turque, par Tirnovo-Stara Za- 
gora-Harmanli-Edirne. Mais en dehors de ces deux grandes lignes d’au­
tobus a creer pour perfectionner les communications entre trois capi- 
tales des pays balkaniques, il serait interessant d’envisager encore 
deux courses d’autobus entre la Bulgarie et la Roumanie. La premiere 
de ces lignes, aurait un itineraire assez interessant au point de vue 
economique et touristique, car elle relierait le Sud-Est de la Roumanie 
a la capitale bulgare par des transports routiers rapides, — aujour- 
d’hui le seul moyen pour voyager de Turnu-Severin a Sofia est de



prendre le bateau jusqu’a Vidin, d’oii le train vous transporte plus 
loin a Sofia.

Or, en organisant des courses d’autobus de Turnu-Severin a Sofia 
par la route, on aurait a couvrir 210 Km. en 5 a 6 heures de voyage, la 
chaussee traversant les regions pittoresques du Danube (qu’on traver- 
sera par le bac a moteur mis en fonction depuis 1929 entre Calafat et 
Vidin), ainsi que les rochers de Be'logradtchik. Entin la seconde ligne 
d’autobus a etablir, serait d’un interet touristique remarquable, car les 
autocars circuleraient entre Constanza et Varna tout le long du littoral 
de la mer Noire et desserviraient ainsi toutes les stations balneaires de 
la Dobrogea, ainsi que Varna meme.

Les marchandises trouveraient egalement un avantage a etre trans- 
portees de Bulgarie en Roumanie et vice-versa par ce littoral, vu que 
le tra jet par chemin de fer est de presque deux fois plus long et que, 
d’autre part, le rail court a environ 40 Kins, du littoral.

Pour que ces courses d’automobiles soient possibles il faudra seu- 
lement qu’on modernise la chaussee Constanza-Mangalia-Balcic-Varna.

Si, dans tous ces quatre cas, dans lesquels Pautomobilisme peut 
collaborer utilement avec le rail, pour raccourcir les trajets actuels entre 
les 3 capitales et les trois pays, les resultats sont appreciates, il y a 
plus au Sud une liaison automobiliste a realiser, dont l’interet et l’im- 
portance, non seulement pour les pays balkaniques mais egalement 
pour le transit international, sseront de beaucoup plus grands.

II s’agit de la liaison entre Sofia et Salonique, d’une part, et des com­
munications entre les capitales grecque et bulgare d’autre part, qui ne 
correspondent guere aux exigences des voyageurs, ni a celles du com­
merce en general. En verite, on ne peut pas aller aujourd’hui de So­
fia a Salonique par chemin de fer directement, a moins de faire un de­
tour ou bien par le territoire yougoslave, ou bien par celui de la Tur- 
quie, bien que la Grece et la Bulgarie soient des pays contigus et 
que le territoire bulgare s’approche jusqu’ a environ 100 Km. de ce 
grand port grec. Ainsi, pour voyager de Sofia a Salonique il faut se 
diriger par Tsaribrod vers Nis, d’ou un autre train vous emmene apres 
avoir parcouru 480, Km. sur le territoire yougoslave, a Gjevgelija, fron- 
tiere grecque, Enfin d’ici, au bout d’environ encore 90 Km., on arrive 
a Salonique, apres avoir parcouru en tout 615 Km. et on peut se con- 
siderer encore heureux, car si on emprunte l’autre chemin par Plov- 
div-Edirne-Demotika-Alexandropol-Drama-Serres, on doit parcourir 
approximativement 925 Km. soit 310 Km. de plus que sur le premier 
trajet.

Si maintenant on veut pousser jusqu’a Athenes, Sofia se trouve 
a 1125 Km. de la capitale grecque, par Nis, et a 1435 Km. par la route 
d’Edirne.

Or, cette situation est desastreuse pour les relations economiques, 
touristiques et culturelles entre la Grece et la Bulgarie, aussi bien que 
pour le transit international de voyageurs et marchandises qui se fait 
par le port de Salonique, a travers la peninsule des Balkans.

Pour remedier a cette grave lacune des communications ferroviaires 
entre les pays balkaniques, il faudrait construire un petit tron<jon de



chemin de fer entre Marnopole, la station terminus de la ligne de che- 
min de fer venant directement de Sofia, et Vyrotiia, la station du che­
min de fer grec, la plus proche de la frontiere bulgare, sur la ligne 
Seres-Salonique.

Pourtant, vu les difficultes financieres que traversent d’autant plus 
les deux Etats, la jonction des reseaux ferroviaires bulgare et grec, 
ne pourra se faire que dans quelques annees, qu’il faudra normaliser la 
ligne de chemin de fer bulgare sur une longueur de 68 Km. entre Orlo- 
vetz et Marnopole, ou i l n ’y a actuellement qu’une voie etroite de 0,60 m.

Jusqu’a la construction de ce tronQon de chemin de fer, il faut 
organiser le plus vite possible des courses d’autobus et de camions 
entre Marnopole et Vyrotiia pour realiser une communication rapide et 
directe entre Sofia et Salonique. Bien entendu les deux gouvernements, 
ainsi que les deux administrations des chemins de fer devront tomber 
d’accord sur l’horaire des partances et d’arrivees des trains sur ces 
deux lignes pour qfle les courses d’autobus se fassent en complete har- 
monie et regularity entre ces deux trains. Aussitot arrive a Marnopole, 
]e voyageur a destination d’Athenes trouverait l’autobus qui le con- 
duirait en vitesse, directement a la station grecque de Vyronia, ou le 
train pour Salonique et Athenes l’emmenerait, des que le controle doua- 
nier serait fini.

Grace a cette collaboration de l’automobilisme avec le chemin de fer, 
la distance Sofia-Salonique se reduirait de 615 Km. et 925 Km. a seule- 
ment 320 Kilometres. A son tour, la capitale grecque se trouverait a 
environ 730 Km. de Sofia, au lieu de 1125 ou 1435 Km. comme actuelle­
ment. Du coup, Salonique se trouverait a 170 Km. plus pres de Sofia 
que d’Athenes et pourrait desservir non seulement le commerce de la 
Bulgarie, mais egalement les importations et les exportations roumaines, 
polonaises et scandinaves, car le tra jet Bucarest-Salonique, par Sofia, 
n’aurait qu’une longueur de 630 Km., alors qu’aujourd’liui, il est de 
1250 Km. par Roustchouk-Stara Zagora, ou bien de 1620 Km. par Timo- 
soara-Belgrade. En meme temps, on doit essayer d’organiser des courses 
regulieres d’autobus pour les voyageurs et de camions pour les mar­
chandises, entre Tirana, la capitale de l’Albanie, et les centres econo- 
miques ou les terminus des chemins de fer balkaniques. Dans ce sens 
il faut regulariser et organiser des courses d’autobus de Bitoli (Mo- 
nastir) par Resan-Ohrid-Struga-Librascid-Elbassan, jusqu’a Tirana, car 
c’est ainsi que l’Albanie sera reliee d’un cote avec le port de Salonique 
(par la ligne de chemin de fer Bitoli-Salonique) et Athenes, et d’autre 
part avec Sofia-Belgrade-Istanbul et Bucarest (par la ligne Bitoli-Ni<;).

Avec le Nord de la Grece, il existe deja des courses d’automobiles 
entre Koritsa et Fiorina, ainsi qu’entre Arghyrocastro et Ostanitza 
avec Ianina. Dans le Nord de l’Albanie les courses d’autobus qui se 
font d’une maniere fort irreguliere entre Scutari et Dubrovnik (Raguse), 
doivent etre regularisees et en meme temps coordonnees avec les arri- 
vees et les partances des trains pour Sarajevo et Brod.

En general toutes ces laisons automobiles peuvent etre facilement 
realisees, car la S.V.E.A. travaille et modernise les chaussees albanai- 
ses. D’ailleurs les communications par autobus se sont bien develop-



pees dans tons les pays des I uikans, de sorte que la realisation de ces 
quelques lignes d’un grand interet pour relier de lignes de chemins de 
fer, ou de centres economiques entre eux, serait relativement chose 
facile si les routes etaient bonnes.

C’est ici que le probleme des routes se pose dans toute son acuite, 
car, comme il est trop dispendieux de construire des autostrades, il fau- 
dra que les routes puissent supporter un melange de traction automo­
bile et animale. Or pour les obtenir, il faut les cimenter, les asphalter; 
ou bien les empierrer, operations assez couteuses et dont le finance- 
ment preoccupe tous les pays de la peninsule, de sorte qu’avant de 
concessionner 1’exploitation des lignes d’autobus, ou d’autocamions, il 
faudra qu’on repare et etudie de tres pres les parcours a suivre par 
les automobiles, C’est pourquoi: a) la largeur de la route carrossable doit 
etre augmente'e pour que les autobus puissent etre croises ou depasses par des 
vehicules de mime longueur et de meme largeur (6 metres).

b) les montdes doivent etre adoucies,
c) le bombement des routes ne devra pas depasser lj50 -erne,
d) il faut elargir les courbes,
e) il faut realiser une signalisation uniforme et en particulier celle 

des passages a niveau, (si possible des signaux sonores comme en 
Amerique declanches par le train meme),

f) il faut assurer une luminosite nocturne uniforme des signaux d’aver- 
tissement,

g) il faut etablir un code tiniforme de la route,
h) il faut tomber d ’ accord sur un plan de grands travaux publics a

executer dans Its Balkans,
i) il faut etablir une etroite collobaration des Pays balkaniques, a l’instar 

de la Grece et de la Turquie, de la Yougoslavie e tvde la Bulgarie.
Comme en general ces liaisons par autobus et autocamions, seront 

faites entre deux villes appartenant a deux Etats differents, il faudra 
qu’un reglement uniforme permette l’entree en franchise des autove­
hicules et sans trop de forinalites pour leurs chauffeurs. Toujours 
dans ce sens, comme les concessionnaires seront souvent de natio- 
nalites differentes, il faut que les ressortisants des pays balkani­
ques soient ad mis sur un pied d’egalite complete de droit et de fait, 
avec les nationaux de chacun des pays balkaniques en ce qui con­
cerne l’exercice de leur profession de chauffeur (Voir pour details d’un 
futur statut personnel des ressortissants des pays balkaniques, le
documente rapport de Mr. G. Vladesco-Racoassa, presenie a la Illem e 
Conference Balkanique No. 23). Enfin, pour que les voyageurs aient le 
moins de desagrements possibles, le prix du trajet en automobile sera 
compris dans le coiit total du billet delivre aux caisses des gares des chemins 
de fer  aux voyageurs qui utilisent le train et l’autobus pour se rendre 
d’un endroit a l’autre. Quant aux concessionnaires, ils toucheront 
chaque soir, ou bien tout les huit jours, directement a la caisse de 
billets de la gare respective et sans aucune paperasserie inutile, le
prix des transports effectues, a raison du nombre des personnes, ou 
■de la quantite de marcliandise chargee.

D’une maniere generate, il Kemble done indispensable d’etudier a



fond les bases de l’exploitation et de l’organisation de cette future col­
laboration entre l’automobilisme et le chemin de fer dans la peninsule 
des Balkans, car meme si, apres Ja construction de troiiQons de che- 
mins de fer, appeles a faire des liaisons entre les reseaux ferroviaires 
des pays balkaniques, le trafic automobile diminue, il est certain pour- 
tant, que sur ces grandes routes se developpera de plus en plus un 
trafic d’auto-tourisme, qui influera favorablement sur la volonte de 
rapprochement des six pays.



(C o n s ta n  
t z a

O u r a z z b m  ©
/  V T ira n a

P / a n  s c h e m a i / ^ u e  

d e s  v o / e s  d p  n a  i/ / ' g a t / o n  

d a s  f f a / k a n s

•  ·
C < jp  /’/<=? /&S  

P r in c ip c ta x  p o r - t s  

— H gne c/e /tt?v/i?<3t>on p rin cip a l#  
f/<avtgf& tio n  f /u 's ie /e  
V o /e s  fe>r?~& es

‘ Les Balkans, 16



G roupe hellenique (Suite)

Les Manuels d’Histoire

Presente, au nom du Groupe hellenique, par M. LASCARIS 
Professeur & l’Universiti de Salonique, Correspondant 

de l’Acad6 mie Roumaine

L ’enseignement de l ’Histoire, en tant qu’un des moyens les plus pro- 
pres a concourir au rapprochement des peuples balkaniques, a deja preoc- 
cupe la Premiere Conference balkanique reunie a Athenes en 1930. Deux 
rapports fort remarquables furent soumis alors, l ’un par Mile Bogdano- 
vitch (') l’autre par M. Delmuzos (2). Depuis la reunion d’Athenes l'at- 
tention des Conferences balkaniques en ce qui concerne l’Histoire a ete 
detournee par d’autres projets plus ambitieux, comme celui d’un 
«Institut de recherches historiques» ou d’un «Manuel de la civilisation 
balkanique>. Aujourd’hui, trois ans apres la Premiere Conference, main- 
tenant ou l’heure des projets n’est plus et qu’il faut passer aux actes, 
il m’a semble utile de vous soumettre un rapport sur cette question qui 
avait ete negligee aux deux precedentes Conferences, mais qui se trouve 
etroitement liee au probleme de la «semaine pedagogique*.

Nul n’ignore que la question de la revision des manuels d’histoire, 
plus generalement des manuels scolaires en tant que moyen de rappro­
chement, et non pas de division, entre les peuples, a fait depuis la 
Guerre l’objet de beaucoup de discussions, d’enquetes, de projets. Dans 
son remarquable rapport presente a la Conference d’Athenes en 1930,Mile 
Bogdanovitch a enumere les principales tentatives en ce sens. Depuis 
1930 un congres special pour Penseignement de l’Histoire s’est reuni a 
la Haye en 1332 , sous la presidence d’une personnalite bien connue, 
Don Raphael Altamira, congres groupant des historiens et des educateurs, 
c ’est-a-dire les gens du metier, avant tout qualifies a s ’occuper de cette 
question. A la suite de ce Congres, ou j ’avais represente mon pays, une 
revue speciale a meme commence a paraitre, le Bulletin de Iq, Conference 
Internationale pour Venseignement de I’ Histoire.

II va sans dire qu’en abordant le probleme de l'enseignement de 
l’Histoire dans les pays balkaniques nous ne saurions negliger les en- 
seignements qui se laissent degager de toutes ces tentatives faites en 
Occident.

Dans la conference preparatoire pour le congres de la Haye, confe­
rence reunie a Paris en fevrier 1932 , le Professeur Ali Mouzafer-bey, 
au nom du Comite des historiens turcs, avait demande de «reserver dans 
les manuels d’histoire scolaires en usage (en Occident) une part plus 
juste a la civilisation turque», car, disait-il, «dans les manuels scolaires 
d’histoire la part revenant a la civilisation turque occupe une part tres 
restreinte et ce qu’on y rencontre souvent dans ce domaine est loin

(■) Premiere Conference balkanique. Documents officiels, Athenes 19 3 1 , p. 
1 1 0 —120.

(2) ibid, p. 97—10 7 .



«d’etre conforme a la realite historique et a l’esprit qui nous anime» (*).
A cette declaration des historiens turcs,tous les Balkaniques auraient 

■pu se joindre en demandant une revision des parties consacrees a leurs 
patries respectives, non pas tant dans les manuels occidentaux, mais 
avant tout dans les manuels des pays balkaniques eux-memes ; car il 
n*est guere necessaire de rappeler que les manuels d’histoire en usage 
dans les pays balkaniques sont loin de faire une part equitable et objec­
tive a l’histoire des pays voisins ; il n’est pas non plus necessaire d’ex- 
pliquer pourquoi en obtenant une revision des manuels scolaires de nos 
pays dans les parties concernant l’histoire des autres peuples balkaniques, 
nous contribuerions grandement a une meilleure connaissance mutuelle 
et a un rapprochement intellectuel entre nos peuples. Tous les adeptes 
de 1’Union balkanique sont done en droit de formuler le vceu que dans 
les manuels d’histoire en usage dans les pays balkaniques, une place plus 
large et plus conforme au progres de la science historique soit faite ά I’histoire 
des autres peuples balkaniques.

Avant d’examiner les moyens pour atteindre ce but il n’est pas 
sans interet de voir comment se presente l’histoire balkanique dans les 
manuels de l ’enseignement secondaire en usage en Grece, en Bulgarie, 
en Yougoslavie et en Roumanie (a)

(') Voici comment le Professeur Ali Mouzafer bey expliquait sa ma- 
xiiere de voir:

«— L’histoire turque a ete presentee et enseignee jusqu’ici, soit en 
Turquie, soit dans d’autres pays, d’une fagon qui est loin d’etre con­
forme a la realite.Cet etat de choses est la consequence de facteurs diffe- 
rents, lesquels peuvent se grouper en trois categories :

a) Les historiens musulmans et islamistes ont, dans le but de pousser 
la propagande en faveur de l'lslam et de retidre cette religion l ’unique 
fondement de Pideal pour les generations futures, verse dans la negation 
de toute civilisation turque anterieure k cette religion.

b) Les historiens ottomans — Les historiens de l’epoque du Kalifat 
et du Sultanat n’ont fait que prolonger, pendant des siecles, les tendan­
ces et les manieres de voir des historiens musulmans et pro-islamistes.

c) Le contact violent etabli entre les Turcs, 1‘Kurope et le monde 
chretien a l’epoque des Huns, Avars,Petschenegues, Koumans, Bulgares, 
Magyars, Seltchoucides et Ottomans, incita les historiens europeens a 
manifester vis-a-vis des Turcs un sentiment negatif et hostile. Les croi- 
sades, la prise de Constantinople et, surtout, les invasions ottomanes qui 
ont fait courir a l’Europe. a plusieurs reprises, le risque d’etre envahie, 
contribuerent particnlierement au raffermissement de cette hostilite. La 
difference de religion n’a pas ete sans augmenter ce courant d’antipathie. 
Sous 1’empire de ce sentiment de liaine, les livres scolaires d’Europe et 
du monde entier ont servi depuis des siecles comme un moyen des plus 
efficaces a repandre contre les Turcs des conceptions tres souvent in- 
justes et erronees. Quoique d’une fa?on un peu attenuee, cette tendance 
incompatible avec l’esprit qui nous anime continue de nos jours».

Cf. Bulletin o f  the International Committee o f Historical Sciences, No 1 7 , 
1932 , p. 726-728.

(>) Je me borne aux manuels grecs, bulgares, yougoslaves et rou- 
mains, n’ayant pas eu la possibilite d’examiner des manuels turcs et 
albanais ; si je me suis limite aux manuels d’enseignement secondaire, 
c’est parce que (dans les ecoles primaires de nos pays seule l’histoire 
nationale etant enseignee) c’est par l ’enseignement secondaire qu’il faut 
commencer, pour pouvoir demander plus tard des reformes analogues 
•dans l ’enseignement primaire et superieur.



Dans l'excellente serie des manuels pour l’enseignement secondaire 
de M.M. Theodorides et Lazarou, qui constituent une tres intelligente 
adaptation des manuels bien connus de Malet et Isaac, il faut particu- 
lierement relever l’esprit de parfaite objectivite et de comprehension a 
l’egard des peuples qui, au cours del’Histoire, se sont trouves aux prises 
avec les Grecs. Vous chercherez en vain le moindre mot blessant, la 
moindre remarque desobligeante dans les pages consacrees aux Turcs et 
aux Bulgares. Au point de vue strictement liistorique, ces pages sur les 
Turcs et les Bulgares sont amplement suffisantes malgre quelques petites 
erreurs de detail. Quant aux Albanais, la figure de Skanderbeg est 
entouree de toute l’aureole d’epopee qui depuis l’ouvrage de l'huma- 
niste de la Renaissance, Barletius, a embelli ce personnage au point de 
constituer une legende difficile a deraciner. Malheureusement il n’y a 
rien sur les Roumains, ni sur le moyen-age ce qui est a la rigueur ex- 
pliquable, ni surtout, ce qui est moins excusable, sur le X V III0 et la 
premiere moitie du X IX 0 siecle, en d'autres termes sur l’epoque ou les 
rapports entre Grecs et Roumains ont ete des plus importants et des plus 
feconds. Quant aux Yougoslaves, si dans le volume sur le moyen-age 
les noms de Nemanja, Douschan, Knez Lazar (pas pourtant St Sava !) 
y sont brievement mentionnes, par contre dans la volume sur l’histoire 
moderne vous chercherez en vain la moindre allusion a Carageorges et 
a l’insurrection de 1804, qui ouvre pour ainsi dire l’ere des revolutions 
nationales et du nationalisme dans notre peninsule. La meme lacune se 
rencontre egalement dans un autre manuel grec fort repandu, celui de 
M. Chorafas.

Si nous passons aux manuels bulgares, nous aurons l’occasion de 
constater qu’ils font plus de place que les notres a l’histoire des peuples 
voisins. Je  prends comme exemple les manuels de M. Pastouhov, un des 
chefs du parti socialiste. Le r61e civilisateur de l’Empire byzantin et le 
caractere grec de cet Empire a partir d’une certaine epoque, y sont suf- 
fisamment soulignes. Tout au plus pouirait-on reprocher a ces pages 
sur Byzance d’etre trop concises, surtout lorsqu’on les compare a la 
place qu’occupe dans ce manuel le Moyen Age occidental. La meme 
observation s’impose quant a l ’histoire turque qui est traitee d’une ma- 
niere par trop succinte.Par contre l'histoire serbe est suffisamment deve- 
loppee ; il y a meme un paragraphe sur les Croates avant leur union a 
la Hongrie (') ; un autre paragraphe est consacre par M. Pastouhov 
aux principautes roumaines au X IV 0 siecle. Dans les volumes sur l’his- 
toire moderne nous retrouvons le meme louable souci de faire connaitre 
l’histoire des pays voisins.

Pour la Yougoslavie j'a i examine les manuels de Μ. M. Voulovitch 
et Djeritch, et ceux de M. Vassil Popovitch. Ce qui caracterise ces ma­
nuels c’est la place assez large faite a l’histoire de l’Europe Orientale. 
Eh bien, c’est justement pour cela que l’on s’etonne de voir dans le 
manuel de M. Popovitch une seule page sur l ’independance de la Grece

(■) Inutile de dire que l’histoire croate est completement passee sous 
silence dans les manuels grecs et roumains.



et une demi page a la revolution des etats balkaniques depuis la 
guerre de Crimee jusqu’a la crise de 1875.Dans volume sur le moyen- 
dge de Μ. M. Voulovitch et Djeritch, les parties consacrees aux By- 
zantins et, surtout, aux Turcs sont par trop concises si on les compare a 
la place accordee aux Bulgares: 3V2 pages sur le premier empire bul­
gare et 6 pages sur l'empire des Assenides (la place plus large fai^e au 
second empire bulgare par rapport au premier ne s’explique certaine- 
ment pas par l’importance respective de ces evenements dans l’Hstoire, 
mais par l’interet que represente le second empire bulgare pour une 
taeilleure comprehension de l’histoire des Neemanides). Par contre, l'his- 
toire des Roumains est passee completement sous silence dans ce vo­
lume; ceci etonnera d’autant plus, que les seuls pays, ou la civilisation 
medievale serbe a exerce une influence et a en partie survecu dans la 
litterature et dans l’art, c’etaient precisement les principautes rou- 
maines.

En ce qui concerne la Roumanie, j ’ai pris comme exemple les ma­
nuels de Μ. M. lorga et ceux de M. Constantinesco. Malgre tout le res­
pect qu’inspirent les noms de tels auteurs, il n’est pas moins vrai que 
ces manuels eux-memes ne peuvent satisfaire completement les sentiments 
des autres peuples balkaniques. C’est ainsi que les Grecs pourraient re- 
procher k ces manuels de ne pas marquer assez nettement le caractere 
grec que prit l ’Empire byzantin a partir du V ile sieele ; ils pourraient 
aussi leur reprocher de faire trop de concessions a de vieilles preven­
tions et a de vieux prejuges concernant l’epoque phanariote,preventions 
et prejuges (il est juste de le reconnaitre) que M. Iorga a ete lui-meme 
un des premiers a combattre. Les Bulgares, d’autre part, ne seront peut- 
etre pas particulierement flattes de voir dans ces manuels, l’histoire de 
l’empire des Assenides intercalee dans l’expose de l’histoire roumaine ; 
et d’une maniere plus generate il faut reconnaitre que l’influence con­
siderable exercee par les Bulgares et les Serbes, a l’epoque qui suivit 
la formation des principautes roumaines, meriterait d’etre retracee plus 
amplement.

Conclusion.— De ce rapide aper^u il ressort qu’il reste encore du 
chemin a parcourir avant d’arriver a faire des manuels d’histoire ce 
qu’ils devraient etre, c’est-a-dire des moyens efficaces a propager la 
connaissance mutuelle entre nos peuples. Pour arriver a ce but le moyen 
le plus simple serait l’intervention des groupes nationaux afin d’obtenir 
des Ministeres respectifs les modifications necessaires dans les program­
mes officiels. Je  crois pourtant que ce moyen ne sera pas suffisant .Outre 
que dans certains pays il n’est pas sur que le groupe national possede la 
possibilite d’imposer une telle modification des programmes, il est aussi 
a craindre que, meme dans le cas ou cette modification etait adoptee, 
elle ne serait pas executee dans l’esprit que nous desirons. Car il est 
evident que ce ne sont pas seulement le nombre et l’exactitude des de­
tails qui nous importent mais aussi l’esprit dont seront animees ces 
pages des manuels consacrees a l ’histoire des autres peuples balkaniques. 
II faudrait done un moyen de controler cet esprit en meme temps que 
l’exactitude des details, un moyen aussi a encourager les auteurs des 
manuels a faire l’effort necessaire: pourquoi, par exemple, ne pas avoir



la possibilite de dire «voila un manuel bien fa it! voila un chapitre bien- 
redige et dont les manuels d'autres pays pourraient s’inspirer!» etc. 
C’est pourquoi, concurremment a l’action des groupes nationaux en faveur 
d’une modification des programmes, je persiste a coire qu’un des meil- 
leurs moyens serait encore le jeii naturel de la critique. On pourrait sans 
trop de difficultes trouver un nombre tres restreint de specialistes ou 
meme d’educateurs (tout au plus six) connaissant ne fut-ce qu’une seule 
langue balkanique en dehors de la leur, et qui se chargeraient d'exa- 
miner comment se presente Fhistoire des peuples balkaniques dans les manuels 
d’un pays balkanique determine (autre que le leur bien entendu, afin de 
donner toute garantie d’objectivite). La publication des resultats de cette 
enquete contribuerait:

a) a epurer les manuels des inexactitudes et des petites erreurs dans 
lesquelles il est fatal pour un auteur de tomber, lorsqu’il s’agit d'une 
histoire aussi peu connue que celle des peuples balkaniques,

b) a relever par consequent le niveau scientifique de ces manuels 
selon le progres des recherches historiques,

c) a encourager les auteurs des manuels a developper les chapitres 
consacres k l’histoire des peuples balkaniques, dans le sens d’une con- 
naissance mutuelle et d’une meilleure comprehension entre ces peuples..-



Rapport sur ΓH ygiene Rurale

Presente par la Commission hellenique sur la politique 
sociale et Phygiene et redige par le Dr. C. VAYANOS 

Professeur k  PEcole d’Hygiene d’Athenes

II est a peine besoin d’insister sur Pi'mportance de PHygiene Rurale. 
La population rurale forme la base fondamentale des nations. C’est la 
source intarissable d’ou cliaque nation puise ses forces les plus vives. 
II importe done que cette source soit le moins polluee possible. En est- 
il ainsi ? «

De toutes les statistiques sur la niorbidite et la mortalite dont nous 
puissions disposer, et qui remontent a une epoque anterieure de 30 a 40 
ans a la notre, il resulte qu’en ce temps la, Petat sanitaire dans les villes 
etait bien plus mauvais que dans les campagnes. Mais, depuis l’indus- 
trialisation intensive de certaines contrees et la desertion des campagnes 
par la population rurale qui afflua vers les villes, ces conditions furent 
renversees. L ’etat sanitaire des campagnes empira, celui des villes par 
contre s’ameliora grace a une meilleure organisation dans les villes, 
grace aussi a l’Assistance Publique, au niveau de culture plus eleve, la 
creation de differentes organisations ouvrieres et de diverses institu­
tions de Prevoyance Sociale. L ’afflux des populations rurales vers les 
villes dont nous venons de parler, et qui commence des le debut du 
igeine siecle, fut tres intense. Si nous nous reportons aux chiffres donnes 
par Stouman, ex-directeur du Service de Statistique de la S. D. N. nous 
voyons que tandis qu‘en 18 5 1 , en Angleterre, 5 0 % de la population 
etait urbaine, en 1921 cette meme proportion monte a 7 0 %. De meme 
en Allemagne, ces chiffres sont respectivement de 27.8  °/0 en 1875 et de 
53.6  °/0 en 1925 . En France nous avons de meme 25.4  °/0 en 1851 et 
49 . 1 % en 1926. Ces chilfres nous donnent une idee des desertions de 
campagne et du delaissement des regions rurales par leur population.

Exatninons un peu en detail la question de la mortalite et de la 
morbidite dans les regions rurales. Malgre les grosses difficultes que 
nous rencontrons, difficultes dues aux faits que les donnees statistiques 
de differents pays ne sont pas comparables entre elles, a la suite du 
manque de definition exacte du terme «region rurale», nous pouvons 
neanmoins conclure grosso modo que la mortalite est bien plus elevee 
dans les districts ruraux que dans les districts urbains Jen Allemagne, 
Suisse, Hollande, Belgique, Suede, Finlande et Bulgarie. En Italie nous 
avons le meme taux de mortalite dans les districts urbains que dans les 
districts ruraux- En Angleterre, Danemark et Norvege le taux de mor­
talite est un pas plus bas dans les villes que dans les campagnes. Par 
contre, en Ecosse, Irlande, France, Espagne et Hongrie, le taux de 
mortalite est un peu plus eleve dans les villes que dans les campagnes.

En ce qui concerne la mortalite infantile plus specialement, si nous 
nous reportons aux donnees statistiques de la Hollande, Suisse et Da-·



netnark, nous constatons de meme qu’elle est plus elevee dans les 
regions rurales que dans les villes.

Si, d’autre part, nous examinons de pres les constatations faites par 
Kapzak, Kowacizs, Chodzko (Pologne) et Winslow et Seydenstricker 
{Etats Unis) nous arrivons aux conclusions ci-dessous en ce qui con­
cerne la mortalite et la morbidite dans les regions rurales et urbaines 
respectivement:

x. La mortalite dans les villes est, apres 40 ans, plus elevee que dans 
les regions rurales. Par contre, pendant le jeune age, l’etat sanitaire est 
beaucoup plus defavorable dans les regions rurales.

2 . L ’etat sanitaire des jeunes personnes du sexe feminin est particu­
lierement defavorable dans les regions rurales. Probablement a la suite 
du travail intensif et fatiguant et du manque de soins maternels 
post nataux.

3 . La mortalite de la tuberculose est particulierement elevee chez 
les jeunes femmes dans les regions rurales.

4 . Les maladies infectieuses sont plus repandues dans les regions 
rurales que dans les villes.

Par ce trop court resume nous nous rendons compte que, tandis que 
dans les villes et les districts urbains on a beaucoup fait pour l ’hygiene, 
les regions rurales par contre furent delaissees a ce point de vue et con- 
tinuent a etre alfigees par des epidemies et par une grande mortalite in­
fantile, due a un travail excessif et effectue dans des conditions anti-hygie- 
niques Qu’a-t-on fait pour remedier a cet etat de choses ? On constate 
des efforts tres louables dans la plupart des pays civilises pour etendre 
aux districts ruraux les bienfaits d’hygiene dont jouissent les villes. 
Nous ne pouvons qu’esquisser brievement quelques-uns de ces efforts 
pour insister plus particulierement sur ce qui fut fait dans les pays bal­
kaniques qui nous interressent plus specialement.

II y a quelques dizaines d’annees l’Hygiene Rurale n’eta;t representee 
que par le medecin des communes qui, lui-meme. faute d’un nombre 
suffisant de medecins, faute d’argent aussi, n’existait pas partout. Les 
principales fonctions de ce medecin consistaient a donner ses soins gra- 
tuits au indigents et a combattre les epidemies. Ce n’est que pendant 
ces trente dernieres annees que Pon s’est decide a payer convenablemeut 
ces medecins salaries de ίβςοη qu’ils s’occupent davantage et avec plus 
d’aisance de l’Hygiene Publique. Ainsi en Angleterre s’est developpe un 
systeme dit du County Health Unit. Ces Centres sont diriges par des me­
decins hygienistes bien formes et comparativement bien payes. Sous 
leur direction eclairee tous les districts du comte s’organisent au point 
de vue d’hygiene d’une fa?on satisfaisante.

De meme aux Etats Unis d’Amerique, apres la fameuse epidemie de 
typhoide qui en 1911 eclata a Washington, sur la proposition du Dr. 
Lumsden se developpa un systeme analogue a celui du County Health 
Unit qui en 1918  prit une telle extension qu’il s’etendait en 1932 sur 
plus de 500 districts et prennait soin du 250/0 de la population rurale 
de ces districts. Cette organisation a a sa tete des medecins fu ll­
time. bien payes et un personnel auxiliaire a la hauteur de sa tache. Sa



principale fonction consiste, non pas a traiter les malades, mais a preve- 
nir la maladie. D’apres le Dr. Ferrel de la Rockefeller Foundation, les 
resultats de cette organisation sont excellents. II constate en effet, que 
la morbidite par la fievre typhoide, la malaria et l’anchilostomiase, di- 
minua d’une fagon beaucoup plus marquee dans les regions ou ce sys­
teme fonctionnait.

Nous connaissons tous les admirables resultats obtenus en Dane- 
mark, grace au niveau d’instruction eleve de ce peuple et un systeme 
d’administration admirable. Nous pouvons en dire presque autant de la 
Suede, Norvege, Hollande, Alletnagne, Autriche,France, ou on constate 
des t-fforts tres louables, surtout depuis la grande guerre, pour ameliorer 
les conditions hygieniques dans les campagnes. Les resultats pour la 
plupart sont excellents.

Nous ferons une mention speciale de l’ltalie οΐι depuis dix ans sont 
executes des travaux remarquables de drainage, d’assechement, de boni­
fication de terres, d’amenagement d’eau potable, et tout cela suivi de 
colonisation de regions rendues ainsi habitables et exploitables.

En Russie, a la suite de la creation d’un systeme agricole collectif 
applique sur de vastes etendues et des populations paysannes denses, il 
fut possible d’appliquer un systeme particulier. En effet des brigades 
speciales mobiles furent instituees qui ont pour tache de traiter les ou- 
vriers agricoles malades, de s’occuper de prevention et, en general, de 
tout ce qui concerne l’Hygiene Publique.

Le Dr Stampar, cet admirable connaisseur de 1’ame paysanne qui 
possede a fond les problemes de Γ Hygiene Rurale, et a qui nous 
empruntons une partie de nos renseignements sur cette question, nous 
raconta dans une de ses conferences faites a l’Ecole d’Hygiene 
d’Athenes, ce qu’il a vu en Chine ou les conditions d’hygiene sont si 
abominables a tous les egards. La-bas le Dr. Yen avec une equipe 
de collaborateurs devoues, fait une experience interessante: il tache 
de reconstruire le village Chinois en elevant le niveau intellectuel du 
paysan, en ameliorant sa condition economique, en faisant son educa­
tion civique et en prenant soin de sa sante et des conditions d’hygiene 
dans lesquelles il vit, car il estime a juste raison que c’est le village 
qui est la cellule initiale de toute organisation rurale et meme nationale, 
pourrions-nous dire.

Apres cette courte exursion dans les pays les plus divers et les plus 
lointains, venons enfin a ce qui nous interesse plus particulierement, & 
savoir l'Hygiene Rurale dans les pays balkaniques.

Nous commengons par la Yougoslavie. Quiconque a connu une 
grande partie de ce pays avant la dernier guerre, reste emerveille 
devant la transformation survenue en Yougoslavie pendant ces dix 
dernieres annees. Grace a un organisateur et un animateur d’une en- 
vergure peu ordinaire, j ’ai nomme le Dr Stampar, naquit et se developpa 
une organisation sanitaire que nous avons eu l’occasion de voir en de­
tail lors du voyage d’etudes organise par la Societe des Nations en 
1930 . C’est une organisation que des pays plus avances en civilisation 
pourraient lui envier et qui devait nous servir d’exemple et de modele a 
nous tous qui sommes bien loin de l’dgaler a ce point de vue.



L e Systeme. — Nous savons tous que la Yougoslavie au point de 
vue administration est divisee en un certain nombre d’unites adminis- 
tratives appelees «Banovina». A la tete de chaque Banovina il y a un 
Ban (gouverneur) assiste par un Conseil de Banovina Les Banovina a 
leur tour sont divisees en districts administratifs administres par des 
sous-prefets. Dans chaque Banovina il y a une section de Prevoyance 
Sociale et d’Hygiene Publique qui prend soin des personnes indi- 
gentes, des orphelins, des invalides, et qui nomme les medecins hygie- 
nistes des differents districts, ainsi que les medecins communaux, sages- 
femmes etc. Dans chaque Banovina existe egalement un Institut d’Hy­
giene dependant de la Section d’Hygiene de la Banovina et comprenant 
un laboratoire complet de microbiologie et de chimie biologique, une 
section de recherches, une section de statistiques, une section d’hygieue 
sociale, section de genie sanitaire, souvent une section de propagande.

Deux de ces instituts presentent nn interet particulier: celui de 
Zagreb et celui de Skopje. Tous les deux construits richement grace 
au concours de la Fondation Rockefeller. Celui de Zagreb comprend 
une Ecole complete d’infirmieres «fully-trained» et d’infirmieres visi- 
teuses. Sa Section de Propagande est tres bien organisee et comprend 
un laboratoire complet de cinematographic. La Section de Technique 
Sanitaire de l’lnstitut a fait un travail remarquable de sanitation et de 
propagande dans les villages environnants. Dans quelques-uns d’entre 
eux (Maslin, Loukovitch &c.) elle a installe des latrines hygieniques 
modeles, a maiponne et couvert des puits qu’elle a munis de pompes ade- 
quates, construit des fosses speciales pour fumier, canalise convenable- 
ment les eaux usagees, ameliore les conditions d‘habitation de tous les 
paysans a peu pres et tache avec succes d’ameliorer leurs conditions 
economiques en leur donnant des conseils tres utiles concernant soit 
leur metier d’agriculteurs, soit celui de fermiers, laitiers etc.

L ’institut de Skopje, a part sa section speciale de recherches, com­
prend une section de Malariologie avec station experimental aux 
environs.

Signalons enfin les effets si bienfaisants des Musees ambulants de 
ces Instituts, qu’une auto transporte dans tous les villages partout ou il 
y a des fetes ou des agglomerations diverses pour monter sur place le 
musee et projeter des filmes de propagande

De ces Instituts d'Hygiene dependent directement les Centres re- 
pandus un peu partout dans la Banovina. Ces Centres ne sont pas mo­
deles d’une fa?on uniforme ; selon la prevalence d’une maladie don- 
nee dans une region donnee, le centre est organise de ίβςοη a combattre 
le plus efficacement possible la maladie en question. Nous avons deux 
sortes de Centres ; les Centres de Sante et les Stations de Sante,

Les Centres de Sante qui desservent un ou plusieurs districts admi­
nistratifs comprennent un laboratoire de bacteriologie, un service d’epi- 
demiologie, une polyclinique, un dispensaire pour maladies veneriennes, 
un dispensaire anti-tuberculeux, un dispensaire de la protection de 
l’enfance et de maternite, une exposition d'hygiene et une infimerie.

Les Stations de Sante qui desservent une ou plusieurs communes, 
ont un dispensaire pour l’assistance medicale des personnes indigentes



elles ont egalement comme fonction d’enseigner les principes d’hygiene 
a la population et d’etudier l ’etat sanitaire de cette derniere. Notons, en 
passant qu’un element indispensable aussi bien pour les Centres que pour 
les Stations de Sante c’est l ’infirmiere visiteuse qui souvent seule s’ac- 
quitte de ses fonctions avec une competence et un devouement au des- 
sus de tout eloge. Signalons de meme l’existence dans tous ces Centres, 
grands ou petits, de bains douches et de bains ordinaires.

Une derniere loi de fevrier 1930 oblige les communes de s’organiser 
en Centres de Sante collectifs ou independants. Toute ville ayant plus 
de 4.000 habitants ou chaque village ayant plus de 6 .000, peut former 
un Centre de Sante independant. Un Centre de Sante collectif consiste 
en un groupe de communes qui ne peuvent avoir moins de 6000 et 
plus de 15.000 habitants. Chaque Centre de Sante independant est temt 
a nommer et a payer un docteur communal et une infirmiere visiteuse 
pour chaque dix mille habitants et une sage-femme diplomee pour cha­
que 5000 habitants. IJs sont obliges egalement de payer a I’hopital !e 
montant de la sonime fixee par la loi pour le traitement des habitants 
indigents de la commune, de creer et d’entretenir des institutions sani- 
taires necessaires et d’aider a la sanitation et a la lutte contre les ma­
ladies infectieuses.

Nous tenons a faire une mention speciale d’une institution particu- 
liere existant a PInstitut d’Hygiene de Zagreb, imitee du Danemark. 
Nous voulons parler des University Paysannes. Un certain nombre de 
paysans, choisis dans les villages aux environs de Zagreb., ou ailleurs, 
font un stade de six mois a l’Institut de Zagreb. L& on leur donne des 
notions d’agriculture qui les interessent vivenient, mais en meme temps, 
pendant leur sejour a l’institut, on leur fait prendre des habitudes d’hy­
giene individuelle et collective qu’ils iront plus tard propager dans les 
campagnes. En outre sur l’initiative de ce meme institut, des associa­
tions d’hygiene sont formees dans plusieurs villages, associations ayant 
pour but de propager les idees d’hygiene apprises a l’institut et en 
meme temps de mettre en pratique tout ce qui peut ameliorer les con­
ditions sanitaires de leur village. Ils continuent a etre en rapport avec 
l ’institut par une revue speciale qui circule dans les regions les plus 
lointaines des districts administratifs.

Nous trouvons egalement en Yougoslavie, a cote de l’organisation 
sanitaire de l’Etat, une espece de Cooperative de Sante. Plusieurs families 
paysannes dans divers villages se reunissent en Cooperatives de Sante et, 
par des contributions annuelles, s ’assurent l ’assistance medicale et la 
Prevention. Ces Cooperatives travaillent dejk depuis un certain nombre 
d’annees et comprennent une centaine de mille de membres. Cette ten. 
tative originale a donne deja des resultats positifs en ce sens que, grace 
& l’appui des autorites officielles, ces cooperatives ont construit des ins- 
tituts et des stations de sante et ont eveille dans la population paysanne 
un interet tres vif pour les questions d’hygiene. Le nombre de ces coo­
peratives va en augmentant.

Roumanie. La Roumanie est divisee en 11 regions sanitaires. Pays 
essentielleinent agricole, elle adopta comme base de son organisation, sur 
tout l’assistance medicale. A ce point de vue nous avons constate, lors de



notre voyage d’etudes dont nous avons parle, des resultats assez satis- 
faisants. II y a un hopital de 30— 50 lits a peu pres, assez bien pourvu 
pour chaque groupe de 50,000 habitants des districts ruraux. En plus 
de cet li6pital il y a dans le district des dispensaires plus petits qui 
traitent les maladies veneriennes, le trachome, la tuberculose, etc. Ce 
•dispensaire possede egalement deux ou trois lits pour les cas d’urgence. 
L ’esprit de prevention, de propagande d’hygiene, n’est pas bien deve­
loppe dans ces centres. I Is se contentent pour la plupart du traitement. 
A rioter cependant l’activite particulierement interessante des agents sa- 
nitaires.

En outre, sur l’impulsion du professeur Cantacuzene, cet autre ani- 
mateur extraordinaire et homme de science retnarquable, il y a eu des 
travaux de sanitation, des travaux d’amenagement en eau potable etc. 
Certaines regions agricoles paradanubiennes, telles que celle d’Issacea, 
furent assainies a la suite d'une organisation appropriee de fapon que, 
le taux de morbidite par paludisme diminua d’une fagon tres notable. 
Mais en general rorganisation au point de vue Hygiene Rurale en Rou 
manie est loin d’etre celle de la Yougoslavie.

Turquie. La Republique Turque elle-meme, dont le budget en l’an 
1927 etait de 3 .200.000 Livres Turques, porta ce budget en 1929 a 
4 4000.000 et les sommes consacrees a la lutte contre les maladies con- 
tagieuses et epidemiques, celles consacrees a la lutte contre la syphilis, 
le trachome, la malaria, la tuberculose, toutes maladies sociales si re- 
pandues dans les campagnes, ont presque double, notant’-ainsi l’interet 
primordial que la jeune Republique attache a la Sante des populations 
rurales.

II ne serait peut etre pas inutile de voir d'un peu plus pres le bud­
get d’Hygiene de la jeune Republique Turque. Ainsi nous avons pour 
les annees 1927 et 1929 les chiffres suivants :

1927 1929
Maladies infectieuses........................................ 45.000 Lt. 85.000 Lt.

> veneriennes & syphilis................. 70.000 290.000

Lutte contre : M alaria..................................... 40.000 736.000

» > Trachome.................................. 30.000 100.000

* » Tuberculose............................... 0 65.000

» » Lepre.......................................... 0 20 000

Salaires du personnel...................................... 1 .630.000 1.653 000

Frais de deplacement des med. hygienistes. 0 73-5oo
Musee d’Hygiene.............................................. 4.000 4.000

Ce budget est interessant a plus d’un point de vue. Nous voyons 
ainsi les depenses p >ur les maladies veneriennes triplees et ceci est 
comprehensible etant donne que dans certaines regions de la Republique 
la syphilis faisait ravage parmi la population paysanne.

Nous remarquons de meme que la lutte contre le paludisme est 
menee avec une tres grande vigueur, vu que les depenses a cet effet en 
I 929 sont au vingtuple de la somme depensee en 19 2 7 .

Une autre remarque tres interessante est a faire egalement, a propos



des sommes depensees pour les frais de deplacement des medecins liygie- 
nistes: ceci montre qu’en Turquie ils ont compris que le personnel 
prepose a l’hygiene ne vaut pas grand’chose sans les moyens de 
communication et de transport adequate.

Bulgarie. La Bulgarie, ou la population agraire est si nombreuse et 
dense et ou la mortalite dans les regions rurales est plus elevee que 
dans les villes, fait de son mieux malgre les difficultes financieres des 
des temps presents.

Grece. Le systeme qui fut applique en Grece depuis la Grande 
Guerre et qui consiste en la division du pays en autant de centres sa- 
nitaires qu’il y a de prefectures (nomiatries), ne pouvait evidemment 
donner de grands resultats au point de vue Hygiene Rurale, etant don- 
ne qu’aussi bien les moyens financiers que la qualite et le nombre des 
medecins liygienistes n’etait pas suffisant. Ce n’est que sur l’initiative 
de la Commission de la colonisation des refugies qu’on tenta une expe­
rience d’assistance medicale effective des habitants refugies de quelques 
districts macedoniens. On crea de la sorte 59 dispensaires avec, comme 
personnel dans chaque dispensaire, un medecin et un pharmacien. Le 
dispensaire lui-meme comprenait, a part l’habitation du docteur et du 
pharmacien, une pharmacie tres bien pourvue, peut-etre trop bien, une 
petite salle de consultation et une salle d’attente. Le medecin etait pourvu 
d’un cheval pour pouvoir se deplacer facilement dans ces regions ou sou- 
vent les routes manquent. II y avait en outre un grand laboratoire 
central a Salonique et un hopital en Clialcidique. Toute cette organisa­
tion qui etait dirigee par un medecin hygieniste competent, entliousiaste 
et entierement devoue a son travail, le Dr. Metallinos, avait un budget 
annuel de pres de 12 .000.000. Malheureusement lorsque la Commission 
de colonisation des refugies se retira, ces dispensaires ont ete transferee 
au Ministere d’Hygiene qui, faute de credit necessaire, a ete oblige de 
faire de telles coupures et reductions dans les depenses que le bon fon- 
ctionnement de ces dispensaires souffrit grandement.

Dans ces quatre dernieres annees une nouvelle organisation tenta 
d’appliquer avec la collaboration de la S D. N. et la Rockfound un 
programme d’hygiene, elabore apres une longue et minutieuse etude sur 
place des conditions sanitaires de la Grece par une Commission de la
S. D. N. composee d’hygienistes eminents, dont quelques uns d’une re- 
notnme mondiale (Emerson, Park. Neon Bernard, Pittaluga, Borcic etc.)

Ce programme est base comme le systeme yougoslave sur la crea­
tion des Centres et des Stations de Sante et sur l’existence d’une Bcole 
d’Hygiene qui, en meme temps qu’elle aurait forme les medecines hy- 
gienistes, les infirmieres visiteuses, les inspecteurs sanitaires, et en ge­
neral tout le materiel huinain necessaire au programme, aurait dirige au 
moyen de ses differentes sections : Hygiene Publique (comprenant l ’E- 
pidemiologie, Statistique, Hygiene Sociale, etc.) Section de Recherches, 
Section d’Hygiene Scolaire, Section de Paludisme, de Chimie Biologi- 
que, de Technique Sanitaire, toute la nouvelle organisation et aurait 
remplace au bout de trois ans le defunt Ministere d’Hygiene.

II saute aux yeux que Γ Hygiene Rurale eut ete la premiere a bene-



ficier grandement d’une pareille organisation. Mais pour des raisons que 
je ne veux approfondir les progres furent lents, trop lents a notre gre.

Malgre tous les obstacles rencontres sur son chemin l’Ecole tra- 
vaille de son mieux. En ce qui concerne surtout l’Hygiene Rurale, elle 
pensa que le pays avait surtout besoin urgent des travaux de sanita­
tion. Ne disposant pas de grands rnoyens, elle se borna a faire de son 
mieux par sa Section de Technique Sanitaire. Cette derniere, dirigee par 
M. Wright de la Rockfound et comprenant quatre ingenieurs qui ont 
complete leurs etudes speciales en Amerique, comme boursiers de la 
Rockfound, a developpe une activite tres grande pour effectuer certains 
travaux de sanitation un peu partout en Grece, non pas tant pour venir 
au secours de la population rurale souffrante que pour leur montrer 
comment les choses peuvent et doivent etre faites. Elle a ainsi installe 
des latrines modeles dans plus de 30 ecoles communales en Epire, Pelo- 
ponese, Macedoine, etc. Elle a procede a la construction de latrines dans 
des maisons privees pour qu’elles puissent servir de modele aux paysans. 
Cette Section a en outre procede a la construction de puits et citernes 
modeles un peu partout en Grece, couvert plusieurs puits, qu’elle a 
muni de pompes modeles Deming. En outre, elle a draine, seche et 
rendu a la culture pres de 3000 stremmes de terre, non pas que ceci 
soit un apport considerable a l ’agriculture du pays mais un exemple et 
une demonstration utile, aussi bien pour les autorites que pour les po­
pulations rurales de ce qu’on peut faire pour le pays avec si peu de 
frais. Notons que la plupart de ces depenses sont subies par la Rock­
found. La Section a en outre donne apres examen detaille sur place 
plus de 150 consultations, suivies des plans sur la captation de sources, 
1’installation de systemes d’egouts, la construction de diverses institu­
tions.

D’autre part, la Section du Paludisme de l’Ecole, dirigee par le 
I)r. Balfour de la Rockfound, a part les travaux de drainage effectues 
par la Section de la Technique Sanitaire sur ses indications, prit en 
Macedoine et au Peloponese certaines mesures antipaludeennes dont la 
population rurale a grandement beneficie et dont on trouvera la descrip­
tion en detail dans le rapport soumis lors de la derniere semaine medi­
cale de Belgrade.

Signalons enfin que tout dernierement le gouvernement hellenique 
nomma une Commission de onze membres composee du recteur et de 
professeurs de l’Universite d'Athenes, du President du Syllogue Medical 
d'Athenes, de l ’lnspecteur General Sanitaire de l'Armee, du directeur 
<le l’Ecole d’Hygiene et de professeurs de l’Ecole. Cette Commission 
•elabora un projet de loi complet pour l ’organisation sanitaire periphe- 
rique qui est en train d’etre vote par les Chambres.

Nous venons de passer en revue ce qui existe ailleurs et chez nous 
au point de vue Hygiene Rurale. II noiis reste a voir ce qu’il y a a 
faire, quel est l ’ideal vers lequel nous davons tendre. Je  ne puis mieux 
que resumer brievement les conclusions de la Commission convoquee a 
Geneve en 1931 sur l’initiative du gouvernement espagnol, pour 
traiter la question de l’Hygiene Rurale. Nous aurons ainsi une claire



vision de ce qui reste k accomplir pour que Γ Hygiene Rurale soit a la 
hauteur de la civilisation moderne.

Ci-joint ou trouvera un Appendice contenant les conclusions de la 
Commission de la S. D. N. ci-dessus mentionnee.

Nous verrons d’apres ces conclusions que l’Hygiene Rurale doit avoir 
pour base, outre l’assistance medicale effective, la creation de Centres 
de Sante dont le type, longuement discute lors de la Conference de 
Budapest, est analogue a ceux qui existent en Yougoslavie. Ces Centres 
ne valent pas tant par les moyens financiers dont ils peuvent disposer 
que par la valeur scientifique et morale du personnel qui y sert. Dans 
des organisations de ce genre ce n’est pas l’argent qui compte, c’est l'en- 
thousiasme. C’est lui seul qui peut realiser ce que nous avons appele 
la reconstruction du village par le relevement du niveau intellectuel du 
paysan, l ’amelioration de ses conditions econotniques, les soins apportes 
a sa sante et aux conditions d’hygiene dans lesquelles il v it ; ce sont les 
seuls moyens qui contribueront a faire prendre au paysan conscience 
de sa digniteet, aussi, a l’attacher davantage a l’Etat et a la notion du 
bien public.

APPENDICE

Conclusions principales de la Commission de la S . D. N. 
reunie a Geneve en 1931 pour l’Hygiene Rurale.

La Commission preparatoire designee par la S. D. N. sur l’instiga- 
tion du Gouvernement espagnol, pour discuter sur )a question de l’hy- 
giene rurale, et reunie a Geneve au mois de juin 19 3 1 , commenga par 
definir le terme «Region Rurale». Elle a ainsi defini la region rurale 
comme toute region ou district ou l’agriculture est la principale ou la 
seule Industrie et ou toutes les autres industries sont d’une petite im­
portance et d’une fa?on generale dependent de l’agriculture. Cette defi­
nition est d’une importance capitale, vu qu’elle rendra les statistiques 
de differents pays comparables entre elles. La Commission formula en- 
suite les conclusions suivantes en ce qui concerne: 1 ) les principes qui 
doivent guider l’assistance effective medicale des regions rurales, 2) les 
methodes les plus effectives de l’organisation d’hygiene dans les dis­
tricts ruraux et 3) la sanitation des districts ruraux et les methodes les 
plus effectives et les plus economiques.

2. — Principes directeurs de l’assistance medicale effective 
des Communes rurales.

I. Dans le sens le plus large du terme, on entend par assistance 
medicale effective tout service medical organise de telle fa?on qu’il 
guisse mettre a la disposition de la population toutes les facilites de la 
medecine moderne, de fa?on a ameliorer la sante et a depister et traiter 
les maladies des leur debut.

II. Afin que l ’assistance medicale donnee a la population rurale soit 
effective, les experts sont unanimes a considerer que le nombre de deux 
mille personnes est le maximun qui puisse etre signe par un praticien 
dument qualifie, etant entendu qu’a met>ure que le service d’hygiene se



developpe da vantage et que les besoins de la population augmentent*· 
ce nombre pourrait etre reduit a iooo.

III . Une telle assistance medicale exige un personnel auxiliaire- 
forme techniquement et comprenant une ou plusieurs infirmieres visi- 
teuses, ou en l’absence d’infirmieres, des personnes ayant un minimun 
de formation technique.

IV. II est recommande que dans les regions rurales les plus petites, 
le patient puisse trouver une personne capable de lui donner le premier 
secours et d’executer les ordres du docteur.

V. La population rurale et les medecins de ces districts doivent etre 
a meme d’utiliser les services des centres de diagnostic et, si necessaire, 
de suivre des traitements speciaux.

VI. L ’assistance medicale rurale implique des facilites d’hospitalisa- 
tions dans des institutions convenablement equipees. II est recommande 
qu’il doit exister un tel hopital pour une population de 20—30,000 habi­
tants et que chaque hopital doit disposer de deux lits pour chaque millier 
d’habitants. En tout cas un tel hopital ne doit pas avoir moins de 50 lits. 
Des moyens de communication (telegraphe, telephone) et des moyens de 
transport convenables, doivent se trouver a la disposition du patient et 
du docteur d’une fa?on constante pour que l’hospitalisation rapide soit 
possible en cas d’urgence.

V II. L ’assistance medicale rurale doit utiliser les services de la­
boratoire ; les examens et les analyses simples peuvent etre faits dans- 
le laboratoire de l’hopital ; les examens et les analyses plus compliques 
doivent etre faits dans les laboratoires specialement equipes.

V III. L ’assistance medicale rurale doit etre a meme d’utiliser les 
medecins specialistes qui doivent se trouver en contact avec le medecin 
du patient pour l’informer du resultat de l’examen du traitement et de 
ses resultats.

IX . Comment doit-on realiser cette assistance medicale effective? La 
realisation de l’assistance medicale effective dans les districts ruraux 
demande la collaboration des autorites publiques, de la profession me­
dicale, des institutions de l’assurance sociale contre la maladie, des 
institutions privees, etc.

2.— Les m€thodes les plus efficaces de l’organisation des services 
de sante dans les districts ruraux.

A. Considerations Generales.
I. II y a deux formes principales d’organisation sanitaire rurale : 

1) Une forme dans laquelle l’Etat administre les services locaux, 2) Une 
forme dans laquelle l’Etat n’a que des fonctions de surveillance, les 
autorites locales etant responsables pour l’administration sanitaire (decen­
tralisation). Les deux formes donnent de bons resultats, et la forme qui 
convient le mieux pour les districts ruraux d’une contree donnee depend 
de la fa?on dont l’administration generate de cette contree est organisee.

II . Le medecin hygieniste qui est entierement responsable pour 
l ’ceuvre d’hygiene a accomplir dans les districts ruraux, doit consacrer 
tout son temps a ses devoirs officiels. La pratique de la medecine pri»



vee est incompatible avec le travail d’un tel fonctionnaire. Ce doit etre 
un medecin bien forme au point de vue hygiene et ruedecine priventive, 
suivant les recommandations des conferences des directeurs des Ecoles 
d* Hygiene tenues a Paris et a Dresde. II doit avoir tin salaire satisfai- 
sant qui puisse lui assurer une vie confortable. II doit jouir de la perma­
nence de ses fonctions s'il s’acquitte convenablement de ses devoirs et 
avoir droit a une pension lorsqu’il atteint la limite d’age.

I II . Les dimensions et l ’etendue optima dun district rural, dont un 
medecin-hygieniste full-time puisse se charger, varie avec la densite de 
la population, les moyens de communication, les maladies prevalentes 
et d’autres conditions locales. Mais en general on pent admettre une 
region contenant 20 a 100.000 ou en moyen 50.000 habitants, etant 
entendu qu’un ou deux medecins hygiinistes assistants, full-time, seront 
necessaires si la population depasse les 50 .000.

IV . Le district sanitaire rural doit tou jours correspondre aiu district 
administratif, etant donne qu’autrement des difficultes pourraient resulter.

V. Le personnel minimum d’un tel district sanitaire rural doit con- 
sister, a part le medecin hygieniste, d’une ou plusieurs infirmieres visi- 
teuses, d’un agent sanitaire, d’un huissier. L ’ltifirmiere visiteuse doitpos- 
seder un diplome adequat d’une ecole reconnue d’infirmieres visiteuses 
ou equivalente. Les agents sanitaires de meme doivent etre formes spe- 
cialement dans une Ecole 011 Institut d’Hygiene, sons la surveillance 
du medecin hygieniste qui doit etre έ  meme d’inspecter les aliments et 
d’effectuer la sanitation rurale elaboree par 1’ingenieur sanitaire.

V I. II serait recommendable que les districts rnraux puissent avoir 
a leur disposition les services d’un ingenieur sanitaire De tels ingeni- 
'eurs peuvent etre employes par I’organisation d’hygiene centrale de 
l’Etat ou de la province.

VII Le programme du service sanitaire d’un tel district rural est le 
suivant:

1. Notification des maladies infectieuses, et statistiques des deces 
et naissances.

2 . Statistiques sur les conditions sociales et economiques.
3 . Branche de l’activite du district sanitaire ru ra l:
a. Lutte contre les maladies infectieuses.
b. Lutte contre les maladies sociales.
c. Protection de la maternite et de la premiere enfance.
d. Sanitation.
e. Hygiene du lait et des aliments.
f. Propagande d’hygiene.
V ltl. II est recommandable que le medecin hygieniste soit aide par 

un Comite consultatif local compose des personalites de la communaute 
et des repr£sentants de differentes institutions privees qui s'occupent des 
oeuvres d’hygi£ne.

IX . Les fonds necessaires pour les programmes sanitaires des dis­
tricts ruraux, sont repartis dans des proportions variees entre l'E tat, la
province, les comtes, les districts et la commune.

X . Afin d’eviter des doubles emplois dans l’organisation sanitaire il 
est desirable qu’une collaboration s’etablisse entre l’organisation sani-
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taire et les institutions des assurances sociales. Cette collaboration peut 
porter sur les sujets suivants : Rlablissement des statistiques vitales, 
canipagnes contre la tuberculose, maladies veneriennes, cancer, maladies 
mentales, etc. Protection de la maternite et de la premiere enfance, 
propagande d’hygiene parmi la population rurale. Cette collaboration 
peut etre realisee au moyen d’un Comite de cooperation compose de re- 
presentants du Service Sanitaire et des Assurances Sociales.

X I. Collaboration avec les autorites sanitaires et les institutions 
privees s’occupant d’hygiene.

X II Cooperation entre les autorites sanitaires et les associations 
agricoles de toute sorte.

t B. Centres d’hygiene ruraux.

Ils dependent des Instituts d'Hygiene d’Etat et peuvent etre definis 
comme etant des institutions pour l’amelioration de la sante et de la 
population d’une region donnee en groupant sous un toit ou en coordon- 
nant de n’importe quelle autre fagon sous la direction d’un medecin 
hygieniste, toutes les organisations sanitaires de cette region.

On peut diviser les Centres de Sante en des Centres pritnaires et 
des Centres secondaires.

Centres Primaires.— C’est la plus petite organisation adaptee a servir 
les besoins sanitaires de la plus petite region rurale.

Programme minimum de ce Centre.— A part la lutte contre les ma­
ladies infectueuses prevalentes, ce Centre doit prendre soin :

a. De la protection de la maternite.
b. De la protection de la premiere enfance, y inclus l’age presco- 

laire et l’hygiene scolaire.
c. Propagande d’hygiene parmi la population rurale.— Un exemple 

pratique peut etre fourni par l’etablissement de bains douches.
d. Travaux de sanitation.
e. Premiers secours en cas d’urgence.
Ces Centres doivenl-ils traiter des patients? En principe non, excepte 

lorsqu’il n’y a point de medecin praticien dans la region. Autrement le 
Centre ne doit s’occuper que de prevention. Cette pratique assure la 
collaboration des medecins praticiens.

Personnel des Centres primaires.
1. Un directeur.
2. Une infirmiere visiteuse polyvalente.
Bien qu’un Centre primaire ne puisse desservir en moyenne une po­

pulation de plus de 2000, une infirmiere visiteuse peut, en faisant dif- 
ferentes combinaisons, servir une population de 6 a 8000.

3 . Agents sanitaites.
Centres secondaires. Le Centre secondaire est une organisation plus 

completement equipee que le Centre primaire. II a un personnel plus 
nombreux et il dirige et coordonne le travail des Centres primaires et en 
meme temps il assure la liaison entre ces differents centres et d’autres 
organisations s’occupant d’Hygiene Publique.

Programme. A part ses fonctions de Centre primaire pour son en­



tourage immediat' et la prevention des maladies infectieuses prevalen- 
tes, les Centres secondaires s’occupent:

1. de la campagne contre la tuberculose.
2 . » » » » les maladies veneriennes.
3 . » » protection de la jnaternite.
4 . » » protection de la premiere enfance, de l’enfant d’age pres-

colaire et d'hygiene scolaire.
5 . Propagande et education d’hygiene moyennant des cours, des etu­

des sur place faites a l'intention des docteurs, des infirmieres et sages-
femmes, ingenieurs sanitaires et agents sanitaires.

6 . Sanitation.
7 . Analyses de laboratoire simples.
Le Centre peut egalement assurer le premier secours et effectuer le 

transport des malades en cas d'urgence.
Personnel.
1 . Un Directeur (medecin hygieniste specialement forme).
2 . Infirmieres.
3 . Sages-femmes.
4 . Ingenieurs sanitaires.
5 . Agents sanitaires (leur nombre depend du travail).
6 . Un prepose pour petit laboratoire de Chimie et de Microbiologie.
Fournitures. Les Centres secondaires doivent etre munis d’un appa-

reil Roentgen, de bains douches, et d'automobiles pour les deplace­
ments du personnel.

N o te .— Le texte du discours p rononce par M. Sim onides a la 

seance pleniere du 10 novem bre de la IVe C onference Balkanique 

ne nous etant pas parvenu & tem ps sera publie dans notre 

prochain num ero.



Statistiques du Commerce et Je la Navigation balkaniques
Nous avons publie dans notre numero d’Aout 1933 le rapport sur 

«la collaboration des pays balkaniques dans le doraaine de l’activite 
maritime», presente par M . Vuk K ra ja tch , au nom du groupe you- 
goslave. Ce remarquable rapport etait accompagne de tableaux statisti­
ques que nous avons du omettre, faut de place. Nous les publions 
aujourd’hui en priant le lecteur de se referer au susdit rapport (page 
570 de ce volume):

b u l g a r i e :
1.— Importation et exportation totales du Royaume de Bulgariei1)

Pays

Importations Exportations

tonnes mill, levas °// 0 tonnes mill, levas 0/ J

19 2 6 3 5 0 .0 1 2 6 .2 4 6 .9 3 1 1 0 0 . - 4 1 3 .0 4 9 5 6 1 7 .6 0 1 1 0 0 . -
19 2 7 3 0 7 .8 2 7 6 .1 2 8 .9 8 7 1 0 0 . - 4 8 6 .6 4 9 6 .6 2 7 .1 4 5 o O Ί

19 2 8 3 5 7 1 6 2 7 .0 4 0  93 5 1 0 0 .— 3 8 2 .0 6 7 6  23 1  247 1 0 0 . -

1 9 2 9 5 0 8 .1 2 3 8 .3 2 4 .6 3 3 1 0 0 . - 3 1 3 .1 6 7 6 .3 9 7 .0 6 1 1 0 0 . -

1 9 3 0 3 1 6  8 8 0 4 .5 8 9  7 2 5 1IooT-4 5 4 3 .1 4 8 6 1 9 1 .1 4 0 1©O

(■) Annuaire Statistique du Hoyaume de Bulgarie, Sofia 1931. i

II.— Im portations et exportations totales parpays balkaniques

Pays

Im portations Exportations

tonnes mill, levas °/o tonnes mill, levas */o

1 9 2 6 — _ — . 10 2 .9 5 3 0 .0 5
£ 1927 — — — 9 2 .8 9 1 0 .0 4
ci < 1 9 2 8 — 1 — 9 9 8 6 0 ,0 2

< 19 2 9 — 83 — 4 1.8 4 4 0 ,0 3
1 9 3 0 — 6 — 1 35 6 0 .01

1 9 2 6 4 .4 1 8 9 2 ,5 6 2 1 .48 1 1 2 .6 6 9 9 7 7 .8 0 4 1 7 .4 1

1 Q 192 7 3 .4 4 2 9 4 .6 3 2 1 .54 1 0 0 .7 1 6 9 8 0 .2 5 5 1 4 .7 9
19 2 8 3 .0 9 9 7 8 .3 3 9 1 .11 47 .9 1 7 5 0 1 .7 3 9 8 .0 5

0 1 9 2 9 3 .8 1 3 9 4 .6 7 6 1.14 5 5 .5 9 8 4 8 5 .4 2 6 7 .5 9

19 3 0 2 .2 7 5 4 7 .9 6 4 1 .05 4 4 .2 5 1 2 7 3 ,0 9 0 4.41

<v 1 9 2 6 1 2 2 .2 3 3 3 6 1 .2 2 2 5 .7 8 2 6 .5 2 5 4 2 .6 5 0 0 .7 6
1 9 2 7 1 1 5 .9 4 3 3 3 0 .0 4 2 5 .3 8 2 0 .2 2 0 4 6 .0 9 5 0 .7 0

B * 192 8 1 3 8 ,3 1 1 3 7 7 .0 2 4 5 .3 6 2 8 .0 7 3 1 3 1 .0 7 9 2 .1 0
2
o 192 9 1 9 2 .0 9 1 5 9 1 ,3 7 3 7 .1 0 1 4 .4 3 0 2 7 ,0 4 4 0 .4 2

PS 1 9 3 0 1 3 4 .1 9 1 3 6 6 .6 6 3 7 .9 9 3 ,9 3 7 2 2 .9 0 1 0 .3 7

1 9 2 6 8 .8 7 3 1 3 1 ,2 6 6 2 .1 0 3 0 .4 5 1 1 1 2 .1 9 9 2 .0 0
φ

192 7 6 .6 9 9 1 5 1 .3 6 7 2 .4 7 2 3 .3 3 0 1 7 2 .7 1 7 2 .6 1
J
1 1 9 2 8 6 .9 4 1 1 5 9 .2 8 9 2 .2 6 4 4 .1 4 0 2 9 6 .4 0 2 4 .7 6

E3
H 192 9 7 .9 7 3 1 8 9 .2 2 1 2 .2 7 2 6 .0 8 7 16 1 .2 1 7 2 .5 2

193 0 6 .7 0 7 9 3 .9 0 3 2 ,0 5 1 2 .1 6 1 7 9 .9 0 7 1 .2 9
CD 1 9 2 6 7 .7 4 5 3 8 .8 2 6 0 .6 2 4 ,1 7 2 1 1 .5 0 9 0 .2 0
& 192 7 9 .0 4 9 3 7 .7 3 0 0 ,6 2 6 .9 5 1 1 9 .7 1 7 0 .3 2
Cf i
O \19 2 8 5 .5 6 1 4 3 .9 6 8 0 .6 2 8 ,9 9 6 1 7 .0 4 2 0 .2 7
bJO

19 2 9 4 8 .3 1 7 3 1 1 .7 5 7 3 .7 5 8 .0 0 3 1 6 .9 5 8 0 .2 7

193 0 1 0 ,4 2 6 6 0 .6 6 0 1.32 8 .6 6 4 2 9 .6 1 8 0 .4 8
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IV.—Navigation sur la Mer Noire 
pendant les annees 1928-1930 par pavilions. 

Navires arrives.

Ί  9 2 3 Λ 9 2 9 1 9 3 0

P av ilio n s
n o m b re tonnage no m b re to nn age no m b re tonnage

B ulgare. . . . 3.477 536.365 4.055 600.410 4.733 573.516
G rec............ 42 17.965 75 29.972 102 53.367

i Roumain .. . 65 1.965 56 5.247 25 7.184
I T u rc ............ 689 18.777 701 19.436 335 8.367

Ita lie n ........ 243 491.666 258 527.822 282 605.490
I Yougoslave — — — — — —

Albanais . .  ·
” Navires partis •

1 Bulgare. . . . , 3.472 533.643 4.044 601.153 4.745 575.069
I  G rec............ ! 41 17.907 73 29.011 73 54.469
1 Roumair,. . . i 65 2.009 56 5.241 25 7.190
1 T u rc ............ 689 18.759 705 19.463 362 8,898
I  Ita lie n ........ i 243 491.663 256 525.006 285 607.822
Ij Yougoslave | — — — — — —

|| Albanais .. . I ---- | — — — — —

Remarque: Annuaire Statistique du Royaume de Bulgarie, Sofia, 1931.

G R E C E

1.— Importation et exportation totales de la Grece (J).

t
I Q u a n t i t e

II 1
Λ 9 2 7 Λ 9 2 8 1 9 2 9 1 9 3 0 I

Tetes . . 1.357.382 1.376.167 1.336,246 1.207.748
importation Pieces . 8.897,143 10.411.602 11.582.721 12.145.540

Tonnes 2.273 716 2,351.318 2.773.299 2.568.672

V a l e u r e n m 1 1 i e r s d r s.

Pieces.................... 12.600.215 12.416.937 13.276.097 10.524.285

Tetes.. 996 2.403 4.825 273
Exportation Pieces . 3.126 111.337 1.824.686 41.648

Tonnes 624.699 665.369 753.884 766,174

V a v u r e n m i 11  i e r s d r s.

P ieces.. | 6.040.196 | 6.330.861 6.960.424 5.985.677



II.—Importation et exportation de la Grfece 
avec les pays balkaniques 

(Annuaire statistique de la Grfece)

1 Λ 9 2 7 Λ 9 2 8 1 9 2 9 - 1 9 3 0

Pays
Q uantity M illle rs

Drs > Q uantity M illie rs
Drs Quantite M illie re

D rs Quantite M illie rs
Drs

Bulgarie:
1 tetes . 

ly or-\ pieces 
tation | tonn..

209.371
186

65.189
447.530

165.595
3.092

32.637
254.104

114.942 
2.649 

42.341
241.952

i

72.155
463

32.573
159.576

| tetes . 
ExP°r-\ pieces 
tation J tonn.. 3.347

33.418 151
2.924

20.405
2.838

31.576 142
2.006

22.295

Yougoslavie:
(tetes . 

lmP°r\  pieces 
tatloa I tonn..

898.401
4.129

178.718
904.276

969.607
59

200.181
614.743

838.502
395

262.697
794.471

749.558
12.953

215.355
619.934

I tetes . — — — 384 — — —
E*P°r\  pieces 
l a t i o n \ t o n n . .

363
5.521

38.117 32
4.164

38.414 412
6.427

31.428 6

3.338
42.692

Roumanie:
I tetes . 

/mP°r-\ pieces 
tation \ tonn..

5.049
51

244.464
939.645

2.115
59

187.784
798.871

1.270
82

248.508
890.545

19.851
10

206.417
449.017

„ Itetes . 
ExP°r-\ pieces 
tation j tonn..

5

7.379
52.842

7.157
57.135 1

8.184
96.978

8.095
68.680

Turquie:
1 t6tes . 

lmP°r\  pieces 
tation |  tonn..

44.756
234

72.662
269.767

57.373
415

72.662
262.650

118.680
598

126.801
333.234

294.625
343

107.692
394.083

I tetes . 
ExP°r-  pieces 
tation |  tonn..

92
91

2.552
20.237

1.366
62

2 .111

20.643 4
2.871

13.467
2

3
1.737

10.570

Albanie t
|tetes . 

ImP°r\ pieces 
tation J tonn..

40.700

12.374
38.434

104.015

13.390
49.418

119.402
1

15.892
59.091

59.381
18

7.978
40.391

[ tetes . 
E*P°r-\ pieces 
tation | tonn..

881
248

1.065
12.535

1.025
1.773

737
11.248

4.393
20.521

1.150
16.630

84
3.286

866

12.767



HI.—Mouvement de la Marine Marchande dans les ports grecs 
par pavilions des 6 pays balkaniques, (en plus I’ltalie). 

(Annuaire statistique de la Grece — 1931).

T ο η n a e e ( t o n n e s )
.... .

{Pavilions
Λ 9 2 5 Ί 9 2 6 1 9 2 7 -I 9 2 8 Ί 9 2 9 Ί 9 3 0

E  N  1 R έ  E S
Orec:

vapeur__ 6.966.857 6.583.644 6.729.174 7.994.363 8.841.425 9.943.473
voiles — 309.587 303.525 313.025 320.100 398.650 443.588

Albanais: .
vapeur__ 13.915 93 508 434 — —
voiles 304 214 — — 31 31

Bulgare:
vapeur.... 159.986 131.479 124.931 156.927 173.204 78.326
voiles — — — — — — —

Yougoslave:
vapeur . . . 306.973 448.548 387.220 437.281 432.424 443.97»
voiles . . . . 1.091 2.136 4.399 5,787 6.370 9.518

Italien:
vapeur__ 4.026.312 3.875.022 3.622.784 3.821.889 4.353.237 4.490.421
voiles . . . . 48.208 30.064 29.512 24.126 25.323 16.109

Roumain:
vapeur__ 124.402 174.003 111.315 114.293 102.774 120.256
voiles — — — — — —. —

Turc:
vapeur.. . . 35.735 23.652 39.556 128.020 168.901 138.138
voiles___ 2.124 1.045 2.036 564 1.912 558

S  O  F T  1 E s I
Grec:

' T

vapeur__ 6.978.442 6.658.765 6.648.965 8.056.783 8.760.341 10.001.699
voiles . . . . 288.395 319.765 298.994 322.386 388.582 448.672

Albanais:
vapeur.... 2.164 23 471 434 — —
voiles---- 273 152 37 — 31

Bulgare:
81.118vapeur.... 155.283 130.054 126.341 151.« 8 168.290

voiles__ — — — — — —
Yougoslave:

vapeur.... 311.214 443.087 378.216 426.282 426.100
:

436.36flj
voiles---- 1.517 1.895 3.890 5.841 6.760 9.039)

Italien: ,
vapeur.... 4.100.693 3.661.949 3.636.078 3.843.290 4.423.943 4.450.9541
voiles---- 45.267 26.147 30.257 23.539 26.355 15.741

Roumain: Ί
vapeur__ 116.420 170.480 111.516 117.713 100.697 120.385
voiles---- — ·— — - — — ;

Turcs
vapeur__ 35.250 21.224 41.409 130.130 170.650 14Θ.882
voiles---- 1.449 817 1.691 723 1.851 522



IV.—Mouvement total de la navigation avec Petranger 
dans les ports grecsi1).

1

1
! Annees

; i

Navires k vapeur et voiliers

N ombre T onnage 
tonnes

Marchandises
tonnes Voyageurs Equipages

E N T R έ  E S

1922 2.914 3.538.292 1.311.185 95.236 131.647
1923 2593 3.668.151 1.454.601 45.331 117.606
1924 3.401 4.473.563 1.764.735 60.730 140.302
1925 4.948 5.295.664 1.765.068 50.714 165.106

i 1926 3.567 4.800.605 1.492.141 39.766 157.710
1927 3.581 4.886.755 1.751.932 48.421 161.751
1928 3.851 5.582.116 1.765.547 48.590 180.203
1929 4.141 6.321.328 2.116.897 54.022 196.623 '
1930 3,846 5.955.162 1.742.586 59.287 183.425 'j

S  O R T I E S

1 1922 2.593 3.175.203 262.524 25.421 115.211
! 1923 2.372 3.192.047 174.242 42.950 105.220
| 1924 3.323 4.521.014 308.151 108.141 137.464

1925 3.608 4.941.729 244.122 35.315 153.347
1926 *  3.281 4.538.613 296.316 31.772 150.870
1927 3.454 4.757.419 289.221 40.027 159.075
1928 3.747 5.440.800 319.298 45.050 177.850

; 1929 4.053 6.157.880 368.971 48.086 193.318
1930 3.748 5.966.748 336.861 50.235 182.180

x  o X  A L.

1922 5.512 6.713.495 1.573.709 120.567 246.858 ’
! 1923 4.965 6.858.198 1.629.843 87.281 222.826
; 1924 6.734 8.994.577 2.072.886 168.871 277.766

1925 7.556 10.237.393 2.000.190 82.029 318.453
1926 6.848 9.339.218 1.788.457 71.538 303.580
1927 7.035 9.664.174 2.041.153 88.448 320.826
1928 7.598 11.022.916 2.084.845 93.640 357.053
1929 9.194 12.479.208 2.485.868 102.106 389.941
1930 7.594 11.921.910 3.079.447 109.522 365.605



V.—Mouvement de la navigation et des marchandises 
avec I’etranger dans les ports grecs par pavilions balkaniques 

(plus ltaliens).
Navires λ vapeur et voiliers. — Entries et sorties.

Pavilions
|
1 Nombre
1

Tonnage
tonnes

Marchandises
tonnes Voyageurs Equipages

G rec............. 2.881 2.236.368 1.078.167 37.840 77.837
Albanais .. ; 2 62 23 — 10
Bulgare........ 109 95.232 13.361 576 3.865
Yougoslave 345 223.890 39.820 1.301 8.463
Italien .......... . . ! 2.107 4.625.501 221.532 32.496 142.863
Roumain .. .. ; 191 226.940 33.416 7,551 11.781
Turc............. .. j 227 657.677 92.494 541 8.366

Total... • · I 7.594 11.921.910 2.079.447 109.522 365.605

Remarque .· Annuaire Statistique de la Grece.

R  O  U Μ A N I E

I.—Importation et exportation de la Roumanie.

-I 9 2  9 Λ 9 3  O

Tonnes M illiers lei Tonnes M tlliers lei

Importation.......... 1.084.340 23.397.216 773.745 22.540.929

Exportation.......... 7.063.126 28.947.619 9.214.420 28.525.585

Remarque: Le commerce exterieur de la Roumanie pendant l’annee 1930.

II.—Mouvement de Navigation (total). Navires entres et sortis 
en milliers de tonnes de jauge.

A  η n 6 e Navires entres
T ~ '

Navires sortis

1929.

1930

i

5.820
8.232

5.700
8.112

Remarque: Recueil de Statistique de PInstitut International de Com­
merce, Bruxelles 1932.



T U R Q U I E
I.—Chiffres globaux et valeurs de (’importation 

et de l’exportation

Annfies
I m p o r t a t i o n E x p o r t a t i o n

Tonnes Lstg. Tonnes Lstg.

1923 ............... 496.753 144.788.671 368.098 84.651.190
1924 .............. 702.612 193.611.048 633.979 158.867.958
1925 .............. 731.876 241.618.652 668.005 192.428.196
1926 .............. 627.912 234.699.735 770.887 186.422.755
1927 ............... 642.766 211.398.184 696.974 158.420.998
1928 .............. 720.494 223.531.775 626.055 173.537.489
1929 ............ 965.900 256.296.379 669.437 155.214.071
1931 .............. 549.579 147.553.703 618.201 151.454.371
1932 ............... — -- — — j

Remarque ■■ Annuaire statistique de la Republique Turque, 193I,Ankara(p.285).

II.—Mouvement de la Navigation maritime turque. 
Navires turcs et etrangers entris et sortis aux ports.

Navires a voiles
Ports

Nom bre Tonnage

To t a l

Nom bre Tonnage

Total des 
navires 

turcs

Total
general

1924.
1925.
1926.
1927. 
1928 
1929.

i 1930.

Total des 
navires 

etrangers

1924.
1925. 
1926 
1927-
1928.
1929.
1930.
1924.
1925
1926
1927.
1928.
1929
1930

40.996
43.633
36.126
33.992
27.216
25.560

366.097
353.603
315.256
300.074
588.072
356.771

61.348
74.141
66.974
57.909
65.799
57.147
53.108

1.795
1.372
3.202

234
1.047

40.996
45.428
37.894
37.194
27.450
26.607

66.237
72.222

111.252
5.786

81.902

8.954
10.593
11.658
10.838
8.883
9.379
9.775

366.097
419.849
387.478
411.326
593.857
438.673

70.302
84.734
78.632
68.747
74.682
66.526
63.329

6.248.825
10.070.423
10.237.445
10.741.498
12.980.551
13.110.615
14.108.617
8.394.264 

12.524.472 
14.603.054 
12.986.348 
11.537.034 
12.028.408 
12.396.254 i

42.68
44.57
41.21
45.27
52.95
52.15
53.23
57.32
55.43
58.79
54.73
47.05
47.85
46.77

14.643.089
22.594.895
24.840.499
23.727.846
24.517.585
25.139.023
26.504.871

100.— 
100 —  

100. -  i 
100. -  
100 —  

100 -  

100 —



Y O U G O S L A V I E

I.—Mouvement du commerce Yougoslave avec les pays

P ar voie maritime Par voie fluviale
Pays Importa­

tion
Exporta­

tion Total Importa­
tion

Exporta­
tion Total

1926.......... 38 6.632 6.670 — — —

.2 1927.......... 158 11.732 11.890 — — —
cA 1928.......... 312 19.921 19.921 182 438 620
£ 1929......... 60 29.604 29.604 600 81 681
< 1930. . 53 29,284 29.284 244 766 1.010

1931 · . . . 59 38.687 38.687 41 1.509 1.550

1626.......... 146 73.651 73.797 — — _
1927.......... 1.600 67.274 68.874 — — —

o•u 1928, . . . 12.491 96.783 109.274 — — —
u
o 1929.......... 17.233 105,086 122.319 — — —

1930. . .  . 2.821 73.718 76.539 — — —
1931.......... 5.393 74.465 79,858 — — —

1926.......... 2,952 — 2.952 __ . —
υ 1927.......... — . 618 618 -- — —
uctf 1928. . . — — — 1.838 40 1.348

,2?
a 1929......... — — — 33 4.223 4.256
CO 1930.......... — — — 518 43 631

1931 ------ ■ — — — 510 28 538

1926.......... _ — — _ ■
•w·
c 1927.......... 8.145 — 8.145 ■— — —
cec 19 2 8 ... . 19.217 — 19.217 176.047 30.314 206.361c
s 1929.......... 49.540 — 49.340 149.074 492.315 641.389
o
C* 1930-------- 16.337 — 16.337 233.222 135.680 368.902

1931.......... 6.061 — 6.061 112.109 73.722 185.831

1926 ------ 9.705 4.063 13.768 _ __

<u 1927.......... 16.400 8.208 24.616 — — —
3 1928 ------ 8.985 20.604 29.598 — — --
u
a 1929-. . 18.452 20.657 39.109 — — —
H 1930.......... 15047 10.276 33.323 --- ' — --

1931 ------ 7.172 16.190 23.362 --- — ---

Remarque: 1) Statistique Maritime du Royaume de Yougoslavie 1926-1931-
2) Statistique de la  Navigation Interieure de Royaume de You­

goslavie 1926-193!.



balkaniques par mode de transport en tonnes (1.000 kg).

Par chemin de fer Total general
Importa­

tion Transit Total Importa­
tion Transit Total Importa­

tion
Exporta­

tion

_ _ \ _ _ _ _1 463
1

8.931
— — — — — — 651 13.327
— — — — — — 354 15.976
— — — — — — 289 33.967
— — — — _ — 711 31.374
— — — - — — 189 39.627

__ _ _ _ _ _ 16.306 241.631
— — — — — — 11.456 220.550

35.084 223 35.307 156.910 216.725 373.635 9.230 242.104
26.499 307 26.806 207.093 99.058 306.151 11.220 342.897
18.566 1.136 19.702 195.108 7.902 203.010 6.228 734.065
25.123 — — 208.573 — — 9.769 168.511

_ _ _ _ _ _ 3.767 7.871
— — — --- — — 6.188 7.219

2.847 6.729 9.576 8.271 243.437 251.708 7.903 4.407
6.390 11.930 18.320 32.239 90.751 122.990 5.547 44.712
1.991 37.199 39.190 9.274 17.086 26.360 2.956 9.168
2.327 ' — 5.714 — — 602 1.483

__ _ _ _ 170.785 470.899
--- — — — — 187.988 19.025

14.8S1 107.298 122.189 33.385 102.942 136.327 201.633 62.967
16.871 83.867 100.738 40.308 95.695 136.003 177.277 497.430
15.378 21.593 36.971 23.121 5.911 29.032 224.980 135.975
25.025 — — 3.295 — — 120.970 58.783

_ _ _ _ _ 5.507 792
— .— — — — — 196 1.414
--- — — — — — 554 763
-- — — — — — 18.505 873
-- — — — — — 15.063 127
— — --- — — 6.089 16

Rem arqae.- 3) Statistique de Chemins de fe r  du Royaume de Yougoslavie
1 <>28-1931.
4) Statistique du Commerce Exterieur du Royaume de Yougo­
slavie 1926-1931.



II.—Trafic total d’importation et d’exportation 
par voies terrestre, maritime, fluviale et aerienne en tonnes.

Suivant la statistique du Commerce exterieur du Royaume 
de Yougoslavie en 1930 et 1931.

P a r P a r  voie marittme P a r  voie

A nnees voie terrestre et fluviale aerienn e

tonnes °/la tonnes tonnes ton. % ton n es | °/o

E  X P  O  R T  Α  Ί 1 D N

19 3 0  . . . ' 1 .8 3 0 .1 0 4 3 8 .6 6 2 .2 5 0 .5 2 0 6 5 2 .5 8 9 6 1 .3 4
_ — 4 .7 3 3 .2 2 3 1 0 0

1931 . . . 1 .7 0 4 .6 3 9 35 .91 1 .7 0 4 .6 3 9 4 2 5 .2 5 6 6 4 .0 9 — — 3 .3 2 3 .4 1 6 1 0 0

M P  O  R T A T 1 c N

1 9 3 0  . . . 54 3 .2 8 1 3 5 .8 9 5 0 6 .0 2 0 4 6 4 .2 5 8 6 4 .1 1 24 0 .0 0 1 .5 1 3 .5 8 3 1 00

1931  . . 4 0 5 ,8 4 2 3 5 .8 2 4 3 2 .9 6 2 2 9 4 .2 9 1 6 4 .1 8 15 0 .0 0 1 .1 3 3 .1 1 0 1 00

T  o T  A  L

1 9 3 0  . . . 2 .3 7 3 .3 8 5 3 7 .2 7 2 7 5 6 .5 4 0 1 .1 1 6 .8 4 7 6 2 ,7 3 24 0 .0 0 6 .2 4 6 .8 0 6 1 0 0

193 1  . . . 2 .1 1 0 ,4 8 1 2 .1 3 7 .6 0 1 7 1 9 .5 4 7 15 4 .4 5 6 .5 2 6

III.—Trafic total du commerce yougoslave exterieur 
en 1919-1931.

A η n e  e Exportation Importation T o t a l

1 9 1 9 ............................................... 2 8 2 .6 7 9 1 5 5 .1 7 0 4 3 7 .8 4 9

1 9 2 0  ............................................ 9 1 5 .1 8 6 4 3 9 .5 6 3 1 .3 5 4 .7 4 9

1 9 2 1 ............................................... 1 .5 8 3 .6 5 8 7 3 3 .6 3 8 2 .3 1 7 .2 9 6

1 9 2 2 ............................................ 2 .2 1 3 .8 8 1 1 .2 3 2 .4 1 4 3 .4 4 6 .2 9 5

1 9 2 3 ............................................ 3 .0 2 5 .9 1 4 1 .1 2 3 .0 1 0 4 .1 4 8 .9 2 4

1 9 2 4 ............................................... 3 .9 1 5 .7 0 0 1 .1 2 7 .6 8 6 5 .0 4 3 .3 8 6

1 9 2 5 ......................................... . 4 .3 9 8 .4 6 6 1 .5 1 3 .8 6 2 5 .9 1 2 .3 2 8

1 9 2 6 ............................................... 4 ,8 8 4 .7 1 8 1 .2 4 1 .0 5 4 6 .1 2 5 .7 7 2

1 9 2 7 ............................................... 4 .2 5 1 .4 5 9 1 .3 3 0 .2 5 6 5 .5 8 1 .7 1 5

1 9 2 8 ............................................... 4 ,5 2 6 .7 6 2 1 .5 6 5 .4 0 9 6 .0 9 2 .1 7 1

1 9 2 9 ............................................ 5 .3 2 9 .8 6 6 1 .6 7 1 .5 2 1 7 .0 0 1 .3 8 7

1 9 3 0 ............................................... 4 .7 3 3 .2 2 3 1 .5 1 3 .5 8 3 6 .2 4 6 .8 0 6

1 9 3 1 ............................................... 3 .3 2 3 .4 1 6 1 .1 3 3 .1 1 0 4 .4 5 6 .5 2 6



IV.—Trafic de tnarchandises par mer avec l’6tranger en %  
selon le pays d’origine ou de destination.

Pays d’origine Importation Exportation T o t a 1

tonnee 0/.. ./? tonnes °/o tonnes '0

1926----- 38 — 6.632 0.5 6.670 0.4
1927----- 158 — 11.732 0.9 11.890 0.77

Albanie 1928----- 312 — 10.921 1.2 20.233 1.0
1929. . . 60 — 29.604 1.6 29.664 1.1
1930 . . . 53 0.01 29.284 1.64 29337 1.27
1931----- 59 0.01 38.687 2.59 38,646 1.97

1926. . . 146 0.5 73,651 5.7 73.897 4.7
1927----- 1.600 0.4 67.274 5.2 68.874 3.9

Grece 1928. . . . 12.491 2.6 96.783 6.1 109.274 5.4
1929 . . . 17.233 2.8 105.086 4.8 122.119 5.0
1930----- 2.821 0.54 73.718 4.12 76.539 3.32
1031. . . 5.393 0.12 74.465 5.00 79.858 4.04

1926----- 2.952 1.1 __ 2.952 0.2
Bulgarie 1927.. . — — 618 0.1 618 —

1928-1931 --- — — — —

1926----- __ _ _ _____
1927 . . 8.145 2.3 8.145 * 0.5

Roumanie 1928 . . . 19.217 4.5 19.217 0.9
1929___ 49.540 7.9 — — 49.540 2.0
1930----- 16.337 3.11 — — 16.337 0.71
1931----- 6.061 1.26 — _ 6.061 0.30

1926. ■ . 9,705 3.6 4.063 0.3 13.768 0.9
1927. . . 16.408 4.5 8.208 0.7 24.616 1.5

Turquie 1 9 2 8 . . . 8.985 1.8 20.604 1.3 29.589 1.5
1929----- 18.452 2.8 20,657 1.1 39.109 1.6

1930----- 15.047 2,86 18.276 1.02 33.323 1.45
1931----- 7.172 1,50 16.190 1.09 23.362 1,18

1926----- 73,978 27.3 664.001 51.0 737.980 46.2
1957----- 66.344 18.0 694.910 52.3 761.254 44.8

Italie 1928.. . 83,044 17.7 706.298 44.9 789.342 38.6
1929 . . . 83.517 13,05 706.550 50.4 990.067 41.2
1930. . . 47.712 9.07 822,320 46,0 870.032 37.62

“Les Balk

1931-----

ans„

52.114 10.87 616.808 41,31 668.922 33.94

18



V.—Trafic de marchandises par mer avec l’etranger en %  
selon les pavilions des navires.

Pavilion du navire
Importation Exportation T  otal

tonnes °/to tonnes ·/. tonnes1
°l10

1926......... 112.387 41.4 247.229 1 9 - 359.616 22.6

1927.......... 159.665 43.4 257.769 19.3 417.434 24,6
Yougos­ 1928.......... 228.951 48.6 375.758 23.9 604.709 29.5
lavie : 1929.......... 267.724 43.3 373.499 20,5 641,223 26.5

1930......... 241.795 45.97 464,060 25.96 705,855 30.50
1931----- 187.601 39.09 497,235 33.30 684.836 34.71

1926.......... 88 _ 3.743 0.2 3.831 0.2

1927......... — — 3.160 0.2 3.160 0.2

Albanie: 192 8 .......
192 9 .......

301
3

— 6.120
15.616

0.4
0.8

6,421
15,619

0.3
0.5

1 9 3 0 . . . . . 11 — 11.462 0,64 11.473 0.50
1931.......... 19 — 3.695 0.25 3.714 0.19

1926.......... 18,105 7.0 21.970 1.8 40.075 ' 2.6
1927 ----- 11.693 3.2 42.226 3.2 53.919 3.2

G rece : 1928 ----- 17,984 3.8 65.878 4.1 83.8«2 4.1
1929. . . . 34.059 5.5 141.954 7.7 167.013 7.2
1930.......... 55.986 10.64 86.840 4.86 142,826 6.18
1931.......... 37.753 7.87 54.828 3.68 92.581 4.69

Rouma­
nie : 1931----- 9.431 1,96 — — 9,431 0.48

1926.......... 2.250 0.7 _ _ 2.250 0.1
1927.......... — — 700 — 700 —

Turquie: 1928—1929 — — — — — —
1930.......... 7.764 1.48 2,153 0.11 9.917 0.43
1931. . 3.395 0.70 — — 3.395 0.18

1926.......... 109.131 40.5 936.730 72,1 1.035,861 67 —
1927.......... 132.011 35.9 953.727 71.7 1.085,738 63.9
1928.......... 123.411 26.2 1,059.039 67.4 1,182.450 57.7
1929----- 139.293 22,5 1.213.416 67.3 1.352.709 56.1
1930. . . 107.586 20.46 1.116,862 62.46 1.224,448 52,91
1931 . . . 95.822 19.97 878,597 58.84 974.419 49,40

c e 1926. . . 269.939 100. 1.298.063 100. 1.567.002 100,
0 o 1927. . 368.067 — 1.330,821 — 1.698.888 —

Im
po

rt
al

 
Ex

po
rt

al
 

To
ta

l i 192 8 .......
192 9 .......
193 0 .......
1931 . . .

471.166
618.391
525.970
479*23

—
1.579.645
1.828.348
1.788,087
1.493.226

—
2.050.811 
2.446.739 
2.314.057 
1 973,049

—
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